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DISCOURS PRELIMINAIRE, 


Par CAMïLLEj de Genève* 


tjN’ plumage d’or à reflets éMouissans i/est point le partage 
exclusif des (Colibris* La Nature j toujours riche , toujours 
féconde j ii’a pas etc moins magnifitjue envers les Grimpe¬ 
reaux Soui-?7jangaf>^ les Gnlt-gullTî et les Iléo-roLaireTî. Ces 
briilaiis oiseaux j cm bel] isdes couleurs les plus vives j les plus 
moelleuses, semblent parés de pierreries et de velours. Rieji 
ne surpasse leur éclat ^ et par un surcroît de char ni es, phusieurs 
joignent à cette extrême beauté le gosier le plus liarmo- 
nleux. 


Les Crhiipereaux habitent FA Trique et TAsie. 

lVesc|iFaussi nombreux que les Colibris, ils j remplacent cette 
famille attachée au Nouveau-Monde* lîien des Voyageurs, 
trompés par le leu de leurs couleurs, les ont confondus avec 
eux, quoiqu’ils en diffèrent par leur Cfïiifoniiation et leurs 
habitudes* Ils ne vivent pas comme les Colibris , uniquement: 
du miel des Heurs ; plus robustes et plus forts, ils joignent 
<les insectes à cette nourri lu re Irop légère, TjC Coilbrl sans 
cesse autour des Heurs, ne Tait que les caresser^ le Soul- 
manga utile, les nettoie, les délivre des petits insectes 
qui les flétrissent, et semble jaloux de leur conserv er un éclat 
digne de figurer auprès du sien. Par une différence encore 
plus marquée, il supporte la captivité* Au Cap de lîoiuie- 
Espérance, on l’élève dans des volières, on le nouitil de 
mouches et d’eau sucrée; mais le Coîibrî, tout aérien, ne 
peut être captif; il meurt, ([uoiqu’oii lui présenté la même 
nourriture ; sans dt>iite tpie ne loucfiaiit jjoiiit aux insectes, 
cette eau sucrée ne peut le soutenir. 
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Les Gult-gints indigènes (l’Ainéricjiie s’éloigneraient en¬ 
core plus des Colibris, si, comme le savant Montbedlard le 
rapporte, ils volent par troupes, ne sucent point les Heurs, 
se rioumssent de fruits et d’insectes, et vivent en société 
ec les oiseaux de leur espece, et avec d’aulres petits oi- 
, tels que les Tangaras, les Sitlèles, Cependant les 
Créoles de Cayenne qui les voient de pins près, donnent assez 
généralement aux Guil-guif.s le nom de ne devrait- 

on pas en conclure qu’ils tronvent entreux quelque ressenv- 
blanee? Nous serions tentés de le croire , puisque Vieillot, 
observateur très-exact, a vu a Saint-Domingue le Guil-gait 
sucrier (Cerlfiia fiaveola) se stationner en Tair devant les 
Heurs comme les Oiseaux-mouches, et eu recueillir le mieL 
Son vol, il est vrai, idétait pas coiitiiiuel ; car après avoir 
visité quelques Heurs , il se reposait , et iie laisait que de 
momeiis en moiuens cette douce récolte. 

Le nom de que porte à Madagascar une belle 

espèce de ces oiseaux, a été donné par Mont be il lard a la 
famille entière. Il les a distingm^s par-la des Grimpereaux 
élrangers a l’Afrique et a FAsie. Ce Naturaliste a de meute 
appliqué aux oiseaux d’Amérique qui ont des rapports avec 
nos Grimpereaux, le nom fie Guil-gmts donne par les Sau¬ 
vages du lirésil à une très-belle espèce. Vieillot, d’après 
cet exemple , a étendu le nom fléo-rutuircs a tous les 
oiseaux de ce genre qui se trouvent aux îles de la mer du 
8ud et de la mer Pacifique. Celui de Grimpereau est resté 
à ceux d’Europe, et bien coiiveuablement, puisqu’ils grimpent 
sans cesse, ne elicrcliant et ne Irouvant leur nourriture que 
le long des arbres, des murailles et des roehers. 


C^ijoique ce nom générique de Grimpereau or. ne convienne 
guère a la jdupart des Guit-guits et des nous 

le leur conserverons, parce que les Ornithologistes Tout gé¬ 
néralement adopté d’après les Méthodistes, 

Les Méthodistes ont placé dans le même genre tous les 
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oiseaux dont le bec et les pieds sont à-pcij-]>rüS ]>areils : ils 
ontclasséde même les aiïiiiiaux d'après les pi(?ds etles dcïUSj 
et les insectes diaprés la boiiclie et les anlennes. 

Qiieïqu'élrange que paraisse d'abord celte manière de clas¬ 
ser j qui pourrait exposer à confondre, d’après quelques rap¬ 
ports superticiels J les espèces les plus disparalesj nous nous 
garderons bien de la blâmer. La science est devenne trop 
vaste J trop compliquée^ pour pouvoir être enibrassce tl'nn 
coLip-d^oeil i la confusion raccompagne* il a fallu supjdcer à 
la faiblesse de notre méinoirCj trouver un moyen sur et abré- 
viateur qui permît de démêler sans fatigue , de distribuer 
avec ordre refîrayante imiïlitude d\îbjels à étudier. Mais il 
faut user sagement de ce secours^ de peur de le rendre per¬ 
nicieux ; car si chacun , si les niattrcs, et sur-tout les écoliers, 
voulaient <lonner des mëlliodes, il faudrait bientôt des uié- 
lîuïdcs pour délirouiller les métliodes ^ et de-là une confusion 
dont on ne pourrait sortir. 13'aiileiîrs, quel avantage, quel 
hoiMienr en espérer? De même (pj'on n'est point liistorien 
pour écrire une gazette on quelque table chronologique, ou 
n'est point naturaliste pour compter des griffes et des IjccSj 
et compiler quelque froide nomenclature. Bien loin de l'être, 
on détruirait la science en la présentant sous tlcsS dehors si 
ingrats. Ce n'est pas ainsi que BuFî-fiN s'est couvert de tant 
de gloire. Pour peiudré la Nature, et la faire ai mer, il n'en 
présenta point le squelette. Doué de la plus rare éloquence, 
profondénieiiL instruit, îl adoucît, il para, de mille duirmcs 
ce que la science avait d'hpre et d'aridcpil lécondala slérilîtc, 
fit germer des Heurs jusques sur le sable - et pour me servir des 
expressions de ee grand homme, il sut éli/^aer kt c/ianfQ/i 
et la ro/iccj ei multiplier par-ioal le raisin ci la rase. Mais 
cet admirable exemple sera ditlicilemeiU iiiiîté, et ion verra 
bien des Aféihodisie^ avant de revoir un Buffon. 


On a donc d'après leur bec et leurs pieds , rangé dans la 
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classe (les CfRni 9 EiKE\Vx y lGsSoïu-mafjga.^^ les Guit-gtiiU 
eî les IféQ-tidah^s, quoique la plupart ne grimpent point, 
(]uc leurs liabitudes et leurs mœurs soient très-différentes, 
ainsi que leur manière de se jKiurrir. fis eu diffèrent encore 
par bien d’autres traits. Nos Grimpereaux, couverts ffiin plu¬ 
mage grisâtre, sur lequel (seulement dans la grande espèce) 
ou reniEirque un peu <le rose, u’out rien de couuiuiii avec 
le lustre de ces brillaus étrangers. Ils n’ont qiibni petit cri mo¬ 
notone, tandis que plusieursont un chaut mé¬ 
lodieux. Aux îles de la mer IWilltpie, le Grimpereau, sur-- 
wiymxwk. Moqueur J est doué d\u] gosier si flexible, d’un ramage 
si gai, si varié, iju^il forme des sons toujours nou^ eaux. Lors¬ 
qu’un de ces oiseaux cliante, on croit eutciidre péle-mele des 
Pinçons, des Rossignols et des Fauvettes. 

Que la Nature est merveilleuse 1 Q)iielle richesse 1 quelle 
inépuisable variété ! lmp<isante dans ses grandes productions, 
et non moins admirable dans les petites, c’est principalement 
lorsqu’elle paraît devoir être bornée, qu’elle se montre avec 
plus d’aisance et pi us de splendeur. Qu’elle est belle en ces cliar- 
mans oiseaux! Quel lieuieux mélangé <le gi'ace, d liarmoiiie 
et de magnîlieetiee 1 Elle ne leur donne pourtant pas ces 
riches couleurs d’un seul coup de pinceau ■ ce beau travail 
semble lui coûter; il faut plusieurs mues et quelquefois trois 
années pour le rendre parlait, C’est le mâle sur-tout qu’elle 
décore avec tant de luxe; des nuances plus ternes sont réser¬ 
vées aux femelles. Parmi tous les êtres, le mâle est toujours 
le plus beau. I.a seule compagne de Idiomme est plus bril- 
lante que son époux ; élégance, beauté des formes, éclat 
des couleurs, tout ce qui peut clianner lui fut prodigué ; nuiis 
associée au roi de la terre, elle devait régner, et régner par 
ses attraits. 


Cependant les femelles de ces iuseaux sont encore très-pa-- 
rées et très-belles. L’amour esiroccupalion des deux sexes : dès 
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raurorCj ils se reciierchent pour se caresser: tant6t ils volent 
par groupes comme fie pelils nuages colores d’or et de roscj 
Uintot ils SC poorsuivcjil dans les bocages ^ se joueiiL sur des 
rameaux llciiriSj et tout ctincelans de feux, juslificiiL alors 
ces rccils poctifjues oij riinaglnatioii donne pour fruils aux 
arbres des escarboucles, des aiuellHsles^ des saphirs. 


La fécondité suit le plaisir : bientôt un nid plus doux que 
la soie 5 composé du seul fluvet des plantes, rculeriiic leur 
naissante famille. Mais ces cbarmans oiscEiux , qui ne sem¬ 
blent faits que pfïiir jouir, connaissent aussi raflliction. Une 
affreuse araignée, rousse, yelue, armée de pinces, se cache 
près de leur md, cpîe les jnoincns d’absence, et dévore sou¬ 
vent la couvée. Si la mère on !c père revient seul au mo¬ 
ment du carnage, rhorrible insecte ose Fattaqiierj et tbclie 
de le saisir à la gorge; mais l’oiseau redoublant de vivacité, 
fait étinceler son phiinage, éblouit son ennemie, la perce 
à grands coups fie bec, et vetige ainsi courageusement sur 
elle la perte de son espérance. Dans l’île de Cbiyeiinc ou 
ces araignées soiil Irès-commiines, on admire Fadresse avec 
laquelle le G oit-gui L noir et bleu sait s’en préserver. Gomme 
un nid ordinaire, fait en coupe, et assis sur une branche, 
serait trop exposé , il suspenfl le sien à Fextremité cFim 
rarneau flexible, lui donne la ft>rme d’une grosse poire aloti- 
gée, dont la queue serait recourbée vers la terre , et de cette 
espèce de queue , lojigiie au moins fFun pied , et ouverte 
par le bout , se fait uii canal étroit pour pénétrer an foiid 
du nid, qui iFa pas d’autre issue. Ce petit fort le met à l’abri 
non-sculenieiït des insectes , mais aussi des serpens et des 
lézards. 


Plus on observerait ces oiseaux , plus oii rencontrerait 
d’agréables détails. Alallieureusement pour le Naturaliste 
Européen, ils ne sont point voyageurs ; on ne peut les étu¬ 
dier que dans leur patrie. Placés sous Fheureux ciel des 
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tropiques, les frimats ne les exilent jamais; leurs bocages 
sont toujcmrs verds , les fleurs toujours écloses. Pourquoi 
fuiioieiiHls? Entourés de biens, ils savent en jouir; et plus 
sages que les liommes, ii^abaiitlonncnt point le bonheur pour 
des chimères- 













































C A R A C T È R E S 


GÉNÉRIQUES. 


Le bcc clTiilü, coiirbü en ai'C, allant toujours eu (lîmiiuiunt, et fiUïssâiit 
en pointe très-aiguë 5 jambes couvertes de plumes jusqu'au talon j quatre 
doigts, trois devant, uii derrière j celui du niiJieti éti'oitemcut uni avec 
l'extérieur depuis son origine jusqu'à la première articiilatiou* * (Brisson*) 
Le bec presque triangulaire j la brigue aigue» (Ljiinc^ Giueliu») 


Les narines petites ; la langue variable dans sa roruie * j les pieds d'une 
force luovenue 5 le doigt de derrière grande les ongles crochus et longsj 
la queue conijiosce de douic pennes, (Lalham») Le earactere tiré des 
narines par ce dernier Méthodiste ne peut ctre généralisé d'après son 
aveu même J car il dit dans une note, que plusieurs espèces les ont aii^eï 
grandes et couvertes d’une membrane. J'ajouterai que dans d’autres, et 
particulièrement dans le Grimpereau ï ïco-^roîairc noir et blanc, elles sont 
très-longues, et à moitié convoites Toutes les espèces renfermées 
dans ec genre n’ont pas le bec caractérisé de la même manière. Le Grim¬ 
pereau ^cetihta jamiltarU) Fa tel qii'oii le dit ci-de$sus* Les mandibules 
aojit unies sur leuis bords mais dans pjesque tons les Soui- 

juaiigas, elles sont au contraire dentedées eoiume une seicj les dents sont 
plus ou moins grandes, plus ou moins écartées dans ecriams individus. 
Celles de la mandibule supérieure correspondent tellement à celles do 
l’inférieure, qu'elks s'engrènent les unes dans les autres {Jtg-^ 5 et 5 ). 
yiu‘lqncs-u]]s ont le bcc court et peu arqué {fig* 9 )* Les Guît-guits ont 
les mandibules unies comme lo Grimpereau européen j mais elles dilferent 
en ce que la supérieure a une petite écliancrure à sou extrémité 4)* 
Le Guit-guit vert a le bec plus fort, plus court et très-peu arqué,seules 
diPTéreuccs d'avec le précédent {Jfg- Enfin, painii ceux des Grim- 


' Ce caractère (1oit èire ^Uaulriîa genres P comme on ]q verra |^ïar la auÜP , renfet- 

Dienl Ucâ espéeeaOLil aussi langue dîll'èrcmmcnl conTormèe. 

* A’oyeï planche !*'*■( fift, i j le Ijee de ccl oiscaur Cfl que lou* ceui qui sonl^ur cette 

plfiucliP]. s^nl |;r4!^'4i$' -ûei nioîliè, afin qu'ou. p4U$-W ilLslingucr plue fncilcjncnt Ipj Eliverï JrarMctprc^s 
que j^indiqii^r LA>si pcncLc;^ rie ijiiPiiP eunl de grandeur udiurpllc > Pt le» plume» du Spuï-manga «t 
üa l'OiùuiïU àü ParadiJ sofil vues au mkro;c:opt!. 
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pcrcfiux néo’fr>taifvs dont j'aî \m examiner le bec, j'ai vu qu'il n'avÉïit 
ni dents, ni écliancrure 7). Tons ne l’ont iw pareil dans cette 

ramillc : 1 es uns i'oiit très-arqué, en forme de faucille, et d'autres presque 
droit, cofniiie on peut Je voir eu comparant les figures que nous don¬ 
nons de ces oiseaux^ 


Les IVTétIindjstcs ont tiré un caractère |éiicrjque de la langue j mais 
ils n'auraient pas du le donner pour tel : il n’est que .spécifique, comme 
on va le voir , puisque celui qu'ils indiquent n'appartient qu'au Grim¬ 
pereau européen Ifig, a). üePUCOup de Sonï-manga.s, quelques GiiJt- 
guils et plusieurs liéo-roiaiics ont la langue bifide, c'est-à-dire divisée 
en deux filets, comme celle des Colibris {Jig* 3 )* IjÇs uns, depuis la 
nioltlé jusqtfà rextrémité, et les autres un peu avant cette dernière f 
d’autres Toiit eiftee an bout, c'est-ii-dirc eu forme de: pinceau 7)^ 
dans quelques-uns, elle est divisée en deux, ci cliacjue division est ciliée 
c/à'* 1 ). La langue variant dans ses formes, indique que toutes ces c.spcccs 
chcrcbcnt leur nourriture de diverses manières, et quelesalîincns ne sont 
pas les nièincs pour toutes* Celles qui sont obligées de les clierclicr sur 
fccorce des arbres, dans les gerçures et les crevaijjses des murs ei des 
rociicrs , ont ordinaiiement la langue pareille à celle du Grimpereau 
proprement dit* Rirnii les autres, 011 a observé quejes oiseaux tlout la 
langue est divisée en deux filets, ou ciliée à son extrémité , joignaient aux 
insectes le miel des fleurs* Cen.x-ci ne grimpent pas, mais .saisissent leur 
proie sur les feuilles, dans Ja corolle des fleurs et mémo en fair* C'est à 
tort que falîbé Kay dit, dans .sa Zoologie (pag. ^^7 , article du Gninpc- 
fiectu) « qu’lis ne sucent pas les lîeurs, et ne pourraient le faire; que leur 
D langue ivy est pas dc.stînée comme celle ries Colibris Cette opinion de 
Ray est aus.si celle des Ornithologistes de VEfK:[yvfopédié //léf/wd/fjuc* 11 
paraît (^ue ces Auteurs iic conuaîssaicnt jias les diverses formes tics lan¬ 
gues des Souï-niangos et des Gnit-guits, et qu’ils ne voyoieiit dsms tous 
les Grimpereaux qu'une langue pareille à celle de fE 11 ropétm Cependant 
s’ils avaient voulu lire dans Huffoii, farticle du Souï-maiiga pourpre, 
ils auraiejit vu qifEdwards y est cité comme ayant dit que cet oiseau a 
la langue divisée par le bout, et que plusieurs vivent du suc des Heurs j 
mais Kay, comme bien d’antres, ne cherchait dans les Ouvrages de ccl 
illustre Naturaliste rpic des erreurs inévitables pour celui qui décrit des 
oiseaux étrangerjj d’après des mémoires tpi'll croît véridiques* ï^tusqu’on 
veut faire une ju.stc critique, il ne faut pas conibatti-c une erreur par 
une autre, et croire qii’uu ton ti-ancliant ja fera passer pour une vérité. 
Il faut prouver avec des faits tiré.s des habitudes , de Ja manière de vivre, 
cL avec des obscivalions prises sur les oiseaux vivaiis; mais ce Zoologiste 
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n’avait, peiit-ùti.'e pas inùmc examine letirs dcpouillos : je serais prcsqxîe 
tente de le croire, 11 en est beaucoup cjiiî décrivent ainsi, et cependant 
contredisent des observations Paîics sur Ja Nature. J’ajouterai a ce qu a 
dit MontbelJîard, coque m’a assuré un Naturaliste instruit, tres-bon 
oljser valeur (Perre in de iiordcaux ' ), qui a étudié îa manière de livre 
des SoiJÏ*maiigas sur la côte d'Afrique , pendant plusleuis longs voyages* 
Il assure que les Souï-mangas pcmipent Je suc des Heurs Lommes les Co¬ 
libris, Enfin, M, Laibani cite des llèo-i'otaires se nourrissant de même, 
au rapport des Naturalistes qui ont voyage aux Terres australes cidan^ 
les îles de Ja mer Pacifique* 

Parmi ces Grimpereaux, plusieurs ont les pennes de îa queue d’une 
forme dilFéreute* Celles des Souï-mangas et GiiiL-guits sont arromlks par 
Je bout; plusieurs des premiers ont les deux intermédiaires beaucoup 
plus longues que les autres* Le Grimpereau ordinaire lésa roides, poin¬ 
tues et comme usées à Pexirtmité n)- Sa queue lui servant de 

point Efappui pour le soutenir lorsqu’il grimpe, éprouve un frottement 
qui en use Je bout* Ckst le seul connu jusqu’à présent qui les ait ainsi 
conformées* Plusieurs Héo-roimres les ont comme tronquées, et finis¬ 
sant tout d’un coup par uiic petite pointe {Jig-^ Ces diiTtrenees peu* 
vent paraître minutieuses j cejîendant ou doit y avoir egard, lorsqu elles 
sont des indiecs certains de quelque liabitude particulière. Peut-être 
pour faire une bonne méthode, faadiaiL-îl rapprodicr toutes ces dJlfé- 
rcnces, sur-tout dans les genres aussi nombreux que celui-cn Au inoms 
si elles ne peuvent être génériques , elles serviraient a la distinction des 
espèces. Quoi qu’il en soit, il est certain qu’on ne peut mettre trop de 
circonspection , lorsqu’on applique aux espèces étrangères des oaracièrcs 
tirés d’une espèce européenne* 

Ce genre conicnaut un grand nombre d’espèces très*différentes, comme 
je viens de le dire, i>ar leur plivsique , et meme par leurs mœurs, j’adop¬ 
terai la division de Montbeillrnd. Je rangerai dans la première section, 
sous le nom de Soul-maf}gas ^ les Grimpereaux d Afrique et de linde, 
vulgairement appelés Sucriers î dans Ja seconde , ceux de 1 Amérique me- 
ridicmalc sous celui de Guk-gmt,'i} dans la tiwieme, les espèces peu 
connues et même nouvelles qui n'Jiabitcnt que les îles des mers Australe 
et Pacifique* Je donnerai à ces derniers, pour les distinguer des précé- 


’ Cmt d'nprês ttfA Mémüir«, û bien Vuwlu me communiquer, (JUC je rei^ï cennaîlfe jtlosieurs 
ncuwllei qu’il coHierït djiiü sa nombrrcule c&llceti&n. 
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den.?, le nom t\*Héo-rotaîres ^ que porta une espèce de celle famille dans 
fNe ^^OuiiL Parmi eux-f plusieurs ont de Tanalogie avecles Souï-niangas^ 
par leur majuëjc de se nourrir^ et avec les Guit-guits , par un plumage 
orné de belles couleurs ^ sans reflets luéialliques. Quelques-uns ont un 
caractère pai'ticiilier et conimini a plusieurs autres ciseaux des mêines 
pays, maïs étrangers aux précédens j cV'st davoir les plumes des parties 
postérieures de la tète et du liant du cou plus longues que ne font ordi* 
nairement les. oiseaux. Ce qui faiiparaitre ces parties pdiis grosses qu'elles 
ne le sont réeJlcincuL 


Jjii quatrième section ' sera composée des vrais Grimpereaux, c'est-è- 
dire de ceux qui grimpent réellement, le long des arbres, des rochcis et 
des muraillesp Jj joindrai îc Pic Grimpereau, cmuiu sous le nom de 
Plcucule* Cet oiseau a plus d'analogie avec ces derniers qu'avec les Pka 
dont il n'a que la taille \ car son bec est pointu et arqué, et celui des Pics 
est droite de plus, les pennes de la queue qui ont donné lieu au rappro- 
ebement qu'eu a fait HuHbî^ ont plus rL'andogîe avec celles du Grim¬ 
pereau commun , et sont moins fortes et ntitrenicrit conforniées f|ua cellc-s 
du Pic Gniclln Ta rangé, d'après Lailiam, dans le genre du Mainate 
Ccliu-ei prétend que, d’après sa forme, il ne peut restei entre 
les Pics et les Grimpereaux ou la placé BiiQbii^ct il Ta fixé avec les 
Mainates {grakle ), parce que , suivant ce Méthodiste anglais , il a 
quelque analogie avec ce genre. Jl serait a desirer cpéi! ciVt îndiqiié 
en <pioi consiste cette analogie, car elle est diilicdc à deviner, liuirou 
avait raiw)n de lui en trouver avec les Grimpereaux et les Pics, au 
moins par la inanièi a de cbcrclier sa nourriture , puisque, pour se la 
procurer, il grimpe coiiiiJiiicllcmant coiiiiiic les nus et les autres, et 
que son bec ressemble beaucoup à celui du Grimpereau. Mais cVst en 
vain que je lui eberebc du rapport et dans le physique et dans les Jiabi- 
tudes avec un de ces Mainates, îe Quiacalc^ purph graih ) ’. Je crois, 
comme OulTon, que sM n'a[ïpariicnL jjas au genre dont je le rajqu oelie, 
il doit être isolé : ca qui me confirme dans cette opinion, ckst que ses pieds 
sont conformés daine manière dllï'éreiitc de ceux des autres oiseaux, le 


‘ Celle bcclion devrait cira la prGini.èrv dan» une lii^ldrc cumplèCc, |iUiE4{LLe les dscsutx qui la 
CDEnptucnt doiirtenL leur num nui gciiie^ nta^c^l Ouvrrtgè, Taisant suite auS Oiseauï-muiielkes on a. 
Cf U devoir lecuiumentef p^rceux qui , par le |i 9 iAina||,u et les liûbÎEttdlw, eut quelque» rappnrla avec eUi. 

‘ Voyei nqème planche, une peniit! de 1 q queue du L^ieucula, in ; unedtl t’îc, lîp. 11 eiiHn 

■uiiedu Grimpereau, hj{, On n dessine ces trois pennes, ulin quo la. camparaiaou fut pluü Jacile. 

’ Je citf! ect oiseau, parçc que js l'fti obwrvù oVeu allentlétl en Aiiterique. Je pounaJü en eÎJer d’ou- 
tr« t quoiqua leurs muïuis rue iejçjU incennu.eï, mais daxU le pii vsiqiie ollre lu mêuie diJTèronte. 
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(loîgtdii milieu ctEint le plus loug cheia ceux qui ont trois doigt'? devant et 
un (ierrièrc. Dans ccdiii-ei, c’est J'exLcricur , ensuite riniermédiairc j enfin , 
l’interieiir est bctiucoup jilus court rpic les deux autres; mais il ne petit être 
réuni au Taiapîot, qui ivn rien de son pliysîque* lisse plaisent ensemble, 
il est vrai; Us grimpent Tun et raiiiic; mais cette raison n’est pas siiîli- 
saiiie» Enfin, je teriniiïc par deux oiseaux que je nomjue Grimpereaux 
k bec droit ’, si toutefois on peut les nommer ainsi. 

Cette section ne sera composée que de deux espèces* La première est 
lo Grim|icrenu varié des Etats-Unis d'Amérique. Les Auteurs qui eu ont 
parlé Font rangé parmi les ATotacilles, ;i l'exception d’Edwards, qui le 
premier fa fait connaître , et lui a donné le nom fie Grimpereau (c/ipe- 
/fcr) : sans doute il ne Vu pEiît que parce qifil avait eu connaissance de 
ses licibitudes par son corresjKuidaiU de LbiJadcIphie* Je fai observé dans 
ie même jjays, et vojant qu’on rfétait pas d'accord , j’ai répété plusieurs 
fois mes observations. J'ai vu que ceux qui no connaissaient que son 
plijr'siquc? peut-clre /uéme qne sa figure d'apres Edwards, font placé 
parmi les Moiacilles , dont il se rapproche beaucoup par la forme du bec; 
mais il Lient particiiHérejnent aux Grimpereaux par les halikiidcs, grim¬ 
pant continuellement sur les arbres dans tous les sens, horizontalement, 
circulatrcmcjit, de haut en bas, et de bas en haut : mais je ne lui en ai 
reconnu aucune des MotaciUes. Quant à celui à gosier jaune , je ne 
connais que sa dépouille , et c’est d’après scs couleurs que je l'ai placé 
ici. Il a beaucoup de rapport avec les Souï-maiïgas ; car le dessus du 
corps et la gorge sont d'iiii vert à l eflêU méLÉdliques, et il a sur le côté 
de la pniirine lieux petites toulfesde plumes jaunes qui sont les attributs 
d'un grand nombre de ces oiseaux. Quoique je donne à ces deux especes 
le nom de Gn/npc/vaujp, je ne jirétends pas les kleiuifier avec les autres; 
m.ais je les place à leur suite , comme faisant le passage de ceux-ci aux 
Motaeilles, temuit aux preiuiers par le pluniagc ou les Jmbitndcs, et 
aux seconds par iiti bec <|ui dilTere peu du leur* 

Audebert a démontré avec beaucoup de clarté, que si la mcine cou¬ 
leur offre à l’fieil dtrs nuances variées et même opposées; feilct en est 
du a la forme des barbes et barbuîes des plumes. ( Vojea rLtÈrodticfîOft 
ef lû pîiinvhû d" des Cofthrls.') Celles de jdiisicurs Souï-mangiis, Oiseaux 
de Paradis et Promerops oiïi ciil les mêmes effets ; mais quelques-unes 
ont une forme différente de celles des Oiseaux-mouches. C'est pourquoi 


■ Voje* mi; me pl. fig, kliçcdu Crimp«Te*tl VUüriv. Il (Ipit incliner un iJtu vorï su painle^ mEiiit 
t'eal peu ficnsible. Celui , Ji|. 3o*j l'a nu peu p[u« arqué. 
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nom en aFOiis faiL figui er sur in planclie i^" tic ce volume* ClÎIc repré¬ 
sentée iff) appartient à la ^xutrinc du Souï-manga l'Eclatant, 

La barbe 17 ) t-st composée de barbiiJcs de trois couleurs dïlTéreutes, 
Elles sont longues, duvetées et noires depuis son origine jusque vers le 
milieu. Cclics-ci n’ont aucun éclat, étant couvertes de duvet. Celles du 
milieu sont aussi longues j maisnY^tant pas duvetées, elles présentent des 
refiels cliangeant en bien , vert et violet* Les deriiiéres sont rouges* Cette 
couleur dilRu'e de la jirécédente, en ce qu’elle est maite et brillante sans 
reflets: ce qu’Audeben attribue à la petitesse des barbules- Elles sont 
réellement si courtes, qifon ne peut les appcrcevoir qu’avec une forte 
loupe. Lorsque les plumes sont couchées les unes sur les autres, le ronge 
seul est apparent sons un aspect j mais sous d’antres, il paraît mélange 
de violet, de bleu et de vert, selon la direction de la lumitrc, et quel¬ 
quefois toutes ces couleurs sont visibles en incnic temps , comme on îû 
voit dans le Souï-manga à poitrine rouge (pi. 8)5 ce rpii résulte de Ja 
forme de rextréinité des barbes, dont les barbules ne peuvent couvrir la 
partie colorée du milieu de cliaquc plume, 

La fig. représente nue pi n me de la gorge de roîscau de Paradis le 
Cafybé. Ses barbes (Jig. i 5 ) ont leur tige d’niic forme lîarticiiliére* Elles 
sont composées de trois parties coudées eu sens contraire. Les barbules 
sont aussi disjKisées différemment que dans les autres plumes. Elles vont 
en augmentant de grandeur sur chaque coude j cVst-à-dire qu’à la base 
de chacun, elles sont plus ^letitcs qu’à l’extrémité. Ile plus, elles sont 
courbées dans un sens inverse, de manière que si celles de la première 
partie de la tige se courbent à gauche, celles de la seconde le Ibnt à 
droite, et les dernières comme les premières ^ ce qui fait jiaraïtre les 
plumes frisées en différens sens, lorsqu’elles sont couchées les unes sur 
les autres. Oc plus, CCS barbules ayant des cou leurs éclatant es et chan¬ 
geantes, présentent en même temps, d’après leur disposition, le cou et 
la gorge de l’oiseau couverts de nuances ondoyantes* 
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L’ ÉCLATANT. 

PLANCHE IL 


Violcl édaiantj poitrine ailea ot f|iieuc noires. 


STl csl des oiseaux dont le pliysicjuc soit dlfllciJe u décrite5 ee sont. Il 
iiV a p;is de lîonte, ceux <lont les couleurs présentent des reflets chnn- 
geans» x'Vussi tous les Or ni tliologîstes dtfïe reniais dans leurs descriptions, 
lorscju'ib ont faites d'après nature* On ne déterniliic pas non plus 
aisément ceux C|ui ont besoin de plusieurs années pour passer d’un plu¬ 
mage ordinaire et presqu’uniforme a Eédat Je jîlus rielic et le plus bril¬ 
lant '* Les Souï-mangas sont de ce nombre. Pour les bien distinguer, 


■ Les OriiiUjolûgiatca, Itnui^urs t^[Jm[]^s puf cc* mue â raulre, put f*il |ji^auc«^up 

da ïArUtts qui n’exiitcnl p£i»., pMwqu'auï m^mes époques Its couleurs sont conBtjLntes dUuB tous \eé 
individus del* inemc wpèeC, selon leur sexe. Si cette distinclion étjit adopté?, ou II? verrait que de* 
variétés de ns Ica oiseaüX fjui nVequiércril les couleurs coiactérjsüqucs qu^apr^ un e^ïtaiil lapa dfl 
lenips. 

Lâ dléme erreur existe* l'égard deccuiqui mitcinl deux fois l’aUnéo. Les Auteurs de VJ^/tcycI^f- 
pédie rtiéthotliqn^ W trompent, Icrsqu^^ila disent (voyCalo mot Piamagc) « que Ica oiseaux en qut 
ceacliengemeui ont lieu, ap|PArliermoiit tous aux regioui pliiii ehauniet de retteien et du nouveau. 
U iiÆuliiient, el que l’histuïTie des oiseaux ne prcseule rien de seuiblable par rapport à ccur qui vivent 
» dans lea paj^s tempéré* OU paya fruids. Il parüfC, «joulent-Jls, que les mues muUipliées sont un 
ü efletde la surabondance dca sucs nourricseira qui soûl eiii-mùmes lé produit d’une iiourrilurc plus 
]» axTCCtLleiile et plus cemmune dans lie pays cbaudsn. On verrit dftilS mon Histcibe cJenàiiale ubs 
OlâUJLUX UE L^.:lliJE:AmLll£ SfUrrXXrKEOSAtB, UJteuia lA UaIR D'J-lvj3i»OHj 
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j] faiiL les avoir observes sous les diverses pmileurs qui sotit l'attribuL de 
chaque âge. Sans cela on s’expose a errer ^ sur-tout si Ton veut, d’après 
des peaux desséchées J fixer le sexe, distinguer le jeune de J^1dulte, et 
cchiî-ci du vieux* Pour éviter toute erreur, le doute doit accomjïagncf 
le Naturaliste qui cerlt d'après de si Taibles îndiecs; il ne faut présenter 
Jes objets que tels qu’on les voit : comment décider sans avoir étudié la 
Nature, tandis que ceux qui Foiit observée avec le plus de soin ne sont 
pas toujours d'accord. Si plusieurs de mes descriptions tlifiereni de celles 
des Auteurs que je citerai , c’est qu’jL est impossible de sc rencontrer 
toujours en décrivant des oiseaux aussi peu connus, et dont les dépouillesi 
niéiue sont souTcnt gâtées, soit par vétusté, soit par la négligence des 
conservateurs. De plus, eliaeun doit décrire les couleurs telles qttil les 
apper^oit, et on sait que celles des SouV-ïTiangas varient selon l’aspect 
et la réfraction de la îiimièrc. Ou verra peut-être tlaii$ quelques oiseaux 
que je donne pour espèces nouvelles, des individus pareils ou très'^pcii 
différens au prciiiicr coup-d’œü de ceux déjà connus; niais les détails 
jirouveront qu’on ne peut les cou fondre* Il eu est peut-être parmi eux qui 
ont encore quelque ehoscà acquérir, quoique je les donne pour parfiiils; 
ce qui ne peut se décider avec certllude tpie par la comparaison d’un 
individu parvenu an dernier période de sa perfection* Lorsqu'il s’agira 
d’oiseaux dont je ne connaîtrai que la dépouille, la grande liabitude que 
j’ai acquise pendant plus de trente aniiccs d’observations eu Europe et 
dans les Indes occidentales, sera mon guide. Cc]>cndant ce sera toujours 
avec doute que je leur cloiinerai une qualité quelconque, à moins que 
mes rapprocliemens n’aient pour bases ïes idiservations des Voyageurs na*- 
turalistes ; car rexpcriencc m’a prouvé qu’on ne doit s’eu rapporter qu’à 
eux seuls* 


On peut être certain qu'au oiseau de cette fiimille , comme de beau¬ 
coup d'autres, est jeune lorsque scs couleurs sont faibles, ou n’ofTrcnt 
que des demi*-teintcs, et que c'est une reiiicilc lorsqu’elles ont acquis 
plus de consistance* 11 est une règle [ïresqiie générale dans les oiseaux, 
qui ii’a pas échappé aux Üruithologisics ; c’est que dans le plus graïut 
nombre J les jeunes ressemblent aux femelles , mais avec des couleurs 
moins décidées; et que celle-ci difRu‘e du male par des couleurs plus 


(^uc celte 4>plnîon «t «ronée , et tHJC l'iuwftriiûn airee laquelle on rappySe q«e spréiciuiej puis¬ 
que j'ij observé çn Pensyînnié, au Nouveflu-JfirMiy jülsiw l’Etat etc Nfw-Vüjrk et autres prartneesj 
pluBÎcura ««pêrea qui subiueni tIeuK mues par an^ et portcni après l’une el l'autre, un pLumago 
|jT#-dilll’èrent linHn il en est pariui ellw^ qui ne quittcül pm cm contrées peadaiil nÛTcrj oiàlc 
Truid est ]ilus rigoureux et plus loû^ qu’en Ffaiice. 
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tüi'Jics : Cfîtte rcrîïïcii’cjue est plus sensible dons ceux ornés de ecmlcurs 
ïTietallifpics» ^^éanmoins il y a des exceptîoiia, comme on a pu le voir 
dans les Cojibi'is et les OSseanx-rnoiickes* Mais ces cxeepLÎüns ii^cxistc^ 
raient presque pas pour les Souï-iiiangas, si Ton en croyait Adanson, qui 
dit que les deux sexes sont parfakenient semblables. Il paraît (pi’iJ ne faut 
jm toiiuii-rait s'en rapporter à cei observateur; car d'autres Voyageurs 
distinguent les femclies jiar un plumage très-commun, tandis que les 
males en portent de très-brillant. C'est au point, qu'on aurait pcjue à 
se persuader cpic la Nauire eut marié deux oiseaux de couleurs si dispa¬ 
rates, si beaucoup d'autres ne présentaient des exemples aussi frappaiis. 
Cette disseiubbuico peut donner lieu à des erreurs, lorsqu’on décrit des 


oiseaux dcssccbés* Pour n’cri lias faire, il faudrait avoir étudié leurs 
liabitudos, les avoir observés à l'époque de leurs amours, et les avoir 


suivis flans les diverses mues qirîJssubissent, jmlsquc, pendant leurs pre- 
luières années, chaque mue apporte un Gbangement à leurs couleurs, 
Mais trés-peu d'hommes ont pu s’occuper de cette étude qui demande 
beaucoup de temps. Néanmoins sans cela ou ne peut garantir nî Jour sexe , 
ni leur âge. Je tacherai de jeter quelque lumière dans une partie encore 
SJ obscure. SI la description du physique n est pas assez claire pour recon¬ 
naître l’oiseau , elle aura l'avantage inappréciable eiï histoire naturelle, 


d’étre secondée par une figure dont la ressemblance ne laissera rien à 
désirer .En fin, si je désigne pour espèce nouvelle desoiseaux déjà connus, 
on ne doit pas fattribuer à l'eiivlc de créer des espèces , mais à lu difficulté 
de 1 es reconnaître d’après lui sigiialeniciil mal fuit ou trop court. Celte 
dernière manière de décrire, qu’on qualifie du nam de savante, aurait 
vraiment du mérite, si sa brièveté pouvait tout exprimer5 mais on est 
obligé de tronquer le signalement, pour ne pas excéder les bornes d’une 
pf]j-ase; et ce qu'on supjjrimc augmente la confusion, en présentant un 
abrégé souvent applicable à plusieurs individus. 


Ou ne peut douter que ce Soui-manga, que je regarde comme une 
nouvelle espece, ii’ait atteint réqjoque où la Nature a donné la der- 
nîère loucbc à ses couleurs. Elles sont généralement riches, moelleuses 
et brillantes: aussi lui ai-je donné le nom d'EcLATiiNT, qui ne signifie 
pas encore assez ; car le violet le plus beau couvre la tétc , le gosier, 
la gorge , le dessus du cou , le dos et le croupion , et cette couleur 
est enrichie sur quelques-unes de ees parties par des reOets dores. 
Un rouge vif et biillant parc la jjoitrine ; et vers sa partie inférieure, 
il est mélangé de violet. Ue beau vert qui orne ses côtes est relevé par 
une petite touffe de plumes ri’uu jaimc-pailJc. Un bien tirant sur le 
violet, est la couleur du haut du ventre j, le reste et le bas-ventre sont 
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noirs j les couvertures supérieures et iiiféneures de la queue sont vertes j 
cette couleur, qui est très-lmllantc sur le liant des ai tes , horde les 
pennes de la queue vers rextrcniité et les deux cdtcs des intermédiaires* 
La taille de cet oiseau est élégante j sa grosseur est celle du Serin , 
et sa longueur d'euvii'on cinq pouces* Le hec de onic ligues, est d'un 
beau noir, ainsi que les pieds* Je ne connais ni le jeune t^ge, ni la 
icinelle de cet oiseau tres-'rare* R se trouve sur la edte d Alriquc : sa 
dépouille fait partie tle la précieuse coilectiuii de Dufréiio* 
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L’ A N G A L A - D I A N. 


PLANCHE III. 


V"crt dore ^ aîlcâ et queue doJrcâ^ bande traa^versaJe violette âur la poiirine. 


Grimpereau vert de Madaj<aAcar. Brîsson , Oruilb, — Ccri/iia ivÈerna — Linné; 
Ginelitij mi. — LMiiuala-dian ^ BuiToUj Oi#. — Lotcü^a ereéper. Lutham^ 

îijriiop. 


O il cojisurvé a ettte espèce qui habite Madagascar et Ccjlan, le noju 
qifelle porte daiîs la prejiiîère «le ces îles* îj^Angala-dian construit son 
nitl avec les matières les ])ius douces, telles que le duvet des plantes, le 
coton, etc. 11 les contourne avec atlressc, et donne à ce nid la coupe 
élégante qu^on admire dans celui du Plnsoiu La ponte est de cinq à six 
œursj ce qui annonce que ces oiseaux seraient nombreux, s’élis n'avaieni 
dans une très-grosse araignée une cruelle ennemie, qui s^empare souvent 
de tous les petits, et leur suce le sang* Les couleurs rie cet oiseau sont 
sujettes à varier, ou phitôt il paraît qifil subit plusieurs mues avant 
d être coloré eonuiie je le décris* Un vert doré couvre la plus 
partie de son corps* Cette coultiir ti'ès-hriJIanie sur la tête , sur le gosier, 
le dos et le croupion, présente , selon les diverses i>ositioiïs de Toiseau, 
des reflets, tantdt bleus, tantdt sombres; mais le bleu est fixé sur le 
haut de la poitrine j sur le bas il se fond en violet; ensuite le noir lui 
succède sur le reste du dessous du corps* Un violet brillant, se chan¬ 
geant eu vert doré, pare les petites couvertures des ailes et les supé¬ 
rieures de la queue. Sa longueur est de 5 pouces; le bec long de la lignes, 
est noir, ainsi que les pieds. 

Cet oiseau est dessiné d'après un individu qui est au Muséum dTIÎs* 
toirc Naturelle* 
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HISTOIRE NATURELLE 


L’ANGALA-DIAN jeune AGE. 

P L J N C II F. I 


Dessous du corps d^un blauc saJe et tacheté de noir j ailes et (juciie d un brun verdâtre. 


Le Grimpereau vert de Madagascar fenicilc.^ BrissoUj Ofiiith. Bufion j, Ois, Gmclin, 
mit. 


Brissow a donné cet oiseau pour une temcllc ; mais je nVi pas cru 
le designer ainsi. Son plumage annonce C[U il est jetitic> et a 1 cpoqiie 
de sa première mue; car il eomjucnçc à se parer srtr qucltjues parties 
de son corps tics couleurs qui clistingiieiU l oiseau parlait, et porte sur 
d’autres la livrée des Jeunes, C’était Top in ion dAdansoii, qui a observe 
les Soui-îiiangas au Sénégal, Malgré ma cou fiance dans ce Naturaliste, 
je tiVdopterai cependant pas le motif qu’il donne pour prouver son as¬ 
sertion. Selon lui, les femelles d’un grand nombre d’especes sont par- 
Faîtement semblables au malc^ mais comme je Tai déjà dit, d’antres Na¬ 
turalistes voyageurs qui ont observé lesSoui-maiigas sur la côte d’Afrique 
et dans rindc, ont caractérise les femelles par des couleurs moins bril- 
liinies, et même peu différentes de celles des jeunes, J ai moi-ménie 
vérifié et reconnu la justesse de leurs observations. 


Le bec, la taille et la gorge de ce jeune oiseau sont pareils à ceux du 
précédent- La diïïerence consiste dans les couleurs de la tête qui sont 
brunes et seulement taclictécs de vert dore j et dans cclJcs du dessous du 
corps, des aiïes et de la queue décrites ci-dessus. Cependant on remarque 
une tache d’iîii bleu violet sur le haut de la poiti inc, qui du reste est 
pareille au ventre. Les petites couvertures des aikii sont un peu dorées , 
et les pieds bruns. 

Du Muséum d’Ilistoirc Naturelle, 
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DES GRIMPEREAUX SOUÏ-MANGAS. 
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LE SOUÏ-MANGA A FRONT DORÉ. 

PLAN C II E r. 


Gos^icr violet J ailes et queue netTea- 


Ijes couleurs îjj'ilîantts gcit^ralcment rcpamllies sur les prÆcédcns ^ .sont 
isolées sur f|iiclfjijcs parties tlii corps de celui-ci* Peut-être ii\‘st-il pas 
encore parvenu à sa cternîcre pcrrcctîoiu S^il en est ainsi, il serait seu" 
lement trun âge plus avancé que le suivantqui est un jeune Je la même 
espèce* Nous ll^‘^vollS5 jusqu'à présent, aucun détail sur les inornirs de 
cet oiseau. Cependant diaprés son physique j on peut soupçonner qu'elles 
ne diR'èrent guère du précédent* Je conjecture , d’après la forme de sa 
langue divisée en deux filets vxrs J extrémité, qiril est de ceux de cette 
famille qui se iioiiirissent d’iiiseetos et du miel des fleurs. En attendant 
qu’il soit mieux connu , je me bornerai à dire qu’il Jiabîtc dans les parties 
de l'Afrique, voisines du Cap de Bonne-Espérance* Cet oiseau est de la 
grande laille parmi les Souï-iiiaiiga.4. Il a 5 pouces 5 lignes depuis fcx- 
trémité du bec jusqu’à celle de la queue- Un vert doré orne le sommet 
de la tétc; le gosier cl le croupion sont les parties les pîii.s belles^ car 
un violet cJiatojanL les distingue du reste du corps qui est d’un noir 
velouté, avec des reflets de cette pi’cmièrc couleur- On remarque sur les 
jicLÎics couvertures des ailes, vers le pli, une tache ffuu bleu d’acicr poli* 
Quoique cet individu u’ait pas les deux 2ictites toiiffc.s de phiiiies jaunca 
que les espèces pfiicaincs ont ordinairement sur les cAté.s delà paîtrinc, 
il esta présiinicr qu’il en est pourvu, mai.s qu’elles auront été aiTacliées* 
Je serais tenté de le croire, vu qu’il n’était pas ircs-bien cojï$ervé- 


Du Muséum d’Histoirc ^iaturelle. 
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îî I S T Ü ] R E NATURELLE 


LE SOUI-MANGA A FRONT DORE. Jeune âge. 


P L N C // K h 


Eirun cUir j poitriuc et ventre tàehetés. 


J 


OiV ne |ïcnt douter que cet oiseau ne soit de la meme espece que ïü pré- 
eedent^ car le port, la taille et le bec sont pareils. De plus, on recofujaît 
le beau vert dore du sommet dc'la tetc, par quelques pîurnes miissantes, 
ainsi que le violet dont la gorge est ornée. Cependant cette dernière cou¬ 
leur n’étant pas encore paiTaite , elle a moins d'éclat que celle du précé¬ 
dent. On peut être assuré que celui-ci est du premier àgc, c*cst“'à-‘dire 
qidil commence à se dépouiller des premières jdunics, pour se revélîr de 
celles qui caractérisent radultc. Ce ne peut être la femelle , à moins 
qu’elle ne ressemble au mâle. Au reste, celle-ci est encore inconnue. 
Une couleur uniforme d’un brun clair est celle de la léiej <lu cou, des 
petites couvertures des ailes et de la queue^ elle est mélangée dé taches 
tirant au noir sur le sincipiit, et est jdiis foncée sur les grandes couver¬ 
tures, les pennes des ailes et de la queue î un grîs-hlanc borde ces pennes, 
mais senlemciit les latérales de celte dernière. Cette cmiîcur couvre les 

J- 

parties liiférieures du corps, et est parsemée de Lâches brunes^ CVs deux 
teintes sont distribuées de manière que la dei iijèrc tient le milieu de cbaqtje 
plume i les pieds sont pareils à ceux du précédent. 


Du Muséum d’HLtoirc Naturelle. 


S, 





























s 





































DES GRIMPEREAUX SOUI-MANGAS 


■ 


LE SOUÏ-iMANGA A TÊTE BLEUE. 

PLAN C Jl E P' I I. 


Parlica inforicuros Ou corpa O^'un f^ris Ibntù, purtica Aupcrifiirc» vertes. 


CüiMîilE j3|»iiorc le nom que plusieurs especes nouvelles portent dans 
leur j>oySj je suis obligé de le tirer de leurs couleurs. J^auraîs bien voulu 
cormuitre la déiiaminatîon sous laquelle les Alxuigènes les tlistingncnt : 
car ordinairement ce nom a fjiicIqLi'analogJc, soit avec la nourriture, soit 
avec les liabitiides de roiscaii, et dniinc une idée de sit nature. Au moins 
le nom vulgaire facilite au \ oyageur natuniliste les moyens de le trcuivcrj 
autrement ses rcclicrelics seraient long-icmps vaines, le pa^ a lut-il meme 
Jiien indiqué, si rcspccc qui en est l'objet ircn afTectioniie qtruii canton , 
et est très-rare ailleurs. J'ai donné à celui-ci le nom de SouV-manga à télé 
bleue., parce que cette couleur est la jdns apparente sur Poiseaiu Si, 
comme on le prétend, tons ces oiseaux d’Afrique doivent avoir le plumage 
entier, coloré de teintes métalliques, celui-ci u'ciurait pas encore atteint 
sa pcrrcclioiu C(.q)C]idariL le naturaliste PciTcin, cpil, le premier, J*a 
observé, uda assuré qu’ils étaient très-uombreux à Affihffr./>e , et que s’en 
étant procuré beaucoup , Il n^avait point vu de différence ciitr'eux. Il 
.serait étonnant que, parmi un si grand nombre, il lï’en eut pas existé un 
seul parvenu à I ép«jque qtdtm leur assigne. Mais pcuirquoi n’y aurait-il 
pas dans cette famille des espèces, comme flans celle ties Uolibris, qui 
seraient plus brillanlc.s les iine.s que les antres? Quoi qidil en soit, ce 
Kouï-manga liabitc en Afrique une partie peu connue, qui abonde en 
tlivers beaux oiseaux, dont plusieurs n'ont pas été décrits La iimirri- 
turc favorite de cet oiseau est la même que celle des Oi.‘5eaux*‘moiicbes : 
atissi c'est sur les arbres en Heurs (|ifüii rencontre le pl 
nombre* 


us 


gr 


and 


Le jdumage de cette jolie espèce ne le cède en rien à beaucoup d’an- 


' Maîiiiibc Tait ÜU JT^yriullIC diî Uùnga et de Cacongch. Il sur k côti; occidcnljilo 

dti rArUque [iior d^|^. 1 ^ inui- de 3^1. cl 7 dvg. 5ü niiii. du longitudu Orientale niéridic;i] du 
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ires* Un beau bleu %'iolct à reflets métalliques ^lare la tete, la gorge et 
le cou. La poitrine et le ventre soin <ruii gris Ponce : eependant U est 
plus clair sur les parties plus infériciircs. On remarque aii-dcssous des 
ailes, sur les éot^s de la poitrine, deux petites toufies de pliiiiics d^^^l 
jaune paille, IvC dessus du corps , le bord extérieur des pennes des ailes 
et de la queue snnL d"un vert olive. Ces pennes sont brunes k rintérieur, 
et brun-clair en dessous. Les plumes latérales de la queue étant les plus 
courtes lui donnent une forme arrondie. Le bec et les pieds sont noirs* 
Sa longueur est d’un peu plus de 4 pouces et demi; celle du bec de 
ïo lignes; celle de la quenc i pouce 6 lignes, et le vol , de 5 pouces 
un quart. 

Cet oiseau a été apporté dWfi ique par Perre!n i il est dans ma col¬ 
lection* 












•> l> 














/•r//r/r 


/ 








K 


J 


















DES GRIMPEREAUX SOUI^MANGAS. 


'îS 


LE SOÜÏ-MANGA VIOLET A POITRINE ROUGE. 

PLANCHE î l L 


Dessus de la lèUf cl gosier vertsj poilrioe variée de vert^ bJeu, violet et ronge. 


Grimpereau violet du Sénégal, yri&son, Orniih, — Soiiï-maoga violet à poitrine 
rouge. Uuflon ^ Ois. — Ccrlhln Scniù^aiciisis. Linpé. Oincllil j. “-Seuegal 

crecjMrr. Lut hum ^ Sjuop. 


Jii rapporte cet oiseau à celui des Auteurs cî-dcssiis cités^ r|uoîque su 
lougiicur .soit inférieure de près de huit lignes. Comme les couleurs sont 
pareilles, je crois qu’on ne peut en faire une espèce diÿüiictej malgré une 
dlsjjropcirtion ri grande daïis la taille d’un oiseau de quatre pouces et quel¬ 
ques lignes. JL SC pourrait (pie Brisson, (pii le premier l^a décrit, n’eût 
mesuré qifiiiic peau déformée, car parmi plusieurs dépouilles que j*ai 
examinées, aucune n’avait la longueur qifil lui donne. IJ paraît que les 
OniitJiologistes qui en ont parlé depuis, ont copie cet Auteur, sans s’as¬ 
surer de la vérité ^ ear tous ont donné îa meme taille à cet oiseau 
Quoi qifil en soit, Findividu que je décris habite aussi le Sénégal, et a 
qiiatrcjîouces quatre ligues. Son hec est noir, eta neuriigncs. Un vert doré 
éclatant couvre le sommet delà tétc et le gosier ; une ligne Jongitud in ale 
de cette couleur part de la mandibule inférieure, et passant sous les 
yeux ,se termine siu' les cétés de la gorge. Celle-ci et la poitrine parais¬ 
sent , .selon îa position de foiseaii, variées de bleu, de violet, de vert et de 
rouge. Sous un aspect, le rouge doîniiie ; .sous un autre, le tout se 
change en hrun, Cctlc variété de nuances est duc aux reflets métalliques 


' J’entends pdf ïdj'i/f ^ la Icuigucur de Toi^Cuu. Celte cxplicttlicn me {Mirait iiéeeE«ure, ce mot 
élant employé pttr le» Ornilliolugistc» AVeé diverses iignirÆHt^orK^. Car lor$(jue RrJsson »e sert üti 
nuit grosîCt/rr d^aulrcs le irn.‘m|îla«nt ]itir la mut taiiie. Il paraîtrai ains! que ^ «jgoirnî 

tantôt la longueur, laniSt l’euüieuibla ou lii groaccur. Cet oiseau en un exemple. Brïs»cn dît 
quHl Ti’esl guère plu» giro» qu^uu roîleiet, el MunlhtilÈciîtl-, i]U-’il e4i4(î S* loiller Cette dernière com- 
paraïlton doit s'appliquer à la grtiiMUr , puisque le Sauï^mangsi auquel il le compare» , £«l0ii lui, 
cinq pouce» de leng, et le Toilelel tlro'^oc/j'(a ) a Iroi» pouce» neuf ligne». 
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etiV la forme de la pltimeeL des barbes qnî sont pareilles à celles que nous 
avons fait graver j?L ^ îJ: ne peut mieux comparer les 

efTcts de ces couleurs qu’à ceux dû rarc-eii-eieL Un brun vineux et 
velouté qui contraste agréablement avec J’éclat des jjrécédentes ^ colore 
ïc dessus du cou, Je dos, le croupion et le ventre. Cet oiseau dilTére 
encore de celui de îîrisson, par la nimnce des couvertures, des pennes 
des ailes et de ïa queue, qui sont d'une couleur cannelle clair, mais 
qui seraient brunes, suivant cet Ornitliologîste. 

Cci individu a les pieds noirâtres , ci sc trouve dans la coîle et ion de 
Du frêne. 
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DES GHIMPEREAUX soui-mancas. 


LE SOUÏ-MANGA RAYÉ. 

P L yt N C II E IX. 


Brun clair ; gorge et pDÎLrine rajréea de blane jaunâtre et de brun. 


Le pJiniiâ^c de cet oiseau annonce une femelle ou un Jeune de fes- 
pecc préccd en tc^ Je le conjecture d'aj>rès Ica raies varices et transvcc" 
sîiles qu'on remarque sur ica nicïnes parties du corps j clics ne dilFurent 
que par des couleurs plus sombres j an ri but des fcmelb^a et du jeune 
âge dans beaucoup de iSonï-uimigas, De plus, il est â-peu-près de la 
meme taille, et habite les mêmes coutrées* Cependant, comme on ne 
peut en être certain qtdaprês l'avoir observe dans son pajs natal, j^at cru 
devoir le désigner par un nom particulier. Son bec est noirâtre et de la 
meme longueur. Le dessus du corps , les ailes et la queue sont d^m 
brun clair, ainsi que la gorge , la poitrine et le ventre ; mais sur ces 
dernières parties, le brun est mélangé de blanc jaunâtre, qui n'existe 
qu'à l'extrémité de cliaquc plume. Ces tleux couleurs sont distribuées 
de manière qu'on apperçoit alternativement tuie raie de cbaciinc. Les 
pieds sont noirâtres. 


Du Muséum d'Histoire Naturelle. 
















LE SOUI‘MANGA A CEINTURE BLEUE. 


PLANCHE X. 


Verl-dt>ré J b^nde bleue sur le haiil de ïa poitrine j ventîe muge. 


C E bel oîsea\i a fin rapixîrt avec le Soui-manga h collier de Biifîbri, 
dont je parlerai dans la suite ; 4 uais il en difïero tellement par la gros¬ 
seur et la taille, qn’on ne peut se pennettre de les confondre, lorsqu’on 
les compare d'apres nature. En outre, le rouge s'étend plus loin, et 
ne forme pAs une seule bande transversale coinine dans celui à col¬ 
lier» Peut-être pourrait-on eu faire une Yariétof mais cette distinction 
ne lui serait pas encore applicable, puisque j'ai vu plusieurs individus 
totalement pareils j et une variété , comme je fai déjà dit, ne peut être 
qn'un accident qui sc répète très-rarement avec la même uniformité» 
C*est pourquoi je croîs pouvoir le désigner comme espèce parti eu lie rc- 

EHc se rencontre dans diverses parties de l'Afrique, depuis le Sénégal 
jusqu^à Malînibe, et peut-être encore plus au Sud. Sa longueur est de cinq 
pouces une à deux lignes j le bec a doiiïe lignes , ut est noir. Un vert-doré 
à reflets éclatans parc la tète, le cou, le dos, la gorge et les moyennes 
couvertures des ailes. Uc croupion est d'un bleu brillant ; une bande 
de ce même bleu sépare la gorge de la poitrine , qui est rouge ainsi 
que le ventre. ( Dans quelques individus , celte couleur prend une 
teinte souci.) IjC bas-ventre et les cuisses sont d'nn gris jaunâtre; les 
ailes et la queue d^un brun plus clair sur les premières, et plus foncé 
sur la dcniièrc. Cet oiseau porte la parure qui paraît cire Tapanage 
des beaux iiouï-mangas ; car deux toulfes de ]>himes de couleur citron 
ornent les céles du haut de la poitrine. Læs pieds sont pareils au bec. 

De la collection de Du frêne. 
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DES GKIMPEREAUX SüUl-MANGAS. 



LE SOUI-MANGA POURPRE, 


P L yi N C II R X J. 


Ven en vîoletj froni ïiairj deux baiRics sur la pojirine* 


pi. a65 ^ lig. siïpér. 


Mo^tbeillarü a observe^ avec rdiâcri , que Eri&son ' nuirait pasdti 

rap|)oitcr cet oiseau au Soiiï-rnanga à collier, avec lequel il iVa de coui- 
iiiun que les deux bandes transversales sur le haut de la poitrine, ce 
dernier ii'ayaiit pas, couiine le dit le savant CeUaboratcur de liufibii , 
une nuance de pourpre dans sou plumage, A cela j'ajouterai que Je bec 
de celui-ci présente dans sa forme une diilercnce trop sensible |xiur 
permettre de les réunir, II est plus gros, plus long, et beaucoup plus 
arqué. De plus, l’uji a Je ventre gris, et Fautre noir. Je n'eusse pas 
répété cette observation, puisque îa figure qircn donne Edwards snflit 
jRiiir convaincre Urissori d'erreur, si Omelin et Lritham n'eussent fait 
Je ïnénie rapproclicment , cpïokiiFils aient écrit depuis AloiubelJlard, 
Sans doute ils se lu-sseru rangés de son opinion, s'ils eussent pu coiiime 
moi s’assurer de la vérité, en comparant la nature. L'oiseau que je décris 
diffère, mais très-peu, de celui d'Edvvards* La première bande est 
verte dans le sien , et d'un violet brillant dans le rnicn. Ces ceintures ou 
colii ers sont iin des orneniens de beaucoup de Souï-marigas , dont les 
nuances variables ^eïon les reflets de la lumière, exposent à confondre 
les espèces, si Fou iFcst pas asseï altentifaux dimensions de findividii, et 
aux Eiiities couleurs de sou corps* Les figures ne peuvent donc être trop 
exactes, pour écbapper une confusion que les descriptions n'évitent 
pas toujours. Cet oiseau a le front d’un bleu noir et le reste de la tète 
d'un vLTt cliangcaiit en violet pourpre, qui prend une teinte plus som¬ 
bre sur le gosier et la gorge j deux touffes de plumes jaunes coupent 


^ à l’OrsicUcnlogl^ j. p 4 g. 117, ivjii. 


a 
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cettïi coiiïcui- sur les cotes do la poîlriiïe , dont le haut est sépare de 
la gorge par deux laiiides transversales, la suptnieuretriiii violet brillaivL, 
et la seconde d’un beari rouge. Ce violet se cJiangc en bleu sur les cou¬ 
vertures des ailes, dont les pennes sont noires , ainsi cpic le ventre j le 
bec, les pieds et la queue j juais ce noir prend une teinte blcudtre sur 
cette deruière. I.onguciir totale, quatre pnuees et denii ; du bec, douze 
lignes. Les lufindibulcs sont ircs-fortes, très-arquées et d'une grosseur 
égale qui ne dîiuînuc que vers restréjiDilé. 

Du Muséum d'Hislüirc Naturelle. 
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LE SOUÏ-MANGA VIOLET. 

V h ji N C il E X ] i. 


Viok‘l| ailçs noi’rulfcsj ïianüu iiiarrou le ihaul de la pollrldc. 


Purple Juiliaii creeper. Ednards, pl. fig. lureriéur^. 


JE l'approche ce Souï-Manga de celui d'Edwards ‘ ^ il ji'eii difTereqiie par 
la bande étroite de couleur marron dont le sien est prive Si cet oiseau 
est du pays ajouté à son iiüiïi sur riiidividü conservé au Muséumil se 
trouverait dans l’Inde sur la cote du Malabar- L’Auteur anglais le regarde 
comme la femelle du précédent î en ce cas, les deux sexes auraient à-peu* 
près les mêmes cnuloiu's- Mais ccllc-cî aurait le bec moins arque, moins 
gro.s et plus court d'un tiers* Oc plus, elle serait d’une taille inférieure* 


Un beau violet changeant en bleu est la couleur du ventre , du crou¬ 
pion et des parties supérieures du corps de cet oiseau qui porte aussi les 
deux petites touffes de plumes jaunes* Le gosier ,hi gorge et la jini tri ne sont 
d’un violet tirant sur le rouge* Ces couleurs varient selon la position tîe 
roiseau. La tiueuô est violette j ia longueur totale de quatre iiouces j celle 
du bec {le huit lignes* Les mandibules et les pieds sont noirs* 

Du Aluséum d'Histoire Katurtdle. 


' Co Souï-niCin,ga attA';! rapporté a celui à collii'r piirlc» AuleuJni tjtie poi idlés üan^ FarEide 
pr^édcnl. S'il «'en rapproche par lu licc;, il eu JilTéirv par k-4 couLeura. 

•’ Le pUtinagçde Findividü iiu* injiii avons fait dtsfliner j élaîi (UjdcnTimfl|{é sur divorces pArtl-e^du 
cerp», et il restail sur la poicrinti' pE^u de pluuicsda: oollo couleur marron j, mais centme çllcs liaient 
sur sa largeur^ et annoiiçaienl luire partie d'un plus grand numbrei j'ai présumé que la 
bande clDvait éue eouiplctiv 
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LE SOUÏ-MANGA 


A COLLIER. 


P I. ^ N C II E XII f. 


Verl^ collier bleu j haut de la puitrine mi^c; v<‘ntrê gris. 


J>e Grimpereau h collier dm Gap de Boiinc-Küpi'-rancc. Hrifsori ^ Ornslb* — Le fiernï- 
inanga a collier. UiiETon ^ Ois. — Cetî/iici C/iaij/lîva. JLyitmé ^ Sy.^L fiai. CollaTcd 
creeper.. Lathaiii j SyüOp. 


Ce Souï-inanga est répandu sur la côte occidentale de l’Arrique , de¬ 
puis Je Sénégal juscpi\au Cap de Bon ne ^Espérance, et peut-être encore 
plus au Sud- Quoique le plus couïmun , peu d'cspcccs ne paraisseuiauasi 
jîidètcrmJnces ; nous avons vu que plusieurs Oruitliologîstcs le confon¬ 
daient avec ÎCB deux prcccdcns* Le Soiiï-inanga à ceinture bleue paraî¬ 
trait encore plus sA*n rapprocher j si ou ne prenait pour guide que la 
disposition de ses couleurs les jilus saillantes.f mais diaprés ce que j’ai 
diipCtpar la comparaison des ligures que noirs donnons de ces deux 
oi.seaux, on sabira lacilciucnt la clKîerence qui existe CDtv^eux-i Ou est 
encore plus jnccrtajii sur b s nuances qui caractérisent les deux sexes. 
Les Naturalistes voyageurs se taisent sur cette distinction. Les autres 
n’ont que des conjectures vagues pour appuyer leur opinion, lîjîs&on 
distingue la femelle du male par les couleurs du dessous du coiqîs. Il dit 
qu^clles sont pareilles à Celles du dessus, et qidil y a sculemeut des moii- 
cbetures jaunes sur les flancs* D'autres la désignent jïar un jïkimage 
moins vif et tino ceinture rouge qui descend plua bas* « Auquel cas, dit 


» Montbeillard , ou doit reconnaître cette femelle dans le Soiu-manga 
ï> observé au Cap de lit mue-Espéra îice [jar de Qiicrolieut Four moi, 
je crois que la descripiiou qu’il en dnune, aunoncc plutôt un jeiiue male 
à répoque de sa première mue* Cet .Vuteur .sonp^roiiiie encore que 
ce pourrait être le Grimpereau des Philippines de Bi jssou (/. a ,/l 6 io J 
auquel il rapporte celui de Sounerat Enfin pltisienrs Naturalistes 


î^l. lig- lî j IfMyjlgo à la NouYvClL^-GuiilLv. Cçl oisi'4lu iliont jo parlerai la ne 

peut clrc le invillt (|Ut! de j clanl dSinc taille inrüijeurtj diu plus puupyr 
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croient J El reconnaître <lanj? le Grimpereau titi Cap de Bon ne-Espérance 
de Brisfvon (CtvyAér Cct/icw.î« , Ein*)* U'iinirormîté el le peu irccl[it de 
ses mulciirs me le fcrajcnt soupçonner , si leur dcnii-tcinic n'aimonçaît 
pluié't lin jeune oiseau Mais dans cette espèce j la femelle ne pourrait- 
elle pas Lellement ressembler an niEile^ijuon ne pAt les distinguer? Je 
serais tente de le croire : car dans le très-grand nombre de ces oiseaux 
«]uc j^aî vu , aucun ne diffiTC des antres^ Eu outre, Perreinj qui lésa 
observés a Malimbc, ou ils sont tiès-cornmuiîs, ne fait pas mention du 
caractère dîstirietirde U feruelle- Ce tpii viendrait a l’appui de Topinion 
du voyageur Adanson , cpiî dit qu*on trouve au Sénégal, parmi les Souï- 
mangas , des espèces dont lés sexes ne présentent aucune dllférence 
entrée iix* 


Si le jeune oiseau olxscrvé jiar de Qucrolient appartient à eette famille, 
ce Souj-manga serait un des plus favorisés de la Nature j car il réuni¬ 
rait un cliant méledieux à un ]ilumage éclatant* Les insectes et le suc 
des fleurs sont ses alimens; mais ce doit être pins parliculièremcnt ce 
dernier; car, selon Qiieroliënt, son gosier est si étroit , <^ptil ne saurait 
avaler les moiiclies ordinaires* Cet oiseau a quatre pouces quatre lignesde 
longueur* Son bec est noir, et a dix lignes ; le dessus de la tête, du cou, 
les scapulaires , le croiijnon , les petites couvertures des ailes et la gni'gc 
sont d'un vert doré cliaiigeEiiU en couleur de cuivre fie rosettCi Comme 
les précédens, il est orné d’ujic tache jaune sur chaque côté delà poi¬ 
trine. Un brnu clair colore les ailes , et devient presque noir sur la queue* 
Les pennes latérales de cette dernière, bordées de blanc sale, dilfèrent 
des autres pai' une couleur pareille aux aile». Les pieds sont noirs* 

De la collection de Du frêne* 


" Voye» la planche i4. 
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LE SOUÏ-MANGA A COLLIER. Jeune <iÿe. 

P I. A N C UE XI /'■. 


Cris-roux J convenurcs du dcfssous de fa queue blaiidics. 


Le Grimpereau du Cap de Bonne-Espéra nce. Brisson ^ Omit II — Ccrûita Capmais. 
LiniUL tSjst. «ff/, — Cape crçepcr. Ladiâlii, Synop. 


S i les jeunes fie cetie espèce ne dcrogciit pas n la règle générale , et 
portent un Jiabit qui participe des couleurs de leur iiicrc ^ le plmnage 
lie cet oiseau serait un indice certain de celui de la reniclle du précé¬ 
dent, cpii, comme on vient de le voir, n’est pas encore déterminée* 

Cet oiseau a quatre pouces de longueur j le bec de couleur brune a 
neuf lignes. Cette couleur est plus claire a la base de la mandibule iiiré- 
rîeiire. Un gris roussâtre et imirornie couvre les parties supérieures du 
corps 5 un gris blanc s’étend sur toutes les inférieures. Les seules cou¬ 
vertures de la queue, ses pennes et les pieds sont pareils au bee. 

Du Muséum d’Histoirc Naturelle* 
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LE SOUÏ-MANGA A CRAVATE VIOLETTE. 

P L y/ N C J[ E X V, 


Gris-brun ; bande loilj^jtudinalc vloltUe snua le corps, 


1/f^ Grimpereau gris des rhiltppimrs. Brîssnn , Ornith. Variété du Stsuï-JilûiigA 
olive ^ gtirgr pnurpre. Buffonj Qjs. — Cerihia vurrucaria. Linné ^ âiysL nui. — 
Grej^ creeper, Lalhaiti ^ Synop. 


Je rapporte cet ois-cau à celui des Auteurs cj-tlessus cités, dont il ne 
diffère i^jiie par un peu luoiiis de longueur, et pai’ la couleur lîea côtés 
de la gorge,, de la poitrine et du ventre j qui est d\in gris blanc, et dans 
J'^autre d"un blanc jaunâtre. l»a dilTcreuce de ces nuances est occasionnée 
par râge; eUc indiipie que celui-ci est un peu plus jeune, et leur 
ensemble lait coiiiiailrc qu’il a été tué k J’époque où il se dépouillait de 
scs premières plumes pour prendre celles de l’adulte. 


Montbeillard , en faisant de cet oiseau une variété de son Grimpereau 
olive â gorge pourpj'C, persuadera diiricilcntcnt qu’un jeune plus grand 
(jirniï vieux de près de huit lignes, puisse j être rapporté L Une dispro^ 
portion si marquée ne permet pas, ce me semble, un pareil rapprochc- 
mciu. En outre, les deux laulïes de plumes jaunes qu’on remarque sur 
plusieurs SouV-maiigas, décorent celui-ci, et cela seul siifBrait pour ne 
pas le confondre avec le Souï-manga ci-dcssus cité qui eu est privé , 
quoique dans un état jïarfait. C'est, au contraire , un indice certain qu^il 
apparilciiL à une autre espèce qu’on rencontre aussi aux Philippines. 


Sa loiigtieur est d’environ quaire pouces quatre à six lignes. Le bec a dix 
lignes, il est noir j tout le dessus du corps est d’un joli gris brun : un violet 
bronzé couvre les ailes vers leur pli. Mais cc qui caractérise cet oiseau, c’est 
une bande violette à reflets métalliques qui part du menton, s’étend sur 


‘ Il donne M Vùrivlv i^UuErs pouce» deux lier», et au yIcux quatre pouces. 
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le miliCT:! de la gc , de la poîirme et du liant du ventre. Leurs ctïtés, 
le bas-vcnirc et les couvertures inférieures de îa queue sont d\in blanc- 
gris, qui s’éclaircit encore davantage sur ces dernières. Quelques plu¬ 
mes violettes parsemées sur le croupion j ajuiouecnt cette belle couleur 
qui J dans un âge plus avance, doit le couvrir tout entier. Les pennes 
caudales sont noirâtres, et celles dés ailes, brunes. Lu nuance des deux 
taches des flancs est aurore, IjGs jneds sont noirs* 


Du A'Iuséum d'Hlstoirc Naturelle* 
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LE SOüÏ MANCA A CEINTURE MARRON. 

P L yi iV C U F. XVI. 


\ ert changeant en 


violet ; puili’izic <run beau mari'on j ventre d’un jaune jonijuille. 


Le GroiipeiTau poiirprt* <les Pliïlippi:J!ie&. lîrisson, Ürniih.— jUe Souï-iiianga mai ren' 
pmippix; à poitrine rouge. lïulTon j Ois. — C^tthia spürata. Linné ^ imt. — 
lied Ijreaster creeper. Lallimn , S^uop. 


lutE Gi’iJiipcreau pouTpre des PJiïLîppincs, auquel je rapporte celui-ci, 
ii'eii différé que par la nuaiicc qui colore la )Xîitrine ; ce qui ne iiic paraît 
pas suHisaiit pour les séparer. Car, du reste, iis ont la niéjuc taille, les 
iriénics dimensions et le iiiênic plumage» Cette espèce ikil>ite les îles 
PJillipjuiies et a le chant du Rossignol, si Tou en croit Séba» La tçte, 
la gorge, le crouj>ioii , les petites couvertures des ailes présentent uuc 
couleur verte à reflets vioîcLs, Le dessus du cou et le dos sont d"un juar- 
rorisuperbe j Jes côtés du ventre avi’-dessousdes ailes, d’un blanc aJ'genté. 
Les pennes des ailes sont brunes et Ijordées de jaunâtre. Ce brun prend 
une teinte tres-foncéc sur celles de la queue, dont le bord extérieur 
est violet f le dessous des latérales est terminé de gris- Les pieds et le bec 
sont noirâtres. Ce dernier est long de sept à huit lignes, et Toiseau d’en¬ 
viron quatre pouces. 
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LE SOÜÏ-MANGA A CEINTURE MARRON, Femelle. 

P L yf N C II E X F I /, 


Ver^i-olivc en dessus j jRTjncj-olivùlre en dessous^ 


{.c Oi iiiipcrcau pnuqïré drs Philippines remplie, lidsson^ Ornitli. Bufibn, Ois. Linné, 
Syÿi. na£, Latham^ Synop. 


Cj ET oiseau reconnu jîflr tons les Ornitlioiogist.es pool' une rcinelle ^ est 
une preuve convaincante (jiic, clans pitisicuis espèces de SouY-inaiigas, 
(les conlcnrs très-différentes caractérisent les deuN” sexes* Isi ricliesse et 
fcclat paraissent réservés au male ., runiforiiôtc et la simplicité a la le- 
melle ; inais-, quoicpic privée des nnanccs c|ui éblouissent par la moltlpli- 
cité et le jeu pétillant de leurs reflets, cette teniellc jfeu plaît pas moiiis 
à la STIC* Le vert et le jaune agréable me lit lendiis sur son plumage , un 
jKirt élégant, une taille svelte et bien pioporiionnée, îa Icronl tou jours 
distinguer parmi les autres oiseaux* Yué isolénieut, elle est très-jolie ; 
vue près du imile , elle plaît encore* 


Un brun léger nuancé de vert, couvre Je dessus du corps, les ailes et 
la c|ueue: : un jaune olivâtre le remplace sur les parties inréricnrcs. Sa 
longueur égale celle du précédent* Le bec et les pieds sont bruns. 


]Je la ni élue collection. 
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LE SOU Ï-M A N G A. 

PLANCHE X 1 I I. 

Vert brlllanl; poilrinc biiint'; vemre jaune clair. 


Le Grimpereau vbicl de Madagascar. Brioson^ Ornilh, — Le Souï-manga. BulTon, 
Ois. — Ce/i/na (ijnelin^ Sjÿ£. ma. — Viultt crecjier. Latliaitij^ 

Sjiiop. 


Co^niEiîSON’ a vti cet oiseau vivant à Matlagascari mais au lieu de donner 
des détails îiitércssans sur ses lia?jjtiides, ses mœurs et ses amours^ il .f'c.st 
borné se idem eut à faire connaître le vrai iinrn i]ii’il porte dans cette île. 
11 a laissé même ignorer îe motif ipii a engage les imturcîs a le distinguer 
de l'Angala-dian t\u même pays, et appartenant à la meme famille. L’ori¬ 
gine d’un nom si diflerent de raiitrc n'est oertainemeiît point duc à la 
richesse ou à la variété ^In jüumage , puisque la Nature les a pixidignécs 
à CCS deux oiseaux. Cette difTérencc tient donc a des habitudes étran¬ 
gères a l’autre espèce* Sans cela, les Sauvages j nos maîtres en nomen¬ 
clature,, comme le dît Montbcillard , ne les dussent pas distingués par 
des noms si fllsseinblablcs* 


La description des conleurs est nécessaire pour aider à la distinction 
des espèces : mais telles varices que soient ces coideurs, la descripLion en 
devient monotone^ lorsque les oiseaux s<mL nombreux sous un iiabit à- 
jîcu-près pareil , et uest à regret que je l’éprouve en décrivant cette 
lamiHe cpii, par îe peu qu’on en sait, doit être une des plus intéressâmes* 


Le Souï-manga a quatre pouces de longueur j son bec a dix lignes : il est 
noir, ainsi que ses pieds. Un vert brûlant ebangcaiiL en vcrtddeu doré 
pare la tête, la gorge elles plumes scapubires. Le reste du ilessus du corps 
est d’un olivâtre olïscnr. Il a au-tlessoiis de chaque épaule iijie tacJie d’un 
beau jaune. Deux colliers, Tiui violet, Tantre iiiarron, séparent la gorgo 
de la poitrine* Le brun colore les grandes couvertures et les pennes dcà 


« 
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ailes J le noir celles de la queue j à rexception des latérales qui sont en 
partie d'im gris-brun* La femelle pourrait aisément être coiifi>ndac avec 
la précédente* Brisson, qui le premier Ta fait connaître^ la décrit ainsi: 
taille un peu inferieure, dessus du corps d'un brun olivâtre, dessous d*uu 
jaunâtre mêle de cette dernière couleur ; ailes, queue, bec et pieds pa¬ 
reils à ceux du mâle. 

Cet oiseau est dans le Muséum d’Hîsloire Naturelle* 

Le Coopéraleur de BufTon donne à cette espece iinc variété qui a la 
gorge, le cou et la poitrine couleur d'acier poli, avec des reflets verts, 
bleus et violets* De plus , elle dilTerc de celui-ci [lar ïa multiplicité de 
ses colliers , qui , selon lui , sont au nombre dé quatre, dont finréi'ieur 
est violet noirâtre, le suivant marron, l'autre brun ; enfin, le quatrième 
jainic* Elle a aussi les lacïies de celte dernière couleur^ le dessous du 
corps d'im gris olivâtre j le dessus d’un vert fonce, avec des rellcts bleus, 
violets, etc. Les pennes des ailes , les pennes et couvertures supérieures 
de la queue sont d"un brun plus ou moins foncé, avec un ceil verdâtre* 
Longueur totale un peu moins de quatre pouces^ bec dix lignesj queue 
carrée '* 


Je croîs ^luii Gmelin n ïftiwnd'^n fai™ une c*pèc& pifticiéière, sem le nom ds Grimpereau 
de Manille {Certhia Manüeim^') £ ear cot Oiseau difTèïe iissea du Souî-manga par les couleurs et 
leur dl-^itrihution j d^^illeur^ij il ■Mt plus pcLît. Nous n^avoùa pU découvrir co bet -qui clait 

autrefoia tlans la collecEiou de îtRiidvit ; e’est pourquoi nous n^cü donnons pas la figure. 
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LE SOUl-MANGA JEUNE AGE. 

P L yi N C il E XIX. 


plumage gris. 


Les demi-tcîjitcsciruiiirormitédes couleursdç cet oiscfiu ne permettent 
pas de douter qu’il ne sok dans son premier âge. Sa taille et la forme de 
son bec me font conjecturer cpicck.sL un jeune du precedent : neanmoins 
oii poui raii encore le rapporter à d autres j car plusieurs especes, à-peu- 
près de la meme giaudcur, ïfoirrent entre elles, dans leur printemps, 
aucujie dilTcrenccseiisiLle. Pour bien distinguer ces oiseaux,il faut qu'ils 
soient parvenus h Petat iradultc, c’est-à-dire à Pépocjnc qui suit îmmé- 
diatcinciitla première mu puisqu'il ors leurs plumes prennent une partie 
des couleurs qui caractérisent les vieux. Sa longueur est a-peu-près là 
même que celle du pi'écédcnt. Son boc a huit lignes et est dentelé sur 
les bords, comme je Tai remarqué dans presque tous les Souï-iuangas^ sa 
langue est aussi divisée en deux filets vers son extrémité. Le gris domine 
sur tout son jd limage ; il est plus clair sur les parties iiifij ri cures, us 
fonce sur les supérieures et les pennes do lacpicuc, dont l'extrémité seu¬ 
lement est pareille au-dessous du corps. Le bec et les pieds sont bruns. 

Du Muséum dUlistoirc Naturelle. 
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liE SOUÏ-MANGA CARMÉLITE. 

FLANCHE XX. 


Corps <îc couleur fuligineuse j ailes et queac brunes. 


Je rcgarflc cctLc espèce comme notivcllej tlu inojns je n’aî pas trouvé 
dans les Auteurs une descriplîon qui puisse lui être appliquée. Comme 
les cüuïcurs écJatantc.s et à reflets sont isolccs sur cpielques parties du 
corps de ce Souï-maiiga, ou pouiTait croire qu^d est encore ù Tuiie de ces 
époques oii la Nature éhaiiclic la superbe robe dont elle revêt un grand 


nombre d^oïseaux de cette famille : mais Pcrreiii sYtaiit procure a ivta- 
limbc beaucoup d'indiviJiis pareils à cduj-d^il est à présumer quils 
avaient acquis les couleurs qui caractérisent l’age avancciii cela me parait 
d'autant plus vraisemblable ^ qidil les a observés dans la saison des amours 
et qu'il tlcsignc les remelles par uii plumage plus sombre et sans éclat. Ses 
mœurs et scs liabitudcs sont les mêmes que ceux dés jirccédens. 


On rejuàique entre le bec et Tœil de ce Sotri“inaiiga une petite tacîic 
noire J un violet éclaiaïU. rouvre le front^ la gorge et les petites couver¬ 
tures des ailes* Tout le reste du corps est d^unc couleui' de suie ou car- 
mcLite, veïoiiLccj plus claire sur le dessus du cou et le liant du dos; 
le dessus des ailes et de la queue est dbm brun ebangeant en violet j le 
dessous noii’î un petit faisceau de plumes d'un jaune citron, placé sur 
chaque côté de la poitrine vers riiiscrtion des ailes, coupe agréaldement 
la couleur iiniforme du dessous du corps. I^mgiieur totale , quatre pouces 
et demi j bec 5 dix lignes, noir ainsi que Us pieds; taises, sept lignes; vol^ 
cinq jiouces un quart ; queue, un pouce cinq lignes. 


La rcmellû est privée de la plaque violette sur le front. 


Cet individu est dans ma eoileclioii. 
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nES GRIMPEREAÜX SOUI-MANGAS. 


^3 


LE SOUÏ-MANGA VARIÉ. 

P L A N C il E XXL 


CraTide lâche sur la gorge <rui(a violet ç-utvir^; à rendis et cniourée de brun; le reste 
du corps varié do gri^;» roux^ brun cl jRiiue. 


Ija taille de oct oiseau, sa grosseur^ la plaque violette qui eouvix sa 
gorge, les Contrées qiijl habite, tout se réunît pour le rapproelier du 
Souï-jiiariga à tête bleue ou du précédent 5 mais à laquelle des deux espèces 
appartient-il? C\‘st ce que je ii’oserai déciderf ces îiidices inc‘paraissent 
insufllsans et dans ce douLe, je crois qtdil doit rcsler isolé jusqu’à ce 
qu’uji ail des ob.servatîous jïltis certai/ies. T.e Natui uliste Perreiii rapj[>orLe 
à Cet oiseau d'autres individus qui en dilTcrent peu* Dans les uns, seule¬ 
ment k dessii.^ de la tete, depuis le milieu jusqu’à la base du bec , est 
pareil à la gorge de celui-ci j dans un grand nombre, la taebe gutturale 
SC prolonge par deux rangs de phunes jusqu’à ranusj éiilin, d’autres ne 
dillcrcnt que par des nuances plus claires ou plus foiicécs. 11 résulte, selon 
moi, de cette vaiicté dans la position et la teinte des couleurs, (juc tons 
cc.s oiseaux sont des jeunes plus ou moins avancés,en âge, et dans leur 
première nnic* Quoi <|u'îl en soit, ces individus fréqiicuteni les grandes 
forêts, mais SC plaisent d a va iitagc près des cabaiiesdes liabitans où ils sont 
sans doute attirés par ks fleurs des arbres qui les entourent, et sur-tout 
celles du cyùsctt& ctitan ( vulgairenient appelé poi.s coiigo, pois d'an- 
gole ), dont les nègres aimcjU beaucoup la graine et qu’ils cultivent de 
préférence, 

A l'exception de la grande tache de la gorge, le pliiiuage de ce Sou'i- 
rnanga est mélangé de gris, de brun et de rouxj le dessous du corps ue 
diffère du dessus, que par sa couleur plus claii'e, et où ie jaune remplace 
le brun, Le bec, les jeux et les pieds sont noirs, 

Cel individu fait partie de la collection de Per rein qui Ta vu vivant, 
ainsi que k précédent et les quatre siiivans. 
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HISTOIRE NATURELLE 


■ 

LE SOUGNIMBINDOU. 

PLANCHE XXII. 


Plumes delà gorge nK'Ung^es clc violet, de hku et de %'erl brillùuLj pniirinc et 

ventre muges j couvertures des ailes et de la queue^ d^iin vert-dore. 

C E J 101 U de Sougtümbindou est celui que les lial>itans de Malïmbc don- 
11 CUL iiidîstiiicLciiient à tous les Gniiipereaux-Soiü-iiiaiigas qui Préquen- 
t'eut leur pays. Cette uiauîcre de nouuïicr toute une iiienie famille suffît 
pour îa distingtitr dauic autre; mais elle couruiul ensemble ses diverses 
branclics. Cependant^ coiiiinc Pcxjicrieiice prouve qu’un nom vulgaire 
quelconque applique ;ï nu oiseau ^ indique presque toujours qticJqiie trait 
de son physique ou de ses mœurs, il est h présumer que celui de Sotig- 
mmbfndou en désigné un ou phisicurs, comniunsa tous les Soiiï-maiigas 
de eette coniree- Au reste, si cette conjecture iPest pas PüiuÎcc, ce nom 
ne doit point être rejeté pour cela, puisque sa connaissance ^ comiiie locale, 
CSL utile et même nécessaire au ISlatiiralIste voyageur, pour parvenir a% ce 
plus de facilite an but de ses rccliercbcs. Je lai donc conservé, mais en 
le restreignant a une seule espèce* Si cette dénomination désigne une 
biilîaïuc parure, qui peut inieiix la mériter que ce niagnjfiqne oiseau? !l 
surpasse tous les SouT-rnaugas, par nnc taille plus grande et des couleurs 
dont rjiannoiiie et la iieantc ne laissent rien ta désirer? Sa rolie réunît 
le coloris, le velouté des fleurs , l'éclat des méiaiix, les reflets des 
]>ici rcs les plus rcsplcndissanles. Le violet pourpré, l’aï il r et le vert 
cuivré régnent snr sa gorge; ecue riebe alliance est séparée du rouge 
velouté delà poitrine par une étroite ceinture d'tin vert doré édatantj 
tontes ces nuances s’isolent sur les autres parties du corps. Le bien d’asur 
couronne la tctc; le vert dore domine sur foccipnt et le dessus du corpsî 
un rouge foncé couvre le ventre et ses cotés ; enfin, le tout est onibré 
par lé brun noiiAtrc des pennes des ailes et de la queue; Tiris est ronge; 
les mandibules cl les pieds sont noirs, Lunguetir totale jsix pouces; bec, 
trciïe lignes. 

Nous devons au Naturaliste Perreiji la cminaissance de celte nouvelle 
et très-rare espèce, dont Je genre de vie ne diflére pn.H de celui îles pré- 
cédens : il jTossede rindlvidu que nous veuoits de décinre, le seul qui soit 
en Fl üiice* 
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LE SOUI-MANGA TRICOLOR. ’ 

PLANCHE XXIII. 

Parlles anicrieurw d’un cuivré roiigcAlrcj parties postérieures noires. 

Le nom de tncolor inc pîtraît convenir à celle nouveUe espèce, piiL^qiie 
son pi U mage iiLifTrc que trois couleurs décidées. Une tchitc cl’un cuivre 
rougeâtre se clévclojipc avec des rcfïcis violets et vefdâLre& sur la tète, le 
coii, la gorge, le dos , le croupion et les couvertures snpùriciircs de la 
c|neiief un beau noir recouvre les inférieures de cette dernière, la poi¬ 
trine, lu ventre, le bec et les pieds j un brun foncé teint les ailes et les 
pennes caudales. 

Cet oiseau, moins rare que le précédent, est pîtis petit* Sa taille a 
cpûiiïC lignes de moins et son bec trois* Il liabitc le même pays et ne se 
piait que dans les bosquets, près les bords de la mer. 

De la collcclion de Perrein, 


' Je rnpporlQ Iq Certhin tsnça de (Mus. caris fssc. it ^ tab. ) àccllû espèce, dont il nC 

dilTcrc i|U<} p^r Ia coulcrur de la queuo qui cft noiïu «t lïOlrdéHï de bleu. 
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HISTOIRE NATURELLE 


LE SOUÏ-MANGA VERT ET BRUN. 


P Lyf N C U E KX iV. 

Vert i poildnc d^un. bltu violet tic rouge terne 5 ventre, ailes et queue bruns, 

O y pourrait regarder cet oiseau comme une variété du Souï-ïnanga à 
collier, car leur plumage a de grands ra]>porlSf mais celui-ci tlilîere de 
l'autre 5 eu ec que le ventre est Ijrun j que les ailes et la queue sont d'une 
teinte plus foncée^ ce qui le di.stiiigiie plus |jarticüljèrenient, c^est la 
privation des deux petits faisceaux de pliimcs jaunes qu'on remarque sur 
ïes eûtés de la poitrine de celui à collier : cidin ^ladifTérericcse saisira aisé¬ 
ment^ en comparant Ic.s deux figures de ces oi.scaux fakt.'i d’après nature '+ 
D’apres le sens que je donne au mot variété ^ s je regarde ce Souï-manga 
comme une nouvelle espèce ^ dont nous devons la coiinaîssanee au jNalti- 
ralistc Pc'iTcin* Trc.s-nombre use ii Mflliml>c , elle a les mænrs et les 
habitudes des précédons. Qu’on ajoute h ce que j’Eii déjà dit de son pby-^ 
sîque un joli vert avec quelques reGets métalliques, colorant la tètOi le 
cou, la gorge , le dos et les plumes scapulaires j une taille, un bec et des 
pieds pareils à ceux du SouT»inanga variée fou aura une idée complète 
des dimensions et des couleurs de cet oiscam 


De la collection de Perrein- 


' Voyea ptancfi, i3 cl 

' Voy(!£ pdg. id, udLc 4, Iliatoirc dcii Oiâcnux de 
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LE SOÜÏ-MANGA VERT ET GRIS. 

PLANCHE X X f^. 

DcSiSUs <lu corps vvTi ; dessous gris ; tète l>leuc, 

LoRSQu’uîf SoiM-manga ne porte sur son j)liim.igc que de modestes 
couleurs, on se pcrsiiaile aisément que cet individu est une fenieUc ou un 
jeune : cci)endant, si le Naturaliste n’a jwuir guide que des conjectu¬ 
res , il ne doit pas se presser de décider ; i) doit au contraire se borner 
à présenter l’objet tel qu’il le voit et l’isoler dès qu’il doute, pour ne pas 
liiirc des especes ou des alliances imaginaires. Cette manière de décrire 
prépare la voie à l’observateur qui, par la suite, veut remplir la lacune 
<pic le doute laisse après lui. Si je donne une dénomination particulière 
au Sou'i-manga dont je vais jairlcr, comme j’ai déjà fait à plusieurs 
qui no me paraissent pas encore revêtus des couleurs qui caracteri- 
sciit 1111 dgo avancé; ce ii'csl pas pour .signaler une espèce, mais seule¬ 
ment pour le distinguer des autres par une désignation quelconque, en 
attendant que de nmivcllcs connaissances lui assignent sa viaic place. 
Celui-ci porte l'uniforme d’un jeune, si l’on en jiiged'après le peu d'éclat 
de scs teintes ; car, h l’cxccptitm de la tète qui est d’un bleu cliatcyant à 
rellcis cuivrés, tout le reste du corps est partagé entre le vert, le gris et 
le brun. Le prciiiier couvre les partlc-s supérieures ilu corps, borde les 
pennes des ailes et les caudales ; le brnn teint ces dernières à rintcriciir; 
le gri.s domine depuis le menton jusqu’aux coiivcrtiircs inréiieurcs de la 
queue. Longueur totale, quatre pouces sept lignes; bec, dix lignes, noir 
ainsi que les jiicds; ongles liruiis. 

Perrein conserve dans sa collection rindlvidii dotit nous donnons la 
figure. C'est le seul qu'il ait trouvé dans les trois voyages qu’il a faits à la 
côte d\\iigolc. 
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HISTOIRE 


NATURELLE 


JEUNES SOUÏ'MANGAS. 

P N eu K s XX r[ et XXJ^Ï hù. 


Brun; ventre jaune pAlc; ailes et queue Prîmes. 


L'a GE de ces oiseaux est plus aisé à dctcvmincr que celui du précédent; 
car on voit j sur diverses j>arties du corps ^ des coidcurs indicatives de 
répof[ue où ils quittent lliahit de Tciifancc, ^xnir se revêtir de celui de 
radulte. Le croupion, les pennes de la queue et les petites couvertures 
des ailes du premier offrent cpieJques lapproclicmcns avec le Sonï- 
inaiiga à collier; niais son liée est pins court ctjiîus mince. D’un autre 
cAté J les nouvelles j il urnes qu’on voit sur la poitrine ressemblent à celles 
de rEcliitûnt^ c’cst^à-tlirc qidclîes sont noii'iltres à leur base, vertes dans 
leur milieu, et rouges a rextrémité : c^est le seul rapport qu il ait avec 
ce tiernieiv Dn pourrait encore le rnpprocbcr de tpiclqu’aulro espece; 
mais il ii’cii résulterait que des conjectures vagues î c’est pourquoi, d’après 
une pareille incertitude. Je ne le donnerai que comme un jeune oiseau de 
cette famille. 

Cet individu a quatre pouces; le bec lu'iui et long de sept lignes; la 
tète J le cou , le haut du dos d’on bnin-elaîr ; le croupion, les petites 
couvertures des ailes d’un vert doré ; la gorge et la poitrine grises î ces 
couleurs ne sont pas pures; elles sont mélangées de brun sur le bas du dos, 
de bleu sur ic croupion et sur la poitrine ; les [jcnnes latérales de la queue 
sont bordées de gris-'blanc; les pieds sont bruns. 

Du cabinet de Du frêne. 


Le second {pL tib to) est a-peu-jn’ès du même âge que celui ci- 
dessus. La force, la longueur et la courbure de son bec le nq^proebent 
du Souï-maiiga pourpre. Une teinte brune est ré[ïâiidnc sur la léte* 
le dessus du corps, les ailes et la queue; une teinte jaiiiie-sale couvre 
le dessous et les eûtes du cou, !a gorge, le ventre et le bas-ventre; Ja 
poitrine , sur laquelle ori apjicrçoit rpiekjucs plumes vertes, est d‘un ton 
plus foncé; un vert brillant borde les moyennes couvertures qui sont 
bleues, colore les petites et ecUes du dessus de la queue dont les deux 
pennes latérales sont bordées de blanc. Longueur totale, quatre pouces 
trois quarts; bec, treize lignes, noir ainsi que les pîctls. 

Du Muséum d’ilistoùc rSatuieUc. 
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LE SOUI-MANGA ROUGE-DORÉ. 


P I. yi N C ]! E X X P' 1 I. 


Ronge tlor^ j polîtes couvcrlurM clos ailes eVun violet brillaeL j poiinos des ailes et ilt 
la queue brunes. 


Je regarde cette espèce comme iimivcUc, parce que je ii^ai trouve, dans 
les Voyageurs et les Oruîtliologistcs , aucune description qui pujj^se lui 
convenir. J'ignore quel pays elle Jiablte, Cet oiseau est long de trois pouces 
trois <piarts; son bec a Jiiiit lignes, et est noie ainsi que les pieds* 

Un Muséum d’Histoji'C IVaiurcllc* 

Les Auteurs de l’HistoiTt de* üi^aux-mouche^ nnt alLdlïud (toittn i ^ pag. 55) û la fum^ie 
du sunrre Ift di[-grELd>ailjOU el meme la. deslraellon etnileiirs de» oîsoâuï em paillé* f sulMoUl des c&w- 
leurs verU», dorées et à reflets nictsilliques j mois un Ornithologiste modeifitË a publié dans un de $ae 
cuvTflgcs, qu'au couWtro cette rumée a la facuit^f iîc tlori-r h t piame^^ qui/eil^nt un ^cîat 

D metaiitijuc i et qaa i'or ne jamais .... C*est ce çui fuit * dU-il ^ *f ae îes Oiseaux- 

» mmeheSi la plupart des Ceîfl>Fis et des Sueriers m trouvent souvent très-doriis dans les caètnets, 
T& qmtt^ue la pîas f^rantle partie rto teient dam Imr diai de nature que d'un Ireatt ut'ri plus 
» moins hrtîlanL D'après celle IliMTlion j il parallratt que cc?ialurolî«te rt’a pM VU vivant Iw Coli¬ 
bris et lesOiAeaux-moucheâ ^car tous cgui qui le* onl VUH dans cet état sont d’accord sur leur plumagB 
éma.i]lé do couleur* sur un fond d’or, comme le dit Duprat, qy, UieL de la Louisiane j vey. euonre 
Duiertro , CJiarlevoix j îkneroft -, ele^} 

Quoique le» expcricucc* de «t Omithologlslc ptouTent^ «elnn luit par- leur résultat J le lîon- 
Iraite (le ce qu'onl avancé les Auteurs ci-dmu« cIiWt e™ Auteurs n’nn persistent pa» moins 4 
assurer que la fumée du soufre est un fléau pour les couleurs de» oisêauK, et que nen-seuleiïicnl dlo 
le» détruit, mai» blême déeompo«e 1 « piuines à un tel point, qu^elle les f^ltioniher en poussière : k pitrle 
éprouTcc par l'un d’eux de plu» de trois cenis oiseaux totalement décolorés y en est une preuve 
incodtulable, ainsi que ranclenne collection da Muséum dllistoim naturel b, dont 11 reste en cor o 
asscE d’oiscaux cndomma(ié»ï pour convaincre de ta vérité ceux qui en deutereienl ; qu'il» le» com¬ 
parent avec des oiseaux noQ'soufrèa, avec le» Colibris et les Oiseoux-meuclies rapportés parMs^^é^ 
ropposilion »enle do ees derniers sera une çonyîclion sans réplique^ Ls» anciens^ bien loin d'avoir 
acqui» des couleurs plus brillantes, ont perdu celles qu'il» doivent à la Nature j lenr plumage cit 
devenu terne et sombre, mux qui élaicul verLs ou doré» onl pardu leur teinte verte et toule oppi^ 
rcDGU d'ur. 






HISTOIRE NATURELLE 


5 o 
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LE SOUI-MANGA GRIS. 


PLANCHE X X P' I I I. 


Grisf paupifcrcs bîauchcs î ventre et couvertures inn^rieures de b queue jaunâtres. 

Cet oiseau, n’ayant pus les mantliluilcs dentelées ^ se r-apin odie des deux 
petUes espèces dnni nous parlerons par la stûte* Sou en.'îcniblc pré.'îCiite 
des raiïpoi’Ls avec le SutiV-nianga fie iMe de Bourbon décrit dans BufFori 
( cefthiaJhurùofMca f Ginelin. ) î mais sa taille est irioindre de près de quirise 
ligues et hccfi’euvîrori quatre \ Dti reste, celtiî de IlufFon ne difiere 
que par des nuances plu.'i foncées et plus belles sur quelques parties du 
corps. Ne se pourrait-il pas qiril fût un nialc, et celui-ci une femelle de 
la même espèce? Ce Souï-manga se trouve aussi dans riiide ^ mais j’ignore 
dafis quelle partie : il a été û[)pcirté par un des iNaturalibtes qui ont été à 
la rccïierchc de la Peyrousc* 

Cet oiseau a trois i>ouccs deux tiers; le bec long de neuf lignes, brmi 

en dessus et jaunâtre en dessous vers sa base* Le gris domine sur la tête, 
le cou, le nicuton, la gorge et la poitrine , mais avec des uuanccs diffe¬ 
rentes. Sur la première il est verdâtre| ardoisé sur le .second j presque 
blanc sur le troisîèiiie; roux sur la poiLiiiic et k gorge. Le vert qtii 
colore les autres parties du corps devient olivâtre sur le dos, jaunâtre sur 
le croupion et les petites couvertures des ailes^ les peuues sont, ainsi que 
les caudales, îïordécs de cette coideur à l’extéricnir et brunes à Tinté- 
rieiir.Les intermédiaires, étant les plus courtes, rendent k queue four¬ 
chue 5 les pieds sont jaunâtres et les ongles noirs. 

Cet oiseau est dans la collection du professeur Bran gui art. 


* Ny aurAit-it pAa. erreur dans la. dcscriiitloii ûù M<>ntbçi!lard 7 car ligure de fj^attideui' 

nalurclk (pi. eut t>3i j. fig. i. ) est a-peu^préâ 4e b tsllle 4o cclui-cJ. J’QbÿeiTèral (ju'il a. aussi le* 
blatucJjcsj ce Ucnnt cnl Auleur ae parle pas. 
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LE SOUÏ'MANGA A GORGE BLEUE. 

PLANCHE XXIX. 


Olivittrc- gûrge el poitrin* d’un bleu crautro-mer ccîaianl; vcair^ d’un beau jnunç. 

GrimpeTcan dn FjJede Lnçon. fioniierat, Yoy. è la Wüuvdb-Guinée, pl. .5o, fî^. A. 
— Soiû^iiiauga ulivc r gorge pourpre, BulTon, Oîs. — Grîinporeau olive des Plu- 
lîppincs. brissoii, ÙrnhU. — Ceri/tia Zejkmca. Liimé, kmL — Ceyloneae 
crecjïeu LadiaïUj S>'üop. 


Cet oiseau, regarde par Mon tb cil lard comme le meme que le Soiïï- 
manga olive h gorge [lourprc, dont il difTore par un peu moins de ion- 
gueiir clans la taille et le bec, est totalement pareil à celui de Sonnerat 
(fig* Quant a la couleur de la gorge, Afontbeillard la voit pourpre 
lorsqu’il signale J oiseau, et d’uii violet foncé trcs-éclatant lor.sqiFil Je 
décrit. Je Taîvu,comme Sonnerat, d’un bîeu d’outrc-mei'. Je crois quW 
ne doit pas avoir égard a cela, puisque Ton sait que les couleurs écla¬ 
tantes doivent aux efFcts do k lumière, la variété de leurs nuances^ maïs 
j'ai du désigner roiseau par k couleur que j’ai vue. Quoi qu’ü eu soit, 
ccitc csjicce se trouve aux Fiulippincs ^ daus 1 ilc de kni^':on. CVsl à quoi 
se bornent nos connaissaiiees. Poivre et Soiiiicrai ne nous ayant donné 
aucuns détails sur le genre de vie de cet oiseau. 


J’ajouterai à la description de son physique , qu^nc couleur olîvdii’o 
couvre tout k dessus du corps, borde les grandes couvertures, les pennes 
des ailes et de la queue dont le brun est k couleur principale5 que les 
plumes subalaires sont d\iji blanc jaunâtre^ les pieds et les mandibules 
noirs. Longueur totale, trois pouces deux tiers j hcc, Imit ligues. Celui 
de Buffoii a quatre jxmccs, et le bec ueufà dix lignes* 

i 

Du Muséum d’Hiatoire iiaturelle* 
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LE SOUÏ^MAÎÎGA A GORGE BLEUE FEMELLE* 

P L ^ N C II E X X X* 


Olivâtre ukiri jaune; ailca et queue Ijruiics. 

Grimpereau de Vîh deLuçou. Soitntrat, Voy. a la Nouvelle-Guiiu^c , pl. 5o, fîg. B, 
— CefihiaFkilippimi. Giueliü, Sys£ nüL — ireeper.Utliaui, Synop. 


Son keRAT soiipçojijîc quccùtoLsoaii est la feiïiùiîc du 2Trecctlcnt*]Moiit- 
bclllîiitl lcrEi2>portc au Grjnii>crcau dés îles Philippines de Biîssoa \ Ce 
dernier a quatre puuccs trois quarts j sou hcc, duiisc lignes. Celui de Süii- 
ncrat a lut 2)t>iice de luoiiis et Je bec plus court de quatre ligues. Celte 
grande diircrcnet pcrmet-dlc ce raiïpi odiemeiit qu’ont fait aussi Ginelinet 
LatJiaju : ils ajoutent de i>lus, traprès Lïunc ^ que Poiscau de Brisson a les 
deux pennes inLermédiaires de la queue très-longues* 11 est prohahle que 
CCS deux Métiiodistes ont véiiric ce fait ; mais ayant écrit depuis Mont- 
beilJard qui 2>araît en douter y ils auraient dii faire meiiliou dç cette véri¬ 
fication. Au reste, j adopte ropiiiion de Sounerat qui s’est procuré cet 
oiseau dans le meme pays que le ^ïrécédent, d autant iilus cpie toutes 
les dimensions sont les niémes. La couleur olivâtre qui recouvre le dessus 
du corps de cet oiseau, est jdus claire que celle <lu mâle, et le jaune 
(pii teint, dans celui-ct, tout le dessous du cor^js, a moins d'éclat. Le 

bec et les pieds sont noirs. 

■ 

Du Muséum d’Hlstoirc Naturelle. 


‘ C’«l â ni on BVii, dit Montbeillaxtl, le CnmpL-reau B de la ÿ]. Sodc&oiJFieraL tnm. lo 

p9g. aSUj édîL iji-ia. 
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DES GRIMPE a EAUX SOUNMANGAS, 


53 


LE SOUÏ-MANGA A CRAVATE BLEUE. 

PLANQUE X X X L 


Griâ; IjAiidci longîiudinaLo sur lu gorge, pctîiea couverlures des ailes d’un tdeu-TÎolet 
^Jalajit^ uüeu bruiica. 

« 

Le petit Grmiporenu de* Philippines. Siisson, Orniih. — Variété sccûadairi- du 
Suiiï-iouiigEt olive à gorge poiii-pre. lîiifnui. Ois. — Ccrlhm Jü^uîaris. Linné, 
naL — Grcj crccpciv vai'. A. Luthain, Syiiop. 


Je nomme ainsi cet oiseau^ pour le distinguer de celui à cravate vio¬ 
lette (pL i5). Leur gorge mV paru nuancée de hlcu et de violet; mais 
le premier domine sur celle dc^cct individu,et k second sur celle de Taii- 
tre. Le Som-maiiga à cravate Ïdciïc étant pins petit, Moiitbcîllard est 
porte à croire que cksL une vai'iété dVigc de celui à cravate violette. La* 
ihani, diaprés le même motif, le regarde plutdt comme la femelle que 
comme un jeune. RrissOïî et Linné en font une espèce particulière* J^aî 
examiné le plumage de cet oiseau , les plumes bleues et violettes m'ont 
paru uoiiveUcs,et j^ai reconnu dans les autres la livrée do rcnlancc; 
ce qui me fait présiimer que c'est un. jeune a l'époque de sa premîcre mue. 
Mais je difïere d’opinion avec les Oniitliologistcs qui le rapportent au 
Soui-manga à cravate violette, que je regarde aussi comme un jeune/; car 
d'après la disproportion de Jour taille et la couleur éclatante fies j>cnnes 
caudales de celui-ci , je crois qu'il appartient à une antre espèce. Il ré¬ 
sulte de cette diversité d'opinions purement conjecturales que cet oiseau 
demande k être mieux connu pour lui assigner sa vraie place. 


Sa taille est de trois pouces et demi; il a le bec long de Tiuît lignes, 
dentelé, et d'tm brun noirâtre* Sa langue est fllvisée en deux filets vers 
son extrémité î le gris domine sur le fle&sus d . corps; le jaune sur Je 
dessous, mars d'une teinte plus pâle sur le bfis*vcntre î cette couleur est 
coupée jiar une bande longitudinale d'un bleu-violet éclataut fpiî s'étend 
jusque sur la poitrine* Les pennes de la queue, quelques plumes du snm- 
mtl do la tète et le croupion sont de ectte dernière couleur. Pieds 
noirâtres. 


f 

I i 


Du Muséum d'Histolre Naturelle. 
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histoire naturelle 


LE SOUI-MANGA A GORGE VIOLETTE. 
P r, A N C II E X X X f L 


Dos mordoré; poitrine rouge; ailes noires. 

Grimpereau de l’Hc de Luçon. Sohnerat, Voy. à la Nouvelle-Guinée j, pL 3o, fig, D. 
Souï-inanga a gorge violette et jwilrint^ rouge* Var. BulToUjOis, — C^rikîu spiniia. 
Lriaaé, ^'iysL Tint. — ïted brca&tcd, var. B. Latharn^ Sju&p. 


Cet oiseau regardé par Monthclllard et les OrnitFioîogistes qui roivt 
décrit depuis connue une seconde variété du Soti t-riirtuga marron pourpré 
à poitrine rouge, en diflerc par une taille nioiiulre de cinq ligues, et quel¬ 
ques couleurs autrcnieut nuancées. Nous en devons la connaissance a 
M. Sonnerai, qui a enrichi rOrnillioIogie d^in grand nombre de nouvelles 
espèces. Ce Souï-manga a les ]durri€s fie la tête vertes; la gorge d’uii violet 
Jiistré; la poitrine d’un rouge qui tient le milieu entre le vermillon et le 
cai'juin; les petites couveruirc.s des ailes mordoréCs'î, d\in vert 

bi-illiuit ; le craiipioii , les iieniios et les ooiivertiircs siiijérjcures de la 
queue, tVune couleur d’acier poli tirant sur Je verdâtre ; les inférieures 
d’un vert terne; le ventre jaune^ le bec et les pieds noirs* Longueur 
totale, trois pouces sept lignes; bec, huit lignes. 


Du Muséum d'Histoirc naturelle. 
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DES GRIMPEHEAUX SOUI-MAN'GAS. 55 






GE SOÜl-MANGA A GOUGETTE VIOLETTE, Jeune 
PLANCHE X X XI f L 


Partie* supérieure* du curjM brunes 5 gorge cl poiirinc blandies- venire jaïuuc-t-lair. 

Parmi les Ci'jmperecatixSotiV-mflngas décrits ou figurés jusqifà présent, 
je ii'cji vois pas qui aient jiîiis tic rapport avec ccliiî-ci que le petit Grim- 
pereati brun cl blanc (FEdwards Leur klcuùic .serait parfaite, sî le 
brim qui colore aussi les parties supérieures du corps de ce dernier uVif- 
frail des reflets cuivrés, et sî le blanc qui recouvre le ventre avait une 
teinte jaundti'e. Tous les deux liabitciu les memes pays que le précédent. 
Je les regarde eoiurne des jeunes de son especej’appuie cette conJccLiire 
a fegard de celui que je décris, sur ce qu’il est à-pen-prés de même 
taille; qu’il a le bec et la langue conformés tic même ; le ventre et le bas- 
vciitrc jaunca comme lui, mais d’une teinte plus faible. 

Pour compléter ïa description physique de cet individu, j’ajouterai 
que sa longueur est d'environ trois jjoiiccs et ilcmi ; que bec long de 
sept lignes est brun ainsi que les pieds; et que la couleur brune du dos 
est plus foncée sur la qiitue. 

Du Muséum d'Histoiie Naturelle. 


' Lillle broVfii and ^V}jitc pL Ccl oiseau csl donné MontbolIlArd «l Lilliam. pour 

première variété au Sotiï^TnringA mnrrùia pourpru i poitïiub rouga. firïAsan qt Lnmé en font utio 
espèce particulière» Le prejtder, aeu* \c nciii dt; Grimpereau de* ludc* ; le s<!CQntl sou* celui de 
ihia fusifîa^ 
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LE SOÜI-MANGA A CEINTUEE ORANGEE. 

/" L y/ M C II E XXXI F. 

V<?rl; bande iramvctsalc orangée sur lu poilriiie; ailes brimes, queue uoiralre. 


N E connajâs^jit ni les mœurs, ni îiieme le pays qn lial)ite cet oiseau , je 
suis force de me restreindre à la seule description de son plumage. Cet 
individu de k taille du précédciiL est paré de plusieurs des belles nuauces 
qui caracLcrisciit cette charmante taîiijlleï Une teinte veidatre a reflets 
bleus, regue sur k Lcte et le dos; un vert qui dispute a l or sou éclat, 
fait k parure de k gorge, des petites couvertures dc.s ailes, du crou¬ 
pion et des barbes extérieures des pennes caudales; sur le haut de k 
poitrine cc vert secliaugc eu bleu i une bande orangée lui succédé, et le 
sépare du nûir verdâtre qui couvre k partie inferieure et le ventre. Ou 
reniart[ue encore sur ce Soui-iuauga les deux lacbcs jaunes qui distinguent 
le plus grand nombre de ces oiseaux, Lebcc long de huit lignes est noir 
ainsi que les pieds* 

Du Muséum d’Histoirc Naturelle, 
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DES GRIMPEREAUX SO U 1 -M A N G AS. 57 


LE SOUI-MANGA A DOS llOUGE. 

P T, J N c n E XXX r. 

Dessus ilu corps rottg<r^ dcssutis blâiic et couvertures des ailes dVn bleu brons^. 

tiriiTiperpau à dos rouge de la Cluiic. Siuilierai, Voy. aux Ind- orieni. —Reddiacbcd 
crccpcr. Latliam, Suppl, to Syriup, *— Ct-rikiuepyi/trûttotifi. Idem, Omàh, 

Le petil Grimpereau muge, noir et blanc d'Edwards ' me paraît avoir 
de grands rapports avec ce Souî-manga, La taille, le bec, les couleurs 
sont les memes; il ii^cn difTcrc qu’en, ce que le ronge est coupe transver¬ 
salement par quatre Ixindes noires* Cette faible dîfTérence ne proviendraît- 
clle pas de l’age oti du séxé? Trois eüukurs principales régnent sur le 
plumage de cet oiseau* Un beau rouge cinabre parc le dessus de la tête, 
le cou, le das, le crew]Hon et les couvertures de Ja queue; un noir vineux 
couvre les pennes des ailes ce les eaudalea; celte teinte prend un ton 
bleuâtre sur les joues et les côtiW du cou ; le bînnc occupe îe devant de 
ce dernier cl le reste du corps; il se mélange do gris sur la poitrine et les 
côtés du ventre. Tfindividu de Sonnerat a ces dernières poiLjes crun bîaiic 
ronssrltrc. Longueur totale, trois pouces un quart; bec, neuf lignes, noir 
ainsi que les pieds ; iris rouge* 

Du Muséum d'Hisloirc KatureUe. 


” Blûfkj WJiite, nod red ïndian creeper (pt Si ), Cet îndÎTidu est décrit par MoAUicilLard soua le 
nc»m deïiouT-liiaiiga t'cviigOj noirqt blanc; Brîsson: te nominq Grimpureap du Llllïlé, Cer- 

tAia criiefiifiUi t qt Lalham , Ilcd-apqUqd crccpCr sj'ilop. 
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HISTOIRE NATURELLE 




LE SOUÏ-MANGA ROUGE ET GRIS. 

PLANCHE X X X I. 

Parues aaléricures d.’ud rouge venüiLLoii; ventre grîs^ ailes et queue noires. 

Cet oiseau qui Iial>itc aussi dans les Indes otieiUales, pourrait encore sc 
rapporter au précédent. Sa taille ^ sou bec ‘, ses tcinte.s sont les memes j 
mais le ronge est d’une nuance un peu différente, et s’étend sur d'autres 
parties du corps* IJ parc la télé, le dessus du oou, le dos , la gorge et le 
haut de la poitrine j la partie inférieure de cette derniere est grise j les 
couvertures du dessous de la queue sont blanches^ les petites des ailes 
ofticiit une belle teinte bleue ^ le bec et les pîeds sont noirs. 

Parmi les Grimpereaux dont le rouge est la couleur dominante, phi- 
siciirs ont des rapports avec ceux-cij et si I on ne consultait que les dc.s- 
criptions, il en est même qu’on pourrait aiséiueut confondre avec eux; 
quoiqu’ils soient d’cspcccsdifférentes, et qu’ils habitent des contrées très- 
élüignécs les unes des autres î tels que les Grimpereaux, cm'dbial , Jioxr- 
îei , crlm^^Ofi de Latham* 11 faut pour en saisir les différences pouvoir les 
comparer d’après nature ou des figures exactes* 

Du Muséum crHistolre Naturelle, 


' Ces dBuxpctil5doüï-niftnj;«s diiïvrenUlçsprécodçnspiiTla canfaumAlioia de leur lise j il estpluï 
court, très-peu iirquè, et privé des petïtcs dents que nous afoiis remarquées tiarts celui (les rtulfes. lie 
bec de celui-ci est liguré, pl. i, P* q. 
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DES GRIMPEREAUX SOÜI-MAKGAS. 59 


LE GRAND SOUi-MANGA A LONGUE QUEUE. 

P T. yi N C If H X X X i I. 


Vcrl hrillâ.nt;i Itâ^dcux îutËmiédiaircs tic la queue plu^ luiiguesi que leü aulrea;, 

UDC tacJic jaune sur chaque çùté de b poitrine; irait nuir-velouié enlre le hec et 
Püüil. 

Le Grimpereau ù lonjpie queue du Cap de Boiiiie-Kapérance. BrisflOil , Ornilh. — 
Le grand Soui-maiiga à longue cpieue. ËiilTun , Oîa. — Csfihia Linné, 

Sysi. nat. —Famoiu creeptr* Lalhaui, Syriop. 


Ce Souï-mang<i et les deux suîvans distinguent des autres par une 
qnene plus longue : cc sont les seuls bien connus avec ce caractère j car 
il [laraît douteux, 00 ni me je l'ai fléjà dit, que le Cerlhia pliUipplna de 
Linné ait les deux pennes interniédiaircs très-^longues^ Quant au Grim¬ 
pereau cendré de Latliam (Ciiiercoiïs creeper ) , il est très-îneertaJn que 
Ce soit une espèce, puisqu’il lui semlde, avec raison, être le même que 
celui dont Aîontb cil lard fait la feniellc du grand Sonï-manga. Cependant 
cc dernier croit que, parmi les espèces qu’il désigne par une quçiie 
courte, il peut y avoir des mâles qui, dans uii temps requis, jouissent de 
la meme prérogative que celui-ci» Jm multiplié mes rcclierclies dans les 
Collections françaises et étrangères qui me sont ouvertes, et je nbi pu 
vérifier si son opinion est fondée. Cet oiseau se trouve au Cap de Bonne- 
E.spérancc, et y fait roriiement des volières. Un beau vert brillant 
règne sur tout son corps, et se cliangc faiblement en bleu vers le bas^ 
sxmtrej toutes les phi mes sont grises à leur base, ensuite noires, et ter¬ 
minées par une frange verte qui paraît .seule lorsqu’elles sont bien rangées 
et bien couchées les unes sur les autres; iin nolr-violct couvre les j:»ennes 
des ailes et les caudales; un beau verl-doré borde les secondaires à l’cx* 
tcricuvet les deux côtés des pennes iiuermédîaires de la queue. Longueur 
totale, neuf pouces et demi; bec, seize lignes, noir, ainsi que les pieds| 
aile.^ dépassant peu Torigine de Ja queue; les deux pennes intermédiaires 
plus longues que îcs autres de deux pouces huit lignes. 


De la collection d'Audcberi. 








6o 


HISTOIRE N A T U R E L I, E 




LE GIlA>n SOüi MAAT. V A LONGUE QUEUE, Femelle. 
PLANCHE X X X I I I. 

Gris cendré jauiitltrc ; ailes cl mieue d’uu brun cliaajjcant en cert cl bordées de 

blanchâtre. 


Quoique cuâ Som-mangas saient communs au Cnp do Bonïic-Espé- 
rancc, on auciin.s rcnscjgnemcjis certains sur ic pltiniage tics femelles 
et {les jeuiic.s. Ce qu^en ont rlîL les Auteurs ^ et ce que j’en dirai moi- 
même n’esL que conjccLiirat. Si, dam cette race, Ic.^ deux sexes se res¬ 
semblent, cet individu ne serait pas uuic femelle, iiiaîs iiii jeune j si au 
contraire îa femelle, eumimê dans beaucoup d especes , difière du male 
par des cotilenrs moins brillantes, il est a présumer qu’il en est une* La 
même présomption existerait encore, si ces oiseaux ne dérogent pas à la 
règle presque générale qui donne aux jeunes un plumage analogue a oeJiii 
(le leur mère. Celle que désigne Montbeillard difTcrc de cci individu par 
la longueur des pennes intermédiaires de la queue et quelques plumes 
(run beau vert, éparses sur le clos, le croupîon et la poitriuc j d apres la 
couleur de ces plumes et la longueur de eus pennes, cet oiseau ne serait-il 
pas un jeune mâle qui commence à prendre l’babit des vieux * ? Je le 
pense, vu que cet excédent des plumes jiitermédiaires est ordîuaîi'emcnt 
un attribut des mâles; qumi ajoute à ceîa la teinte verte de quelques 
plumes, pareille à celle du précédent ; mes eonjecturca ]}aiaîti'ont au.ssi 
bien fondées qn’elîcs peuvent Fétre, lorsqu on n’a pour guide que des 
peaux ou des juannequins. 

Tout le {Icssiis du corji'S de ce SouV-manga est d’un gris-ceiidi'é jau¬ 
nâtre j une ligue jaune part des coins du la bouche, et s étend le long du 
cou et de la gorge , qui .sont, ainsi cpie les parties postérieures, cl un jaune 
sale 5 mais [dus clair sur le ventru et le bas-ventre : où remarque une 
petite tache jaunâtre auprès des yeux. Longueur totale, un peu plus de 
cinq pouces^ bec, quaioric lignes , noirâtre , ainsi que les pieds. 

Cet oiseau est dans la collection d’Audebertp 


■ J-q codsidèro awsiîi !□ Grimpençau cendrû de Lilllmilt coinniE; un jeune îiiâle, mais lUùiui avancé 
en que celui de ^IgnlbcilLard. 
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DES GRIMPEREAUX SOÜI-MANGAS* 
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LE SOUl-MANGA A CAPUCHON YIOLET, 

P L ^ N V fl E XXX! X, 

Vert t’hangeanL en vi&kl; poitrine oi veutroJ^uii bd oTan|;(% 

Le petit Grimpereau à longue qntno iJu Cap do Bnnne-Es^péraiirc, Brisson^ Oriiiih. 

_ ]je Souï-iitanga ïi longue cpieuc cl à éa|nit;hi>n violctr îlulFonj. Ois. — Cerihla 

vioUicea. LidiJû, Syst, nat. — Violet-lieaded croeper. Lathum, Svnop, 


Ci3T oiseau habile les environs (hi Cap de lioniic-Espt:rance. Qncrîioent 
(jui J'a vu vivant J m>us apprend (jiril compose son nid d’une bourre 
soyeuse, et qu^aveccette seule inatiere il sait lui donner une forme artis- 
icment faiie : c’est à quoi se bornent scs olîscrvatîons* 

Les petits faisceaux de plumes, les couleurs à reflets qu’on adinîresur 
ic plus grand nombre des Souï-rnangasaqueue courte, se réunissent aussi 
pour parer le plumage de celui-ci : un vert cliangeant en violet sombre 
orne la tète et le cou. Cette dernière couleur domine sur la gorge; un 
orangé vifUiî succède, couvre la poitrine, et s’affaiblit sur les parties sul)- 
séquenies î le dos, le croupion , le bord des pennes des ailes et de la queue 
sont d’un vert olive; le bi nn est la couleur de ces dcriikres, et le noir 
celle des maiKlibulcs et des pieds. Longueur totale, six ponces; bec, dix 
lignes; queue étagée , trois pouces ; pennes intermediaires plus longues 
que les autres de neuf lignes, et plus larges que celles des deux autres 
especes. 

Cet oiseau est dans ma colle ctiom 
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r.î HISTOIRE NATURELLE 


LE PETIT SOUÏ-MANGA A LONGUE QUEUE. 

P I. A N C II E X L. 


Vert doïé; poitriaQ rouge s^oguiA ]; tkux faisccRin de pLumes d^un beau jaune sur 
]c5 uùlés. 

Grimpereau à longue queue du Sénégal tirissen , Oiiiitli, — Le Souï-manga vert- 
doré cliangraiu i'i longue' queu;t% JiufTtui Oîs. — Oirl/da pufnàeiki. Liuué;, 
nai .— Ueautirul creeper. LadiüJii, Synop. 


(^voiQUR je rappoite cet oïscaii a celui des Qrnitlioïogi.'ytcs cites ci¬ 
el essii.s ^ il cxbte entre eux, sur-tout dans- les proportions du corps, dcR 
dilTcrenccs que j;c dois faire remarquer; le pliimcage étant à-pen-pres 
le nieinc, j^ai cru pouvoir les rcuiiir. Peut-être sout-*cc deux espèces 
flistirtctes ruiic de fauirc* Mais je n^ai pu me procurer en luituro celui du 
Sénégal, pour pouvoir Jes comparer ^ Oeluî'-cî habite à Malimbe ^ où Per- 
reîu Ta vu vivant. Il y est lrcS“Cotnmuii; il se plaît constamment, dit ce 
Naturaliste j au milieu tics fleiurs dont il suce le miel, comme les Colibris- 


Cc cliarmant petit Souï-maiiga a la tête, le cou, le dos, la gorge , les 
petites couvertures dos ailes, le croupion et le dessus de la queue d'tin 
vert-doré à reflets violets* Celle couleur borde aussi les deux pennes inter¬ 
médiaires ; le ventre, les cuisses, les couvertures du dessous de la queue 
soiitd^iu gris vcrdAtrc; le brun est la couleur des ailes et des pennes cau¬ 
dales, mais il prend une teinte violette sur ces dernières, I*e bec, les 
pieds, les ongles et firissoiit noirs. Grosseur du pouillut; longueur totale, 
six pouces une ligue ; bec, liuît lignes; queue eiuicre, trois ponces cinq 
lignes j ji-cn nés întennédi ai res, étroites et dépassant les autres de deux 
pouces deux lignes; pieds, sept lignes; doigt du milieu, quatre lignes; 
vol, cinq pouces un quart \ 

CcL oiseau est dans ma collection* 


‘ Il faut remarquer quü k-a couieurj du S4uimïlRga (pi. CuIh dç ÜLtflbn , n* G 70 , Hg. 1 ) ne 
fiont pas confûJTnL-ï i celles que lui doilCie HïonllK-illard éiïfis as dr$<;jfijilîqn, La poitrine c^tmélangi-ü 
de TÊrt et île rouge jcle plus U esl beaucoup plus grm^ GéBérakmenl il cïttrcs-dLflkileârecoimaitre. 
Cet ûise-ua dilTér'e du. nâlre pur U priYetion deAdeuï faisetaux de plumes jaun^-s, et pat la coulent 
du VeillJTtî J <le^ qt des couvetlur'es du defîSOUS dç la quono. Il dînerc êneore dans te» diverse» ptO' 
parliuns du ccirpsqui liont olnù dqcjilcsi par lUonlbcillarcL Longueur tolulc , «ept pOUCCS d^UK lignes j 
bcc, Ituit lignes cl demie j; large, sqpl lignes f doigt du ml lieu ^ cinq lignes et demie ; vul, sIk pouces Ull 
quart; queue, quatre pouces troia ligues; pennes intermédiaires plus longues qU4 1^4 flUke^ de deux 
pouees huit ligues. 

* fl L*a fçmtllej dit Monlbcillard ^ a le dé^Sui bturt-Tcrdatte; le dqssoUi jûunâlre varié de brun ; 
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N .Tj'ant pu , nifiîgre mes recherches 5 me procurer en nature tous Ica 
CîTinipcicaiïx dcciîts tiii figures juscjuA présent j je me fierneraï pour 
ceux fjiiJ su J vent, à Ja seule dcsenpUou qn’cii donnent ks ürniUiologistes 

cl les Voyageurs, afin de compktcr ce genre, Pun des plus nombreoK 

parnu les oiseaux!^ de plficerni a la suite de chaque tribu ceux t|U] liabî— 
lent la meme contrée, sans dunuér frautre gaiantie (jiie rautorku de ceux 
qui les ont fiiit connaître les jîreiiijcrs : ek'st au temps et à robservaieur 
il Indiquer leur véritable place* 

Le S O U i-M A K G \ VERT A G O R G E R OU G U, Ceff/ua ufm. (Ed wards, 
pL 347. Soimcrat, Voj. aux Indes, t. ji,pl. 116, fig. Latliaiu en fait 
deux especes, runc sous îe nom iV^fnc€tn cr&cpcr{Byno\^,) , l^auire sous 
celui de Blite-mmpùd crûcpcr ( SuppL p* i 3 l ) , et Jiii donne trois variétés 
(Synop. p. 717, 718. Snppl. p* 127* )* Cet oiseau a la taiJJc du Serin j ïa 
tête, le COQ, le des et les petites couvertures des ailes d'un vert-clair clia- 
toyanii les ailes et k queue niordoréesi croupion bien de cielj la 
gorge rouge J U bec et les pieds noirs. Longueur , quatre pouces deux 
tiers^ bec, douïc lignes. 11 habite le Cap de Honne-Espcraiice, et a, dit- 
on, un chaut agréable. 


7 

un 


Le SouïVmangade Malaca, Cerlhia lep£da (Sonn€rB.t^ ibid. t. 
pb 1 i 6 , fig. 1 ), est iiu peu plus petit que le précédent ; h front est d' 
vert—fonce chatoyant, une bande longitudiualé d’un verdâtre terreux, 
part de Tanglc siiiiérieur du bec , passe aii-dcssons des yeux , et s’étend 
jusqu'à la moitié du cou, oii elle se termine en skiToudissant ; une autre 
raie d'un beau viedct prend Jialsi*ancc k langlc des deux mandJiniks, et 
se prolonge jiiscpra railcj la gorge est d’iui loiige-brnn ; les petites cou-^ 
vertures des ailes sont d’iiuc couleur violette, ayant le poli et le brillant 
du métal î les moyennes sont 111 or dorées j les grandes d’un brun ter- 
reiix; le dos, le croupion et la queue d'un beau vîoicL cliangcaiit ; la poi¬ 
trine, le ventre et les cuisses jaunes j Tiris est rouge j le bec noir? les pieds 
sont bruns. 


Le Sovï-MANGA SrFFLEUTt CE LA Cil IXE, Ce/i/iJa Cütifiy/aiZS. 


U les touveflurcs îiifi^rlcur» k (^ueut blunclie*, Be-mùm rk brun eL de bliu J le rcsin çonimc (bns l« 
Il mnilt, n (lucanes Icmba pris », coulcurS;^ comme on l'u vu dan» cgI ouvrage, caraclôrJsent nuïïi 
le plus grand nombre des Souï-maostts tlam leur j^ïuuo dga; ce ^ui p^m donner lieu à dt*^ orrours 
lie ^lenl éviter i^OriûllinlDgïïtc qui ne volt que dos dépauJlEcb^ 







C4 H I S T O I H F- NATURELLE 

( Soiinci-at, l'I- 117 , fig- ’ )• Cet oiseau de la taille du Soni-tnanga à 


dos rniigc , a 


la tèlc, le cou , le dos , les ailes et la tiucuc tVim gi'ls-ccn- 
di c bleuâtre ; la gorge et le clevîint du cou de la même eoiilciir, mais 
plus claire ; «ne laclie iriangulaiic d'un jaune orangé siii- le dos; la pol- 
trîjic Cl le ventre de cette niêinc teinte; les cou vert mes inrérieiircs de 
la <|uc«c d'un jaune clair; 1 iris jaune » le Itec et les pieds iiojis. 

Le Souï-siANGA CRIS «B i x CïtiNE» Ccrthia grheo, (Sonnerai, 
ibld. pl. 117 , fig. S ) , est de la taille de la Mésange de France, et a le 
dessus de la tête, du cou , le dos et les couvertures des ailes d’un gris 
cendre; la gorge, la potirine et le ventre d'nn roux très-clair; les pennes 
des ailes d'iin brun tencus; la (picuc étagée et cf>mposéc de ilix pennes; 
les deux premières brunes, et tonniiiées par une bande transversale noire ; 
les latérales grises, avec une bande noire, longitudinale, demi-circulaire 
vers rcKtrémilé; l’iris rouge ; le bec iioîr; les pieds jaunes. 

Le Souï-MANCA CUIVRÉ, Ccrlkia palcta (Spariiian, Mus. caris, 
fase. 3 , lab. 39). Je rapporte cet oiseau au Soiü-nianga pourpre, dont il 
lie diflerc (pi’cn ce (|uc les ailes et les pEU'tics postérieures ilu coi ps sont 
d’un brun noir. Le Certkia scarlatina du même Auteur est rapporté par 
lui-même an Suuï-manga à coUier, dont il ne diffère que par la couleur 

du veïitve. 

Le Soü Amanga i^v^k^c.k^Cerihiaaitranlla (GmtliiiO^ SineîitUmau 
qui a fait connaître cet oiseau ^ Jiüiîs appi'eiid fjii si se trouve en AIli*- 
que. Longueur, quatre pouces j bec noir; pieds obscurs î dessus du 
corps vertî de.ssous jauJiLitrcj üraugee j pennes des ailes et de la 

queue noires. 

Le S O uÏ-M Ïf G A A Q U EU E F O U BC II U F ^ Çerfhla meîarftttü. Sparinaii 
{Mu.^. carhjasc, x , pL 5) nous dit (pvil habite le Ci.p de Boniie-Espé- 
rance. Il a le bec noirj la tète et le dos violets? la poitiJiic et le ventre 
inclinant au vert ; les couvertures des ailes brunes et bordées d olivâtre; 
la queue assez longue, fourcliue et noire; les pieds de celte couleur; les 
ongles jaunâtres; quelques pennes des ailes bordées â l'extérieur de gri- 
aalrc : lüuguenr, six pouces deux lignes. 

Le SocT-^M.iiNOA A BEC ROUGE, Ccrlkta eryfhrfryiichos (Red- 
billed creeper. Latliain , Syuop. Suppl.) ,a un peu plus de trois pouces; 
le bec rouge et tcnniiié de iioir; k dessus de la tète, une partie üu cou ei 
le dos de couleur olive ; la poitrine et le ventre blancs ; les ailes, la queue, 
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les [ïie(b d iiiKî ciîuîcnf sombre. K^esi-ce pas un Jeune oiseau? U habite 
l ijuie, selon Latliam; mais il ne dii pas quelle partie» 

Le S O U i - JU A N G A AUX AILES JAUNES, CûrlhlŒ 
( yellow-%^ inge(î creeper» Lathaiii, Svnop, Su jipL), a la taille petite j ic bec 
noir j la tetc et Je cou varies de noirâtre et d'or j Ja langue longue et sem¬ 
blable à celle des Colibris^ les couvertures des ailes crun beau jaune 5 les 
pennesla queue et les 2^i^ds noirs» Gct oiseau habite le EengaJe^ 

Le S O U ï - M A N r. A A LONG REC, G?/ /Æ/a /o/i( Lon g - bl lied 
creeper. Latham , Sjnop. Snj)pL),a cinq ponces^ le bec, un pouce et 
demi^ la langue est longue cl pÉireîlle à celle du procèdent ; Je dessus de 
Ja tète et du coii est d'un vci t-claii ^ le dos, les ailes, la queue sont noi- 
riltrcs, et bordes dbin vert olivej le dessous du cou, Ja poitrine sont 
blancs î Jo ventre, le bas-ventre d'un jaune pÉÜei les pieds bleuâtres» 

11 habite le Bengale» 

Le Souï-MANftA f U AS I NO PT ÈRE, CVfAia pras/ao/jtem ( Spar- 
maii, M/u\ car/,y» /àjfc. Üi.), est un Colibri qui ressemble beau¬ 

coup au Grenat. 


Le tS ou i- M A N G A A TOUFFES J AU N Ê3 , Cc/VÆ/'o c//Tüf(î ( Laibaiii, 
ibid. TufTedereeper^Synop. SuppL),a quatre pou ces anglais do 
lougueurj le bec noir; îa tète, le cou elle dos dam olive foncèf les plumes 
hordeesde noirâtre^ les pennes primaires brunes^ le ventre et Ja queue 
noirs» On remarque sur chaque côte de la poitrine une petite toufie de 
|d umts jaunes J les pieds sont noirâtres, 11 sc pourrait que cet oiseau lut 
une femeUc d'nnc des espèces qui sont décrites dans cet ouvrage j scs cou¬ 
leurs ternes me le font soîijiçonner» 


Le s ouÏ-a ng a noirâtre, Cer/Afa ( Brisson , Oi- 

nltli» p. est de la grosseur du Bcc-figue» Longueur totale, 

cinq pouces quatre lignes^ bec , un pouce; siiiciput et gorge dam très- 
beau vert-dorè; Je reste de la tète, le dessus du corps, la poitrine, le 
ventre d un brun noirâtre; la partie inferieure du cou d'un rouge brillant, 
ensuite d'un vert-bleu changeant en violet, et terminé de rouge5 les plus 
petites couvertures des ailes d\iu violet éclatant; les plus grandes, les 
pennes des ailes et de la queue d'un brun tiraiu un peu vers le roux;bec 
et pieds noirs» 


Le Souï-M A N-r. A violet, CW/A/a (Brisson, Ornitli» 

t. 5, P» 66î, n\ 5o.), a k jjartic supérieure du k tète d'uu très-beau vert- 


17 




f;(3 11 1 S T CJ f R E N A T Ü R E L L E 

dorLj les eûtes, le dessus du cou, le dos et les plumes scapulaires d'iui 
beau noir vckniic j le bas du dos, le croupion, les couvertures du tkssus 
de lu fjueiic et les petites du dessus des ailes d un voolet liiunt siîi ïu cou¬ 
leur d'acier poli ; la gorge d'un violet éclatant j la poitrme d’un beau 
marron poiii pré j le ventre , les ailes, la queue noirs j les pennes caudales 
bordées de violet. Grosseur du Hoîtclet 5 longueur, trois pouces cinq 
ignésî bec, sept lignes, noirâtre j pieds, gris-brun. Brisson dit que cet 
dseau et ïo prccédcut Ijabitcut b Brésil. Cependant je les réunis auxSouï- 


oiseau 

inaii 


gas; car )\ii peine a croire qu'ils se trouvent en Amérique. Ils ont 
trop de rapport dans leurs oouleui s avec bs Grimpereaux de cette 
ipii n'iiabiteiit que rAlViquc. Ma présomption est d'autant plus Tondee, 
que eel Auteur a donné d'autres oiseaux comme vouant dn Brésil, et 
qui ne se ironvent que dans raiicicii coiUinentp J ai moi-meme reçu de 
Tûsboniie des oiseaux qnbii me mandait appartenir aussi a la mémo con- 
mais qui venaient des possessions jiortugaiscs eJï Africjue* 


troc 


Gmciin a décrit, parmi les Colibi'is , un individu, soug le iiomtle 1 iockiltm 
yarms, qui babite, ^elon lui, rAmérique méridlonab.Scs couleurs ont des 
rapports avec' le précédent. Ce né peut être un Odibri, puisqii il dit lui- 
méme qu'il a dotise pennes a la cpicue. C est ainsi qu d b dépeint. Aei t- 
doréi brun blaneliatre en des-sousj tloiiblc bande pectorale de bleu-vert et 
de rouge de sang; pennes des ailes d^in bleu pâle; couvertures .supé¬ 
rieures delà queue dam bleu-vert; queue longue d un pouce et demi, 
brune, iniaiicée de vert, et terminée de blancbaire* Longueur, quatre 
pouces et demi ; bec et pieds nairs. 

T.c SouV*MANG\ ÜE Cerf/iia (Séba, 

t, i, pag. LOÛ, pl. 65 , fig. 50 * Brisson a fait des Colibris de cet oiseau et 
des deux siiivans; mais Latham , d'après ropiniou des Onûtbologistcs 
qidil n’en existe point dans lanébn continent, ks a réunis aux Grimpe* 
reaux. Ï1 me paraît fondé, d'autant plus qidon ne doit la connais-sancc de 
CCS oiseaux qu'à Sé&a qui vivait dans un temps oîi Ton confondait les 
Grimpereaux d’Afrique et de riiide avec les Colibris. Cet oiseau a Lt 
grosseui du Roitelet; quatre pouoes et demi de longueur; le bec long 
de onze ligues; la poitrine, le ventre, les couvertures du dessous de la 
queue dbiji brun foncé; le reste du corps vert-doré ; le bec blanchâtre; 
bs ongles noirs* 

Le Süüï -51A N O A EL E V U U S I N D E S , Ccrtkîa Iticlica (Séba, Thés. ^ , 
P* 20, t. ly , fig. a ), a quatre pouces et demi ; le bec long de quinze 
lignes; la gorge et la partie inférieure fin cou d un beau blanc; b reste 
du corps d'uii bleu bncé, b bec et bs pbds noirs. 
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IjC s o y 4* M A w G \ A lî O ! K J3, Cvflhm ^mbohiemi^ ( Scbci, ^ , 
p. ():î , U a j fig. 13, ) , a Ja tête , Ut gorge , le cou jaimcs et verts? le dessus 
<\u corps (riiii ccJidi ê grJft ? la poitrine d*nii beau rouge j Je ventre , les 
cuisses, les cou vertui es do dessous de la queue verts; les couveriurcs du 
dessus des ailes noires ; le bord des ailes jaune : les pennes bordées de vert 
elaj'r ; le bec jaundtre; toutes ces eouk tirs sont fort bi îlUiitcs. Séba ne lait 
pas mention de celles de la queue. 


Le O R Im r liR E A U J A u W AT n îî , T/nekilu^^ guiarls ( Miller, llliist. 
U 50 . A.), Col oiseau a été donné par Ginelin pour un Colibri; coninie 
il ftabitc rinde, pai cru dcvoirJe réninr aux précedens^ La gorge, Je crou¬ 
pion .sont bleus ; le ventre est blanc, les ailes et la queue sont noires ; le reste 
du corps est jaunâtre. 

Le S ü uï- Jti A îT G A DE T O D T E S c 0 D L E ü H S , Cerfhliï omfîicoinr (Séba, 
TJies. n"^, 5.). Longueur dknviron buît pouces ? le plumage est d^un vert 
nuancé des couleurs les plus éclatantes, parmi lesqneUe.s domine Je vert- 
doré? le bec est long d^ul pouce et demi; la queue de deux pouces trois 
ligues. Si cet oiseau idétait pas d'une taille ans.^i grande, ou pourrait 
ajqdiqucr celte courte description a jdusicurs Souï-mangas^ 


Le S O uï- M A N G A AU REC E w E A U c ï L t K, Cûtikîa ftdcala, Latbanî 
a donné cet oiseau comme une espece nouvelle’, sous le nom de SîMe- 
biîlccl ctveper. Quoique cet Orniilitdogiste iviiuliqtie pas le pays d^oïi 
il vient, je présume diaprés scs couleurs qu'il liabitc l'Afrique ou l'Inde: 
c'est pourquoi je le place avec les Souï-inangas. Le dessus de la tête, du 
cou et du corps est vert avec des rcficts violets sur la première partie 
seulement; la gorge, la poitrine et la queue sont de cette dernière coiw 
leur; le ventre, les partic.-j plus inferieures, les grandes couvertures et 
les jjcnnes des ailes sont d'un brun pale; longueur totale, cinq pouces et 
demi îiiigbns; bec, vîngt-uiic lignes, d'une couleur sombre, arqué comme 
une faucille ; pieds bruns; ongles noirs. 


Le S 0 uï- M A K G A CO U T. E U R DE TABAC. ( Sn ufT-toIoiircd crccper- 
Suppl, to Synop.) Cette nouvelle espece de Grimpereau , dont nonsdevous 
la connaissance à M. Latbaiu, a buitpouces et demi anglais de longueur; 
le bec long de quîn/.e lignes, peu courbé et d’un brun noir ; la tète, le coii, 
le dos d'une couleur de tabac ou de cannelle foncée; le dessous du corps 
vert; les couvertures inférieures des ailes jaunes; les deux pennes inter- 
iiiédiaires de la queue, ayant deux pouces et demi, sont une fuis plus 
longues que les autres dont l’extréiiiité est carrée, et la teinte i:ruii 
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yen noirsUre f pkrds noirs. CcL OriiiUïülûgistc a joint aux Grimpereaux, 
le RoSSITrlïüL 1 >B MUR AILLE DES IlfDRS flû Soillieiat { IfldlgO 
creeper, Si/ppL p. Cependant rcKact Observateur français ne l'a 

pas reconnu pour tel, puisqu'il ne Ta pas placé avec les Grimpereaux tUi. 
même pays qu'il a décrit* En outre , il ne fait pas connaître k forme 
du bec, ni même M* Latliam, t^est pourquoi je l'ai exclu de cc genre. 


Fl^^ DES BÎUMPEKBAtJX SOUI-MANGAS, 
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GUIT-GUITS. 




LE GUIT-GUIT. 


PLANCHE XL L 

« 

Blt'u ; SQiîiiiiËl dû la tilc Rigue-inriariiiej ailes doubiét^s de j[aiinc^ queue noire. 

Le Grimpereau bleu du Brésil. Brissoii, Ornith. — Guît-guii noir et bleu. QuIToïi^ 
Ois. ^ an/iia cftmea. Linué, nai. Biact imd bluc. Laibam, Syüup. 


Mon 

CCtllIX 


NTBEILLARD a .séparé paj' tribus le nombmix genre des Grimpe- 
Xj d apres des dilKrenccs tircc^% cle leurs liabitudes et de leur plu¬ 
mage. J aî cru pouvoir my conrormer, sur-tont apres ni'être assuré que 
les caractères tires de la langue et du bec ne pouvaiciu convenir à 
tous Cet Auteur a eu raison de dire « qu'il ne doutait pas qu’avec le 
B teinp.s on ne découvrît encore des dilVérences plus con.sidérables , soit 
» dans les qualités extérieures, soit dans les Jiabitiides naturcUes ». Car 
depuis lui, le genre de vie des tSaui-rnangas et des Guit-guits est 


iruciix 


conim , sans cependant 1 être assea, et leurs caractères physiques mieux 
observés* ■ 

Le bec des Guit-guits diirère de celui dc.s SmiV-mangas et de celui du 
Grimpereau proprement dit 5 les niaiidibules ne sont point dentelées 
comme celles des premiers ^ elles sont unies comme celles du second^ 
mais elles difiereni spécialt^mcni des nues et des autres par une petite 
écliancrurc placée a rextrémité de la mandibule supérieure. Qu’on ajoute 


Il siilïllj pouï *"cn convaincre j 
pkuclie premiertï, n" a, 5J 4, 6 


dü qqqjijuirttr 1 m bet* cl le» 
I 7- 


langue» de CM oiseaus , ligurcA 


id 
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à ce caractère celui du plumage , ou verraqtie les Guit-guitsqiic je décris 
offrent des difTcrcnces assez remarquables* Quoique la Nature leur ait 
refuse ces couleurs métaliicjlies qui dislliigucnt les Souï-mangos, ils nVn 
sout pas moins beaux! des teintes maitcs et brilluiites, telles que le jaune- 
doré, raigue-mariiie , le blcuazuré Je noir velouté, coiuposentleur parure* 
liCS uns oui de ranEilogie avec les Souï-maogas dans leurs liabitudes et 
leur nourri turc, ks autres avec les Griuipereaiix proprement dits; plu¬ 
sieurs UC vivent que d’insectes j tranti es y joignent le suc des fleurs. 
Us se distinguent particulièrement des derniers, eu ce qu’ik ne grimpent 
pas comme eux j du îuoiiis ceux que j as t.>bscrves ii out pas cette liabi- 
ludc* Je présume qubl en est de même pour les autres , puîsqu’aucuu 
Voyageur ni aucun OrEÛtbologiste n’en ont parlé jusqu’à préseut. La 
beauté de leur robe a attiré presque seule rattenüon des lioinmes. Il faut 
espérer qu’enfm un Naturaliste zélé pour les progrès de l’Ornitliologic 
observera leurs habitudes, étudiera leurs mœurs, et les surprendra dans 
leurs amours, afin de compléter leur hisloirc* 

Le Guit-guit dont il s'agit se trouve au Brésil ,àla Guiaiie et à Cayenne î 
quoiqu’il y soit commun, ou n’en connaît que le physique* Les uns ont 
les pieds orangers! d’autres les ont jaunes j celui-ci les a noirs j dans 
tous, Ica ongles sont de cette dernicre teinte* Le dessus de la tétc est 
d’nnc conlciir d’aiguc-marîne ; les côtés, tout le dessous du corps, les 
moyennes couvertures des ailes, les supérieures de la queue, le bas du 
dos et k croupion sont d’un bleu d’ouirc-raei j les plumes de la poitrine 
et du ventre sont do trois couleui'S, brunes à la base, vertes dans le mi¬ 
lieu 3 Cl bleues au sommet j mais étant bien rangées, bien couchées les unes 
sur les autres, k bleu seul paraît* Un noir velouté enveloppe rœil et 
couvre le reste du plumage, à rcxccption des couveruires subalaires, k 
dessous et ks bords intérieurs des pennes des ailes qui sont d’un beau 
jaune. X^nguenr totale, quatre lïouccs un tiers; bec , huit lignes , noir, 
ainsi que ks yeux; langue terminée par plusieurs filets, selon Marc- 
grave* La femelle, dh MontbeiUard , a ks ailes doublées de gris jaunâtre* 

Cet oiseau est dans la collection de Des ray* 
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LE JEUNE GUIT-GUIT EN MUE. 

P Lyf N' C IT E XL ! /. 


Plumage varié <l(i: bleu ^ de vert, clerEîUxet Je blaiiulisilre ; ailca noirîi,lrcSj danblée» 
de jaune; queue üoirtG 

Grimpereau vert de Cayenne. Brissün, Ofnith. — Guit-guît taclicté dç Cajciliief 
Gu (Ton J Ois. — Ci-rihia cyütiü* Liiinéi Sjsi, ruU. '—Cuyeime creepei . Laïliuiii j 
Synop. 


Les jeunes Ctiit-gniLs ont un |iliimagc si tîifTcTciit des vieux et si varié 
pendant icur prenilcre mucj qii’îl n^est pas étonnant que les Qrnitlïolo- 
gistes on aient fait plusieurs especes et des variétés. Les Auteurs ci-dessus 
cités ont désigné cchu-ci par une dénouiInciUon jïartjculière, et en font 
une espece dont ils ont signalé Je mâle et la femeUe', Latham j Gmclîn 
et (rautres Ornîtfiologisic.s pins jncjdernes ' eu fonl encore de nouvelles 
avec de.s oiseaux du même âge î sans doute jwceqna leurs couleurs^ 
quoique les memes, sont autrement distribuées. 

Le .s jeunes dllTé rent tellement des vieuxqu'on aurait peine à croire 
que la N^ature les ait ainsi diversifiés,si on ne connaissait (Vautres oiseaux 
(|ui présentent le même contraste. Le vert, le jaunâtre , !e roux, le lirun 
et le blanc sale caractérisent le jeune âge, le bleu et le noir .sont Ic.i attri¬ 
buts d’iiii Age plus avancé* Il résulte du mélange de Usuies ces couleurs, 
pcndantla première muCj une telle bigarrure que, parmi les jeunes, trc.S" 
peu meme se ressemblent à cette époque, si le passage ne s^efTcctue en 
meme temps sur les mêmes jxutics* Au comme n cernent de cette mue, le 
ble uct le noir s’aniioiicent par des taches, rares et isolées î vers le milieu , 
CCS deux couleurs et les autres occupent cliacunc, 011 ensenible, une 
on plusieurs parties du corps î à la fin, celles de renfaiicc sont aussi 
rares que celles des vieux au commence me rit, Qu’on ajoute à cela la tran- 


' Jereg^TfU «n» dtüX oiaenux comm^. des jeunes do l^eijxhço précédcrtlc-. Lu mâHfi est ii«n»SApr«mién) 
mue, cl cominçpeo À pFCndl'c 3es coulciir^ Yicus ; Ia fçjnçUe cSit itu ptü»|eunu- oiseau qwî estotlcoïù 
S4U» ]â livrée du. preiuleir Âge. 

■ Le Grirapereau à gorge bleue dû LattKtIII tBlueJhroatJMl cree])*r, Syilop. CertÂiaJîat'ipe.^. Gniclin, 
Syft. naty L'Aulfuir Salglui* regarde eneorç eciMme Vàl-iùtrsdeux avirei irtdividufl (\'oyuz Suppl, 
io Sjrnap. p. j s8), tt a donnâeainuno ejpêcÈi, dans son ifyîf. , celui de ^parjnan {Certàiii atrnil-- 

latOf 3Ius. 9 , iaù^ i * C^KHic les précédées , n'i^t jeUilède la. luèinc rouç. 
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sUîon joiii'iuîïicrc, on jiigeraconilîicn doivent être nombreuses les varlétéa 
que TaÎL lin pareil mclaiigc pendant la mue. Il n^est donc pas surprenant 
que le Naturaliste erre, s'il ne peut coin^ïarer un grand nombre d’in« 
dîvidiis. Cependant il est des caractères communs au jeune en mue et au 
vieux, d'après lestpiels on reconnaît qu^ils sont de la même espèce î les 
ailes sont dans ïhin et Taiitre doublées de jaune , et les nouveîles plumes 
de la iKÙtrine et du ventre ont aussi les trois couleurs que fai désignées 
dans la description du precedent. En outre, dans les oiseaux, chaque 
espece a scs rapports particuliers, une analogie naturelle qu’indiquent 
la grosseur, la taille, le ^xn t, im aJr de famille^ cet ensemble enfin qui 
trompe rarement celui qui les a observés dans la nature. 

Ce jeune Guît-guit a la tête, le cou , le dos, le dessous du corps, les 
couvertures des ailes et de la queue, mclaugcs de bleu, de vert et de 
roux-clairf raiguc-marine se réunit à ces couleurs sur le sommet de la 
tête , et le blanc-sa!c sur ses côtés. Longueur totale, quatre pouces un 
tiersï bcç, Imit lignes, noir} pieds noirâtres. 

Cet oiseau est de la collection de Dufrêne, 
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LE JEUNE G U I T - G'U I T. 

P f. A N C n F. X F l I I. 

Vert J petites couvertures des ailes d'un beau bleu. 

Ce jeune Giiît-guît ilifl^LTc de celui que Tii’is^^oïi, MuiulieîHard et autres 
jN’ntiiralistcs rlcsigncnt pour la reiiiellcdu precedent, par la cüiilciir noi¬ 
râtre des ailes et de laquelle , ainsique par une pïaqiio hl eue sur les petites 
couvertures des premières ; du reste, c*cst le meme plLimage* Tous les 
deux mo paraissent des jeunes du Guît-giiit propreiiient dit, mais dans 
un âge plus ou moins avancé* Celui de lîrissüu serait, selon moi, léjdus 
jeune, puisqu’il n’existe aucune uuaucc de bleu dans son plumagej 
celui-ci scrok au coiunienccmcnt de sa niue î ce qidindiquela couleur des 
couvertures des ailes ; enfin le précédent serait Je plus agéî son plumage 
étant varié d’un plus grand nombre de taclies noires et bleues '* Cet oiseau 
de la même taille a la gorge d’mi blanc salcj la tète, le dessus et îc des¬ 
sous du corps verts: sur cette dernière partie, le vert est mélangé de 
traits blanchâtres J les aÜes, la queue, le bec et les pieds sont noirâtres; 
un gris jaunâtre double les pennes des ailes* 

Du Muséum d'Histoirc Naturelle. 


’ J’^ti etïmparé un grand nombre dceci oistarDC, dont CjUcl'queii-unü. éUïlc;i]t|MLrËj9sa C4:lui c]e'ïtri')$i>Tii 4 
cV'st d c«lle cPinpaifUQn que je iiin«uj£ ciïnviiïlltti que Iûuï éEiiiicut üt^Jeuuestlé la memn espèce. 
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H I S T O I R E N A T ü il ELLE 


1 -■«i-ta-B 


LE GUIT-GnLJIT NOIR ET BLEU, OU LE BICOLOR. 

P- f, A N c n E X L i r. 


Ntîir et bleu. 


Gr]ni(i-ereau bleu île Caj'enne* Briâ^on, Omîth. —■ Variété ilu Ouît-guiLnoîr et bleu, 
lîunbu , OjSh — Cathia cœmk'a, SysL nciL —> Bluc creeper. Latliuni;, S_)'iiop. 

Mo NT B BILL* RI. a Tait de ue G uit-gujt luie varléu- de l’espece prucé- 
dciiLe* Il ô’eîi rappL’oclie, il est viaî j par sa robe noire et bleue ^ et par 
les plumer de la poitrine luianeée^^ de nièmc : mais il ifa ]>assur la tète Ja 
teinte d’aiguc-'marine, ni les ailes doublées de jaune : en outre, sa queue 
est plus courte, et sa taille ijifériéure. Cette petitesse des pennes cautUdes 
cL de la taille n’^est point duc, eoinmc le pense ce Naturaliste , à la jeu¬ 
nesse ou a la mue, puisque ces pennes ont acquis leur longueur natu¬ 
relle^ et que roiseau est sous un pliiinagc parlait î cVst de quoi je me 
suis assuré sur beaucoup d’individus : je uc balance doue pas k le ïloniicr 
pour une espèce particulière j tel que rontfait les autres Ornitliologistes. 


Ce Gnit-guit met de l'art dans la construction; de son nid; quoiqu'il 
ii’emploic pour matériaux que des pailles grossières et des brins d’herbes 
fermes J il lui donne une forme ' qui met les petits et la mère à Fabri du 
grand nombre d’ennemis qidont j sous ces climats chauds, les petits vola¬ 
tiles. Le Brésil, Cajenne et la Guiaiie sont les contrées qu’il habite. 


Deux couleurs seules parent le corps de cet oiseau : le noir règne sur 
Fespacc tpii est entre le bec et rceil, les mandibules, la gorge, les aiks 
et les pennes de la queue : le bleu domine sur le reste du plumage, et 
prend sur quelques individus une nuance violette. Ijonguenr totale , près 
dé quatre pouces> bec, huit ligues; la coideur des pieds varie comme 
celle des précédées, Latbam fait xncnûon d’un individu quî a le bec et 
les pirds rouges (Suppl, to Synop. ). 


Cet oiseau est dans ma col le et ion- 


^ leDi^{]ijjrs pr^liminaiiTï! dt;» Grimp«xciiux dccct ouvrage, pJig. 7. 








///V/ ' 














































DES EUIMPEREAUX GUTT-GUITS. 


7 ^ 


LE GUIT-GUIT NOIR ET BLEU, l'cmelk. 

P T.yi N C II F. X L r. 

Dessus du corps hruii; dessous gris jauiiâtre et roussâtiic. 

CoftiMii les couleurs du jeune dge indiquent ordiuoirenient celles de la 
femelle^ je conjecture que cei oiseau en est une, puisque son plumage 
a de l’analogie a\ ce Je suivant j qii^on ne peut méconnaître {îoiir un jeune 
de respèce précédente* 

Ce Guit-guit a ïe bec peu arqué, brun en dessus, jaunâtre en dessous; 
la ipieiic courte, d'uii briin«clair ainsi que tout le dessus du corpsf un 
trait blanc sur les yeux; la gorge et la poitrine d^uii gris jaimâtre; le bas- 
ventre et les couvertures inrérieures de Ja queue rouasâtres; les pieds 
bruns* Longueur totale, trois pouces dix lignes; bec, sept lignes* 

Du Muséum d'Hisioire Naturelle, 







11 1 s T () 1 B K N A T U K E L L E 



LE JEUNE GUIT-GUIT NOIR ET «LEU. ^ 

L A N C n E X L r L 

Dessua du corps vert; dcssvus Vûi'ic di' vert, de juuuàlre j de brun et de blauc sale. 

Jü rajjpoi'le k ce jeune Guîl-^uiL le Grimpereau k juues jaunes tic La- 
Lliain (Yellnw checked cteeper. Syriop. Cenkia ochrocMara^ Gin crm, 
Sysf.nat. ) , qui ne difiêrc que par ciuclqucs tachés bleue.H sur la poj- 
irinc et les flancs : ces taches iiithqnciu que l’oiseau corniuciicc à se parer 
des couleurs de Tage avancé* Celui-ci en CHt prive* Tons les deux habitent 
lé meme pa3 s* 

I*ê dessus de la tète et du corps est vert j ainsi que les bords des 
pennes de la queue et des ailes, dont rintérjciir est gris-brun. Un jaune 
sale couvre la gorge? la poitrine, le ventre sont verts , jaunes et blan¬ 
châtres* Ces trois couleurs forment des lignes longitudinales, dont la 
dernîeré occupe le milieiu Longueur totale, trois pouces trois quarts? 
bec, huit ligues, noir? pieds bruns. 

Du Aliiseniii d’Histojrc Naturelle, 


^ Ce üuil-gUil^l fiptrc dans Téditi&n in-lit. de Biifroil (loin, iç des Oîseaui , pt G j iiag, SJo) 
MSU4 knom de Grimpereau de la Guianc : c'cil èit VSfin q^ve j'y ai cherché la üeâcdpüùil. 
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LE G U I T'G U I T VERT. 

r L yi N C II E X [. r / !. 


Vcrij ïifijrc; ailes et quéuccrxm bnm 

Li‘ Grimpereau vorl à têli! nwirc lîu lirêsiL Brikwn^ Oniillj, — Le Guil-^utE. verl à 
tôle ïiotrf!^ VarKîtÉ.t GiiJt-guit vert et Ijleu à llilenuirc. UuIFimI;^ Ois. — Cerihia 

apiza, Liiinr^ ^ysL miL — Black-eapped crccpcr ^ Var. A. La thaï Synop. 


Je |■apj>o^lc^lCeG^nt«‘guît IcCriinptrrcau vGT't et bleu,a tcLc iioirÉ, flçorit 
parlons les Aulciirs ctuiune Tcs^iecc |iriiicîpale tlont celui-ci ii'est, selon 
eijx, rnriinc VÊirieié. Dans cette ninuîle, la varicLe serait donc beaucoup 
plus no ni brciisc cjiic l'espiscc; car ce dernier est très-commun, ctFautre si 
l’Éire, fjiul ircTtistc , a ce que je crois, avec sa coiilcur d'un bleu Rjiicë, 
(|uc dans TouyTage de Séba ( tonu a, pl. 5, fig;* * 4, png. 5), d'après lequel 
on Ta décrit î on doit sVn méfier j car la plus grande partie de scs oiseaux: 
est dessinée et coloriée sans aucune exaetltudc^ Quoi fju’il en soit, ce 
fluit-guit, d'après le nom fjiic je lui donne, ne doit pas être coiirondu 
avec ic Gujt-giiit tout vert, dont je parlerai ci-après* Son bec est 
plus fort que celui des préeédens, cL a aussi la niaiiclîljuîe supérieure 
écliancrée à son extrémité L Sa couleur dominante se présente sous deux 
teintes t un vei't-pommc brûlant * ]iare Je ceii, le haut du dos, le menton 
et la gorge; un vert-bleu règne sur le reste du dos, le croupion , la poi¬ 
trine, le ventre, et borde les pennes de la queue et des ailes; les cou¬ 
vertures inrériciircs de ces tlcrnièrcs sont dbrn cendré brun* Longueur 
totale, cinq pouces et plus; bec, liuit lignes, noir en dessus, blancJiutrc 
en dessous; pied couleur de plomb fojicé. 


Celle espèce sc liouvc à Cayenne et au UrésJl. 
De la collection d’Aude beiT. 

'■P 


* \ oyçjî pklicllv première, fig. 5. 

* Plusieurs pçiTü(|Uvts iWUIt de ecllu même catdeur; mâi* elle ri'cst pua nu3«i brillante qllé cislie <1« 

cet OJECBU 7la couse, Belon AudeWl, cil Ht due a la c&nfflruiiEioii de» ptumcir i rïjUfûdueÜun 

AUX tuiEi. L ^0 












7« 


histoire naturelle 


LE GUIT-GUIT VERT, FemeÜG, 

PLANCHE X L r i I L 

TtitP i clesAuâ et des&aiis du corps vcrls. 

Lé Guil-guil tout vert, troisicuic Variété du Guit-guit vert et bleu i tète noire. 
BufTon, Ois^ — Cerihia spiitt ^ Var+ GiîicSiîi, nal. —^ Ail greeu oreeper^ 
Var. C. Lüihaïn„ Syaop- 


Aprks avoir compare cet oiseati à ccîiii figure dans Edwards (pl, 54tï) 
et dans Billion (pl* ciil* 682 , fig» 1 ), j\'iî reconnu qu'il existait entr^eux 
des rapports si grands, qu'ils ne pernieitent pas de les séparer. Je pré¬ 
sume que cVst la femclk du précédent qui nksL pas encore connue, ou un 
jeune oiseau de la meme espece, mais moins avancé en âge que le jeune 
mâle dont je parle ci’-apres. Cette femelle différé du male, en cc que la 
tétc i^est pas noire, et que ses couleurs sont plus ternes. Le vert est 
généralement répandu sur sou plumage, mais il diffère dans scs nuances^ 
il est plus tendre sur les parties inférieures que sur les supérieures , et 
prend une teinte jaune sur le mentoti et la gorge j les pennes primaires 
sont brunes à leur extrémité, bordées de vert à rextérienr, et grises en 
dessousj les îuterniédlaites de la queue sont pareilles au dos, et les laté¬ 
rales aux primaires. Longueur totale, cinq 2 Jouccs; bec, liuii lignes, de 
couleur de corne, mais plus foncée eu dessus; pieds bruns. 


De la collection de Dufréne. 
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LE JEUNE GUIT-GUIT VERT. 

PLANCHE X L 1 X. 


V^ert tcûdrc §ur les parties auperieurcs j, vcrt-jaunâlre sur les iiiféricurcj; front nuir. 


Quelques tadics noires sous les yeux;, et im bandeau étroit de la 
meme couleur sur le fronts plusieurs marques trun vert^pomme, éparses 
sur diverses parties <lu corps, des plumes naissnntesj caractérisées comme 
celles dé l’âge avancé, ne permettent pas de douter que cet oiseau no soit 
un jeune mâle de l’espece précédente , â répoque de sa première mue* 


Un vert jaune colore la gorge , la jxîJtrinc, le ventre , et s^éclaîrcit sur 
le bas-ventre : un vert tendre couvre la léte, le cou, le dos , le croupion 
et les pennes intermediaires de la queue j cette même teinte borde seu¬ 
lement les autres et les pennes alaires* La taülc , le bec et Ies2>ieds sont 
pareils à ceux du précédent» 


De la collet tion de Gigot d'Orcy, 
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LE GUIT-GUIT A TÊTE GRISE. 

P L ^ N C II E L. 

DèNsus tlu corps vcrl olive; deawiis jaune ; front et /one« noirs. 

IjE pays qtrJiabitc cct oLscaii, sa tajlle , son bec, soîl front iioîi’, parais¬ 
sent par leur conformité avec ceux des précédons le rapproclicr de leur 
espèce : mais ce sont les seuls rapports qui existenteiiire eux, I^e noir est 
autrement distribué sur la tcic; il ciitoiirc Je front, enveloppe les yeux 
et couvre les joues \ le reste du plumage est diflércut. Le gris domine sur 
la tete ; une bclb couleur veiT-oUve s’étend sur le cou, le dos, le crou¬ 
pion, la queue, et borde les pennes des ailes dont rcxtrémité est brune ; 
un jaune vif règne sur la gorge, la poitrine et le ventre^ la queue est un 
peu arrondie à son extrémité \ les pieds sont d'uii brun clair. 

Cette espèce se trouve à Cayenne, 

De la colleciion de Dufréne. 
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LE GUIT-GUIT SUCRIER. 

P L yi N C Jf K L L 

Gorirc f^riscp'cmrc jfiimc) aika et (juctiiï noîrâtm. 

Le Grimpereau de la Jamaïque^ de 3a Marllflique, de Üaliama, Brisson, Ornilli. et 
Scippl.—Le Sjcricr. BiilTon, Ois, — Certhla Jîaiyeoîçt ^ fiahiifuensh ^ jF ar, B. 
Liiiiic, Sji^L îiiii. — Black aud Yellu’w; YelJow Lellicd^ Vai\ A,; Buliaina creeper. 
Van B. Laihaiii, Sjiiup. 

Cet T R espeœ itrpantluc dans \c$ Aiiüllcs, trouve aussi à Cavciinc j 
mais scs couleurs ncsc présentent pas sur tous les individus avec Jcsiïil mes 
nuances , si Tcm en ju^ge d’après les ligures enluminées qu’en ont données 
divers Ürnitiiologîstes» Celiii-ciqui Jialnte îcs Mes de Porlo-Rico et dcSiiint- 
Doiningiie, ne me paraît pas outre que les Sucriers de la Martinique et de 



de la Jamaïque et de SaiiiL-Rartlielejni. J'ai eu occasion d'observer cette 
espèce à Saiiu-Domingiie î j’en ai vu plusieurs que Maugé a rapportés 
de Porto-Ricoj et je n’ai pas trouvé d’autres diirércnces dans les sexes 
que celles dont je ferai iiiention ci-a[>rès. Cependant celui que je désigne 
comme mâle est ujic femelle, selon plusieurs Auteurs ^ Ce GuÎL-guit 


' fie la Jamaïque qu^on rlonnC pour lu lUàEc , CïtdifTclïJildcocIui'-'ci, en ççquç I 4 

<:E>r|>ji noir ainsi que la ^ oy^ Edwardï, pl. ■ :3.9.)Quunt h l''4U(ru dit inémù Auteur [ pi, , 

lig, S) qu'un irgaidu c»iatin& uiio J] n^en dîlTèrt que par U couleur do In gor^équii‘«id''uni 

blanciaunûtro-Cclni do ■Saint-HartlielcHÉi (Cerihiahartfn!lemici:i- Sparman. 5, f. 5^) 

ir 4 i| di^ÊinblAblo pojT la dessus du. corps qui est d'un brun plombé, les scurcils, la gorge et U bout 
do la queuo qui seul d'un bc^nu ^aunO. Quant û celui de Unhama quO noua a tait caitnailro 
Calcsby ( Bahama titrnoUaO Câd, i, p, -5^)^ il dliféreraîl beaucoup do tous CO» ^UcHers , ai réello- 
inenl an longueur olait de qiiulre pottces liolt ligne»j et al )o Wa-venlre êEidt brun , corunif le 
•liscnl 1 m Ornïlhclogiatos qui Pant décrit d’après une ligure enLiiminée, ne suis pas d'acconL 

ui'ec euï sur celle longueur cl celle couleur. J "ai mesuré coUe Hgure ; elle n"i]i de longueur qüc quatre 
piuCC» divlroiif et le l>as^vcnlre n"esl point brun ^ niaiBd"un jaune: »m 1 o. Il e»t vrai quo uette partie 
étant ombrée, cllo prend une leiutc bruno. l>iî plua^ quoique Cateihy trouve que ctt Ot^en^i; a lâ 
queue longue^ jooroii quelle l'est encore plu» d^nn la ligure que dans la naCure. J'eu jugapar 
rangement qu"on donno ans: pennes chaque paire est clagéo, cl dlnqtio olagtc nsacï tUstaut l'un do 
Tautre. Au contraire, la paire e.vicrioure seule doit être un peu, plua courte qUé ]« Autres qui son-l 
loulo» d'égale longueur. Au rosie , je prouverai dans mon HiEtoiro des Discaux do rAinéHquo sopton' 
Irionale, que le plus grand nombre uiscauï bguréi dans cet ouvrage est d"ünO telle dérocLuOsüë, 
quYl n"est pas étonnant qu'iUoient induit eu erreur Ira t'JTJiiUiolegistcs- mais oet Auteur vivait danjt 
un leiïips où l'üu i|i''qxigoaiL pas, çonstne a préjoui, duns les caractères et ica couIcufa j l'oïactilude <î 
nécessaire en histoire ualurijlle. 

12 1 










M I S T C> l R E N A T U R E L L E 

porte a Cnyc u ne, selon Mon tbciî lard, le nom dv Sicoun ^ et dans cil vers 
caillons de SaiiiL-Doiningiic eolui de Ciiardonncretp Les Jiabitans roiit 
apjiele ajiisi .sans doute d’aprè.s {juek(ues ra|.ipoi'E& dans sou chant avec 
tx'liii de ect oiseau > mais à cet égard il sè rapproclicrait davantage, selon 
moi, de notre Fauvette d'Iiiver (J\îo/av(llu Lorsque ce 

Sucrier fait entendre son rÉiinagc, Il se tient souvent iinmobile sur une 
branche, et répète, pendant une heure etuière, une phrase assez, mono¬ 
tone , mais qui n'esL pas sans mgrémens- Son cri peut s^ixpidmer par 
deux .sylJahes, , prononcées criut ton aigu et laiblc. Cet ol.seaii ({iii 
ii^a pas rijabitudc do grimper, mais c|m sWeroehe au bout dos branches, 
eoiunic font les Mésanges, se nourrit d’insectes et du miel des fleurs([iill 
pompe de même qmcles Odihris : selon les Créoles, il suce aussi ïes cannes 
de sucre en Introduisant sa langue dans les gerçures* 


Le temps des amours, qui force Toiscau vivant absolument seul , do 
fjiiitter sa solitude jiour se rapprocJicr d'une compagne , est aussi celui 
où uu grand nenubre d’espèces n’afFecte qirun seul canioiu Tel est ce 
CïniL-guit : lorsqu’il s’est apparié, il s’en apprïjpric un on il ne souffre pas 
d’autres Sucriers* Si plti&ieurs sc bornent à un petit arrondissement, c’est 
qu'ils ont choisi le plus abondant en fleurs et en insectes; mais tous 
préferent ceux qu’aiTosent des ï ulsseanx ombragés de lianes cpii , dans 
CCS contrées, s'élèvent, en rampant, à la cime des arbres les jdus hauts. 
C’est a Fcxtréînité de leurs ramcaiiïc que l'oiseau suspend son nid ; il sait 
les rapprocher, et quoiqn’avec dé failïles liens, les conteiiir avec force* 
Ce 11 ’est pas encore asscï pour mettre sa nouvelle famille à Tahri des rais, 
des lézards et des serpens jil choisit les branches les plus Rcxil}les , et sur¬ 
tout celles qui descendent vers le milieu du ruisseau* L’industrieuse 
coiisiruction tUi nid est le travail de la rejiiellc. Le mdle se contente de 


raccompagner dans les nombreuses courses que cette occupation uéces- 
site j elle attache ce léger berceau par le .sommet, ci bii düiuic Ja forme 
d’ini œuf d'autruche : la mousse, des brins d'herbe sèclie , le coton et 
le duvet des plantes, sont les matériaux qu'elle emploie ; les premiers 
pour Ictleliors, et les autres pour rituérienr* Le tout est si artisLement 
lié, qu'on Je mettrait en picces si ou voulait le retirer, sans couper les 
licines* l.écnirceest en dessous ,à la partie du luclqiii fÉiît faccii l’eau* Une 
cloisüJi le divise intérieurement en deux pièces î la première qui sertd’cu- 
irée a l’oiseau est une espèce d’escalier qui monte prc.sqiic iustju'eu haut, 
et communique avec la seconde ,donL le Itind estau niveau de Fouvcrtiirc 
exicricure* C'est dans cette division cpie la feinclle dépose scs œufs* Celle 
disposition garantit la couvée de ses ejmcinis, mais expose la couveuse à 
un autre danger : si le uiaJe est absent , comme elle ne peut voir ce qui 
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DES (î R IM PER E A UX GÜIT-GUITS, 

.SC pnisc ati-Jehors, ou rcjiiprisàiine aisément en fermanL fcntrcc j mais 
on la snrpi'cnci difîîdkmctit, s'il est dans les en virons^ car des que ie 
nioinrlt e olijel rinquièle, il l’avertit aussî-lAt ^Kir un crî ]>aiticijlicr. 

Le Sucrier mâle a la léte, le dessus tîii eau, le dos d’un l>rim noirâtrej 
le croripJon d'un Jaune l'crddtrc ; une bande hlanelic lîrend naissance sur 
le front, passe au-flcssus des yeux, et se perd a l’origine du cou p un beau 
Jaune borde les ailes vers leur pli, coiivi-e la poitrine; le ventre, et 
s'éclaircit sur les parties postérieures ; le blanc borde les pennes primaires 
vers le juilieii des barbes extérieures, et tcrnimc les deux plumes latérales 
de chaque côté de îa queue. Longueur totale, trois poiicés deux uers ; 
bec, cin(( lignes, noir, ainsi que les pieds; langue ciliée à son extrémïtc. 
Dans la femelle, les parties supérieures sont d’un cendre bruu; le crou¬ 
pion ifa de Jaune que sur sa partie inferieure et le dessous du corps est 
d’un jaune pâle» 

Cet oiseau est tlans la collection de Desray* 


^'ayanL pu nous procurer eu nature les Cuit-guîts siiîvans, nous noua 
Ik) ruerons à les décrire d’après le» Auteurs» 


Le Cuit-CUIT itouTriî, Ce/ifna mexicamt 7V/s?.t- /» t, 

pag. 4 y ,_/ÿ. fï-), habite au Mexit|ue , et a, dîi-oji, un chaut fort 

agréable» Le dessus de la tête est (Fuji rouge-clair brillant ; la gorge 
et la partie inférieure du cou sont vertes; le reste du corps, la queue, 
les ailes d’un rouge foncé, et les ^Holiies des dernieiesternijuées de bleu; 
le btc et les pieds sont d’un jaune clair; longueur totale, quatre pouces 
et demi; bec, dix lignes. 

Le OüiT- GU [T \Ti^TB ÏTOITIE, C^rthta mcxicana {Seha, Tbcs. 
ywj. 74, /;/. 70, Jtg. 8.), babitc la Nouvelle-Espagne, Monibeillard en 
lait tuie variété du précédent. Il a la téic d*iiu beau noir; les couver- 
turcs du dcsstis des ailes d’une licllc couleur d’or; le reste du corps d'nn 
lungc clair, plus foncé sur les ailes et la queue. Longueur totale, quatre 
pouces ; bec, sept lignes. 


T^e Guit-cuit vert et bu bu a go kg b nLAffCiiE, Ccrthia 
jsptia , rar» Cet oiseau décrit par les Ornithologistes, d'après Edwards 
(pl, 25 ,/f^', îftf. ), me paraît être Je même oiseau que le Pipit vert (iMota- 
cil/a cyanocephalct. Ginebn , fiaL), Il iiabite le ErésîL Le tiessus 
de la tête et les petites eou vert mes des ailes sont Idc us ; le menton est 
blanc; le reste du corps d’un vert jaunâtre ; les pcnracs primaires sont 
d’un brun obscur; les pieds jaunâtres; le bec est blanchâtre en dessus, 
et cendré Ibncé eu dessous. 
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he G UIT -« U r T V A R IÉ J Cer/hia t'ariegaia (Seha 2 , pag. 5 , (aL 3, 
3,), îi-pfîu-j>rt'f> dci h taille du precedent, et lidhite, cüt-oiï, PAmij- 
riijuc. J-c soinmot de la tète est rongej les joues sont blencs et bbnchesî 
rocciput est d^ni beau hleuj le dessus du corps varié de cette couleur, 
de noirâtre , de blanc cl de jaune : deux nuances de cette dernière teinte 
couvrent le dessous du corps^ bec, neuf lignes- 

LcGuit-guit colibri, CcrÛil<i t/xtc/ui^û-. (^Spurmaiît Aîus. 
carl^. Ce Naturaliste dit que ect oiseau vient de rAniérkjue; 

mais il ne sait si o'estdc la partie méridionale ou septentrionale- Longueur 
totale, deux jïouces trois quarts | bec, quatre lignes, brun en flcssns , 
jaunâtre en dcssou^^^iartics supérieures du corps d’un olîvc-verdâtrc sale> 
gorge, devant du cou,poitrine, abdonieu d'un blanc jauiiâtie salej cou¬ 
vertures des ailes d'un vert pâle> plumes primaires fuligineuses) pieds 
d’un brun pâle) queue noire, 

LcGuit-uutt a GORG13 BLEUE, Ccrf/iîa gfilcirl^i (^Spaj'man j thid- 
iab. 79-), a la gorge, le dessus du cou et le liant de la poitrine bleus ? le 
%■ entre jauneî une ligne de cette couleur au-dessus des yeux, parlant 
des coins du bce, et s’étentlant.sur les côtés du cou ; les couvertures suba- 
laires d’un jaune pâle ) les ailes Ailigineuses; la queue noire p les deux 
pennes latérales plus courtes que les autres, et blanches depuis le milieu 
insqu’à rcxtrémltc* Longueur totale, trois pouces trois quarts j bec, sept 
h huit lignes, noir, 

Sparman dit que celte espèce se trouve â la Martinique. 


LcGuit-guit roURruÉ, Cer/âla pu/pitrea ( Seba ^ 'J 7 i. l, 1 , 
p. 1 j 6 , tab, 7O » trouve, dit Séba ,dajis la Virginie, et chante 

agréablement. Tout son plumage est d’un pourpre obscur. Longueur 
totale, quatre pouces et demip bec, plus de douïe lignes* 


Le G U IT-GUIT FAUVE, Trocfiüits Ce Colibri de Ginelîn ayant 

douze peunes à la f|ueue , ne peut être qu’un Grimpereau, et uii Guit- 
guit, dès qu’il habile, comme le dit ce méthodiste, l’Amérique méridio» 
naie. Sa grosseur est celle du Pinson, et sa loiigtieur passu cinq ponces. 
11 est de couleur fauve 5 les ailes sont noires et brunâtres en dessous) la 


queue est pareille cl longue de deux pouces i le bec et les ^neds sont de 
couleur de corne. 


FIN DES GRIMPEREAUX GUI T-G U I T S. 









































HISTOIRE NATURELLE 


DES 

GRIMPEREAUX HÉORO-TAIRES. 

L’HÉORO-TA IRE. 

PLANCHE Eli. 

Rougcj bec très-couïbé J occaptit roiiloiir de buffle. 

IIoDk-bidcd rcd crecpcr. LALbaiiij, Svnop. — CeriMa coçcînm. GmclÎDj SyH. 


Xes oiseaux qui composent le genre des Grimpereaux, ont, il est vrai, 
au premier apperv^u , de TanaJogic entre euxj mais, vus avec attention , 
examinés en détaij, et observés dans leurs niceiirs, on découvre de.^ diflé- 
rcnces physiques et liabî tu elles suffisantes pour les diviser en plusieurs 
bi ancbcs* C'est pourquoi j'ai fait une iiouvclJe tribtï de ceux qui Jiabitent 
les Terres australes et les îles de la nier Pacifique. Nous avons vu ce qui 
distinguait les deux premières* Les Héréci-taires ont beaucoup de rap¬ 
ports avec les Guit-guits, par les habitudes, k nourriture, les couicurs 
et la langue; mais ils dilTéreut parla forme du bec cjui n’est milkment 
ccliancré, et dans plusieurs, cxircnicmcntlong et courbé* On ne peut les 
réunir aux SouV-mangas , si on ir est guidé que par le physique ; car lo 
plumage Ji^a ni couleurs, ni reflets métalliques, et le bec ii'est nullement 
dentelé : scs bords sont iiiiis î ce f[iii paraîtrait les rapprodicr du Grim¬ 
pereau proprcnieiit dit : mais leurs liabitudes ne sont plus les mêmes, 
puisqidiJ.s ne grimpent point : du moins, jusqu’a présent, on ne leur con¬ 
naît point cette faculté* De plus leur langue est aussi autrement conloi'- 
inée : eependaut s’il fallait les réunir à une de ces trilius, ce serait avec 
les Guit-guits, dont ranalogie est presque complète. C'est pourquoi je 
les ai placés ijumédiatemcni après. 

Cette première csiièce fut trouvée par des Navigateurs anglais dans 
nie oii elle porte le nom ^’Jlcoro-iaîrc; mais, depuis eux, 
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Fî T S T 0 f R N A T U R E T. F, E 

oti a tlccouvcTt <|n'cllc est coniiîiiine dans Loutes Ica îles ^Sandti^ich .■ ou 
plutôt on y trouve sa dépouille en très - grande Eihoiidaiice j car aucun 
Voyageur rïc l’j a vue vivante. On donne , dans ces îles, h cet Hcoio- 
tairc dont le pliunage varie dans sa jeunesse , le nom d’Eee-ef'û \ Sca 
plumes iruiï beau ronge sont rcclierchécs par les bahitans, qui les eiilrc- 
mèicnt avec d'antres pour s'en faire une parure. 

Cet oiseau a le bec long de onze lignes, très-courbé et bhuicliatrc ^ Toe- 
cîput, le haut du cou dame conlenr de bnflle ^ j un beau rouge carmin 
domiiiesnr la tète, le dos , la gorge^ la poitrine et le ventre j un noir foncé 
couvre Ica ailes et la qnenc; les jdnineA de la gorge sont blanclies a leur 
origine; sur les couvertures des ailes les plus proches du corps ^ on remar¬ 
que line tache colorée de mejne; les pieds sont pareils au bec. Grosseur 
du Moineau; longueur totale j cinq pouces deux lignes. (Telle est la taille 
de rindividu que nous avons fait dessiner, Laiharii lm donne six pouccA 
anglais.) 


Cet oiseau est dans le muséum de M. 
Londres par M, Edti/ard.'f. 


FnrUfisoft J, et a etc dessiné à 


^ Voj'éi Coois a, pag^. =07 , aa; ^ fûtn. '^jpag^ 119 and j/ppemL 

" Selon Latham , celte i^^oulcur fiiluA 011 moins cleudtte sur 3 a tête, le tou, el mûLée il? nolxAUte 
indique un jeune oiseau j ilânsl'^âge avanccjccg piirücs sont totAlenieutrouig&ii, 
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L’ A K A I E A R O A. 

■ 

P L ^ N C // E L I f A 

Ven; bce ireS-courbc J mancUbulc mfôriture plus «jiiric que la supéricuee. 
Hùùk-bflkcl crccper. Laiham, — CcHfda ohsuira. Gnidin, nat. 

Zi E nom t\'yfkülearoa esi ccfui qut: porte en oiseau à Otidfjhee^ une 
tics lies Santlvv icJi \ Lics bahil.nns J tu font la clm^v'îe pour se parer de sa 
tlépüuillej maïs ils l'cclierdieiit avec beaiicnip plus travidlié celle du 
piéccdciUjcJofit la couleur est d’uii tel pi ix à leurs jeux, cjvdclle est Tat- 
tribut (lu rang le plus cieve : aussi dans les jeuïrs dappaicll, distioguc- 
t-oii leurs chefs par leur manteau tissu de plumes rouges de Tlléoro- 
• ^ dcdês jaunes et noires du Guêpier Aîo/iOm Les femmes riches 

j>ortejiL aussi un ajustement composé de ces diverses plumes. Cet onic- 
mcJiL qideiles uoniment emw^ a la forme crunc fraise ou d'une palatine, 
dont la tissure est si serrée et faite avec tant d art j (ju’dle a k douceur et 
l'a P pareil ce du vclouis* 

Ce Grimpereau a les mandibules recourbées en dciiû-cercle ^ k siipc» 
rieuie jilus longnO de trois lignes que J inferieure j les narines recou¬ 
vertes cil entier par une membrane ; on remarque une tache brune entre 
le bec et les jeux ^ le vert^olive est répandu généralement sur tout le 
corps, mais il est plus pale, et prend une teinte jaune sur les jMi ties infe¬ 
rieures; les ailes, la queue sont noirâtres et bordées du même vert. 
Grosseur du précèdent; longueur totale , cinq pouces deux tiers bec, 
dix-JiuIt lignes, briui ainsi que les pieds; ongle postérieur très-long* 

Cet individu est dans le muséum de M* Parkinson , connu sous 1 
de Leuerlan milscum , et a été dessiné par Sjd, Edwards, 


e nom 


Dernier V*y. df tiocikj voLS. 

■ M, LnlIi&En donne 4ü. sien sept {jaucos angUU de longueur : ce qui fait à-peu-prit^ un poute de 
plu* que ti‘a ccluJ^ct Du rMle ils soûl paireil*. 
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L’HÉORO-TAIRE SCARLATE. 

PLANCHE L l 


Rouge j Uas^vcutre lilanc ; ailos et tjiicuc noires. 

Scarliit creepcr. Latham ^ Syncip^ — Ccfilikt rabm^ Giucliu, jS;r5^- • 

Cet Hcoro-iairc peut ttre aisément cûiirotidu, comme je l^ii déjà dit, 
avec les petits Smiï-niEmgas (pJ. 35 et 5f>) : c'est j>ûui'qtioi le rappro- 
clieiiientcle ces oiseaux en nature, ou du moins figurés, est d’aiuaiitplu.s 
nécessaire |Xïur en saisir la différence, que la description même la plus 
exacte peut donner lieu à des méprises. Divers Ornithologistes lui troii" 
vent encore des rapports avec d'autres niais sa taille, la loiigueiir du 
bec, les couleurs princijxJes, leur distribution , tout son ensemble enfin, 
ont beaucoup plus d'analogie avec ceux-ci. Cependant, lorsqu'on s’at¬ 
tache aux détails, on s’apperçoit que le Scarlatc a la tete plus grosse, 
le hcc plus mince, et les petites couvertures des ailes privées de bleu* * 
Latham, qui le premier la décrit , dit q^'\\ habite les ücs de la mer 
du Sud, 

Une helîc écarlate régne sur la tétc j le dessus du corps, la gorge, la 
poitrine et le haut du ventre ^ le bas et les couvertures inférieures de la 
queue sont blancs* Longueur totale j trois pouces deux lignes ' j bec, cinq 
lignes, noir, trés-peu courbé^ pieds et ongles noirâtres* 

Du muséum de M- Parkinson, dessiné à Londres par Syd. Edwards, 


' D’après tu c^lieslion que fait timelÎTIj, ai la cauleut blanche du bss-ventra do cel oiseau cil sulll- 
hantc pour le dliilin&ucr du CâHfiia coccînea ( I^Héerc-Lijro de cel: ouiTsge) , on doit prèsuitici' que 
CO a deeril Vun et l'aulro sans IcB avoir Y en nature, Ncanmoiu^ s^il cùl copié CXacleitient 

LuihAiR, qui lui a atrvi lie guide dans leurs deâeription^, il sa sarait apperçu qu'il existeCrtectC des- 
difFércnccR plus marquantes entre ce* dCMX inclividu-^, puisque le Scartate est plu* petit au ttiuin^ dû 
deux pouces, a te Ixw pliis court d-c *iK ügliça^ fit très-peu arqué. 

* Latliam donne au sien près de quaire pouces aingEiai* ^ ec qui fait environ huit dç plus 

que cçlui-cL Je ne 5^ftîs «l’ou peut provenir cello diirérenCE, tant dan* la longueur de cet ciseau, qiio 
dans celle dei deux précèdent J puisqite nouj IcA avons fait Jeasiner d’apre* naltira dans le MuaèunI 
qu’il indique. Noua sonsTTus sûr de rexACtitudû des dessin» de .M. Edit^ftnlt ]« couleurs , les 
proporlionset ^ênéralcinent tontes 3cs dimensions s et noua Eommes d''alltarH ptua fondé à l'assurer, 
que son travail estaurvcillé avec raiienliofi la plus scrupuleuse pur M. ^ariînson lui-mème et lo 
Uceteur I savant. Naluralî^-to anglais. 
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L’HÉORO-TAmE NOIR ET BLANC. 


/' L A N C II F. I. r. 


Dessus du corps ccmlr^î ailes, quetie noirâtres, et bordées de jaune â rextvrkur* 


Quoique col oiseau ait queiqiranalogje avec le Gnmpcrcau figuré et 
décrit dans Je Vojage à la NoiivelIc-GalJe, pur John il me 

semble, d’après sa laîlJe et la djspositioti de ses couknis pniieipaJcs, 
apjjarteiiir aune autre espèce qui se trouve aussi k la NouvcUc-HüNande* 
Cet Héoi o-talre a le A-ont d’un brun noiratrci une taché blanche sur les 
YCiiXj la tété, le dessus du coii, le dos et le croupion d’uii gris cendre. Le 
noir couvre les couvertures des ailes, et prend, sur les cotés de lu gorge, 
la forme d’une bande demi-circulaire. Cette bande est bordée de Idauc. 
Lé devant du cou, le milieu île la poitrine et du ventre sont de cette der¬ 
nière couleur, et les eûtes gris. Un beau jaune colore les barbes exté¬ 
rieures des pennes aîatreSf à reKccption des deux premières qui, de leur 
origine jusqu’aux deux tiers de leur longueur, sont Lotalcmcnt brunes; 
l’autre tiers est bordé de gris; la première penne éUuit très-courte , la 
seconde uu peu moins que celle qui la suit, les deux du milieu les plus 
longues, et les autres diminuant de longueur à mesure qu’elles a 2 >proc b eut 
du corps , il en résulte que Taile paraît arrondie, lorsqu’elle est étendue. 
Les deux pennc.s latérales de la queue sont terminées de blanc à Tinté- 
rieur; toutes les caudales ont rextrémité comme tronquée d’un côté, et 
terminée en pointe de Tautre. {frayez pL i*", fig. ï 3.) Grosseur du 
Rossignol; longueur totale , près de six pouces ; hcc, noir, neuf lignes ; 
narines, obJongucs , recouvertes d’une membrane; langue, divisée pres¬ 
que jiïsqu’a moitié; chaque division, ciliée à Textrémité (Ibîd. lig. i,); 
queue un peu arrondie. 

Du Muséum d'Hisioire Naturelle* 
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L’HÉORO-TAIRE A COLLIER BLANC. 


V L A N C 11 E Ï.V L 

Dessus du corps canuélitc} têle y aEles el cpicuc noires. 

Cette nouveilc espèce sc trouve aux Terres australes j maïs fignole 
dans cpicllc jiartie. Le ber est séparé des jeux par lui trait blanc : cette 
couletir couvre les joues , les oreilles ^ les couvertures siibalaire.s, et 
forme un demi-collier sur le devant du cou j une teinte carmélite colore 
îc menton J et sc rembrunit sur le dosj le croupion est d’un brun ver¬ 
dâtre j h poitrine, le ventre et les couvertures inférieures de la queue 
sont d’un brun jaunâtre j les deux pennes lait raies blan elles, du milieu 
jusqu’à rextrémité. Longueur totale, quatre pouces et dcmi^ bec , noie, 
neuf lignes f pieds, noirâtres j langue, lemiiiiéè eu pinceau, ( 
Planche fig* 7 *) 

De la collection de Dufrcnc. 
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DES GRIMPEREAUX HEORO-TAJRES. 




L’HÉORO-TAIIIE TACHETÉ. 

P T. yi N C II F. F ir I (, 

Raies blanclies sur les cùlcs <le )a tèle j corps larkclé f pcimrs des ailes et. de la 
ijiieue dVu brun très-louc^. et liordées de iatiiie. 

Nov, (lûvoiis lîi jirtimicTD des cri ion ï! e cct oiseau àJoA/i JVJâlù y qi]j 
SC Tcsl procure à k NouvelJ<î-Hollandc. son Voyage à Ja Non- 

veïie - Galle* ) On jjourrait d'abord le confondr c avec l Héoro - taîî'^e 
car il existe de raïudogic ciiircîiji. hes barbes extérkvircs 
des pennes et caudales sont ^ dans run et. ramie, longues, bortlécs 

et conformées de mème^ mais ils diflliciit dans la taille, la forme du 
bec , ]es uintes et leurs dispositions sur quelques parties du corps* 

Le noir qui domine sur Ja tête et le menfon de ce Grimpereau est lai- 
blcmcnt mélangé de blanc vers le front, et coupé par une raie loiigiui- 
diiialc de cette dcriiicrc couleur, prenant n*ai,s 9 ance un peu au-dessus de 
Tceil, et se terminaut à roccipiit : une seconde, part de Ja base de la man¬ 
dibule inférieure, et s'étend sur les côtés du menton ; le blanc horde 
aussi les pennes primaires, dans la partie qui n'est pas bordée de jaune, et 
deux des pennes secondaires : enfin, il couvre la gorge, la poitrine, le 
ventre, et les couvertures ijiférîeurcs de la queue : .sur les deux ])rcmiére 3 
parties, il est tacbetc longitudinalement de brun fonce, et de gris sur 
les autres J le milieu dc.s plumes, du dos, et du croupion est brun, les 
bords sont jaunâtres. Longueur totale, sept pouces; bec, noirdtre, onze 
lignes î narines, longues, rccouvcrLcs par une membrane ; ailes, dépas*- 
sant peu roriginc de Ja queue; pieds et ongles, bruns* 

Cet oiseau est dajis la collection du naturaliste Daudin* 
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LE K U Y A M E T A. 

PLANCHE L r 111. 


llcugc j a tics et queue uoirtj. 

CardiuaJ creeper. Latliain « Syuop, — Ccrlhia canlinahs- Cmclio. Sj'sL nat. 


J\i désigne cette espece par le noni de iCuyaineta qu idle porte dtiiîs 
son pays natal j ccuc déiiomination locale lui convient mieux ^ ce me 
semble, (pie celle de ^ qu’doit Ini a donnée fl apres la coiiLciir 

de son plumage. Comme le ronge domine aussi sur celui de plusieurs 
de ses congénères j on pourrait, d’apiès ce signalement, aisément les 
confondre. De plus une pareille désignation ayant déjà été donnée a 
plusieurs autres oiseaux^ je pense qu’en Histoire naturelle, il iaut cvîlcr 
les mêmes, autant qu’on le peut ^ puiscpi’cUes ne font qn embrouiller 
la nomenclature. Cet Héoro-taire se ti'ouvc a la Nouvelle-Hollande ^ et 
dans l’îlc de Tanna ^ où respèce n’est pas rare. Son genre de vie ci ses 
alimens sont les memes que ceux des Oiscaux-Alouclies* Comme eux, il 


vit du miel des fleurs^ comme eux, il rcclicrclie les endroits cultivés, 
où TaLtire une nourriture plus abondante- 

Une l)cllc écarlate est généralement répandue sur le corps de cet 
oiseau 5 à l'exception des ailes et de la queue qui sont d’nn noir fonce î 
on remar<juc aussi un trait de cette couleur qui part des coins de la 
bouche et entoure foelL Longueur totale, ti'ois pouces et demi environ j 
bec, liuit lignes, noir, et peu courbé ? langue, extensible, ciliée dans la 
moUié de sa longueur j pieds, couleur de plomb | ongles, noiiâ- 


Le Grimpereau Cardinal de Lâtliam est de la meme espece j mais il 
difFêre de celui-ci par k teinte noire du ventre, des cétés du dos et du 
croiipioiu 

Cet oiseau kit partie de la collcctiou de M- Parkinson ( Levcrlaii 
Muséum)- 11 a été dessiné à Londres par Syd. Ed^v'aids- 
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L’HÉORO-TAIRE MOUCHETÉ. 

PLANCHE L I X. 

Dwaiw lîo la tite noir; ijossouâ du coqïs, croupiou d’uu gri^Manc; croisaani: snr l^î 
milieu dit (los^ 

Black capped. Parkioaon* — CcriMa gïUkda. 

Cet Héoio-taire nous a oté coiinîuinîqué par M. Parkinson. Si nous 
avons i avantage tic iaire oonnaîirc cette nouvelle ramille de Grimpe¬ 
reaux, nous le devons au ïkle de Cct amateur, qui, par des rcclierehes 
miiltjpllces, a découvert, dans divers Muséura d’Anglctcne, les espèces 
rares ou nouvelles qui complètent cet Ou vrage. Les amateurs doiveni lui 
en savoir d^autaiiL plus de gré , que, ^ïarnii ces espèces, un grand nombre 
n’était pas connu i quelques-unes seulement étaient décrites. 

I/Héorotairc mouclieté, un peu plus grand que le prcccdcni, a le 
bec long d’environ sept lignes, noir, ainsi que la tête, dont les phiines 
longues rorraent une espèce de huppe que l’oiseau peut relever è volonté. 
On remarque, sur Je milieu du dos, une tache noire en forme de crois¬ 
sant, dont la convexité tournée vers le croupion , est bordée de blanc; 
un gris clair teint les couvertures des ailes, le bas du dos, le croiqiion, 
tout le dessous du corjîs, ïîorde les pennes aJaires, et est, sur diverses 
parties, mélangé de taches noirâtres plus ou moins grandes; le dessus 
du cou, le dos, sont couJenr marron-clair; la queue est noire et arrondie 
a son extrémité; pieds, bruns* Cette espèce habite la Nouvelle-Hollande. 

Du Muséum Leverian appartenant à M. Parkinson, et dessiné à 
Londres par Sjd. Edwarfls. 
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LE C A P-N O I IV 

P ï, N C H E L X. 


Gorge et er()ci|îi(jn bluücs;: dos vert j pennes des ailes et dessus des caiuLlcstiDirs. 
Ccrlhia cuculîütn. Shau. 


Le aoir fojicé cot^vrc^ la ti?tc «le cet Hcoro-tairej et descend en forme 
de bandelette sur le Jaune-clair qui teint les côtés du cou, ainsi que le 
incuton. Ce dernier est séparé'de la gorge par une tache transversale 
dhiii brun roiissâtre^ une couleur de souci règne sur la poitrine et les 
parties subséquentes j les couvertures des ailes et le bas du dos sont d’un 
gris bleuâtre5 le dessous des pennes caudales est blanc* Longueur totale, 
cinq pouces trois quarts; bec , qtiiiue ligues, jaune à l'intérieur, noir à 
rextérieur, peu courbé^ finissant en pointe irès^aiguç j langue, exten¬ 
sible, ciliée à son extrémité^ pieds, bruii-cïair; ongles, noirs. 


Cette noLivclic espece se trouve à la NouvcIlc-ÏToUatide, et nous a 
été comniuniquée par M* Farkiuson* Le dessin, lait d^iprcs l’oiseau 
vivant, est doJis la collection du Docteur SJmv. 
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LE FUSCALBIN. 

PLANCHE I, X /. 

Cercle rouge Duiour des yeux; dessus du coi^is hrun; dessous blaûc. 

Cerûiîft iutwta. Sliaw, 

t 

Ce Grimpci-cnti qui hahîte le iiiéiiie pays que Jes deux precédens, a 
les yeux entourés de plumes rouges j la tête et le dessus du ceu noirs : 
cette couleur est coupée vers Tocciput par luie Ijande transversale 
blanche. Le dos, le croupion, les ailes et la queue sont bruns, mais 
la teinte est claire sur les deux premières parties , et foncée sur les 
aulres ; le dessous des pennes caudales est d\iii gris bleuAtrc, Longueur 
totale J cinq pouces un quart; bec, cinq lignes, noir; langue, extensible , 
ciliée à son extrémité; pieds, d^un briin-clfdrj ongles, noirs. 

Celle nouvelle espèce nous a été communiquée par M, Parkinson, 
Le dessin, fait d^iprès Toiseau vivant, est dans la collection du docteur 
Sliaw, 






















HISTOIRE NATURELLE 


le cinnamon. 

P L J N C II E LX 11. 

0OSSUS tîu corps de couleur de caiiiitllei dessous bküc ; queue pointue^ 

É 

Cioaamon creeper. Lalliam, Syuop. — Ccf tfiia r.mnaniûmea. Gmelîu, 

Cet oiseau a cinq pouces de longueur depuis l'extrémité du bec jusqu'au 
Ixuit de la queue : le bec est un peu courbé, noir, et long d'environ neuf 
lignes y une couleur de caimolle couvre b tète, le dessus du cou , le dos, 
le croupion, les pennes caudales ci alâîres. Ou rcniarqnc k rexlrcjiiîté 
de CCS dernières une taclic obiongue d’nue teinte plus foncée ; les ailes 
sont courtes et s'ari'ondisscjU lorsqidelks sont étendues j la queue a la 
forme de celle du Grimpereau Européen : néoniiioins elle en dilFcre, en 
ce que les tiges de chaque iJcnne finissent cii pointe très-aiguë, et sont 
privées de barbes à deux lignes environ de leur extréinité, Pieds d’un 
brun obscur- 

Cet oiseau nous a été communiqué par M, Parkinson, qui Ta fait 
dessiner dans le Muséum Enianniqiie. 
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• % il*.» 


LE H O H O, 

r L ^ N C JI E LX II I. 

Noîr^ jaune ; tnuvcrlurcs l'nféricum iha ailes blanches el jaunes, 

Grcat Hook-bllled crwper. Lailiam, Synop. — CcHkm pacÿÇcft. Giticlin, SjsL nai. 

J \ [ consei'vü 5 par abrcviatioii ^ le iifjiti de I-foohûQ ’ cjuc porte cette 
btlJe espece a * une de.s Mes des Amis. Le noir couvre la tete j 

le cou , lé fiaiiL du dos j les ailes et la fjuciicf les primaires sont bordées 
de blanc a 1 exterieur j un beau jaune colore Je croupion, le ventre , les 
couvertures supérieures et inféncures dé la cpicue, le dessous du pü de 
1 aile et fjuclqucs plumes .soiis-aJaires* Cette même teinté sé remarque 
encore sur le bord extérieur du fouet de Taile , mais mélangée de l>Iancî 
Je dessous du corps jiisqu^ati ventre est d'un brun noii-Éitre, Longueur 
totale, liiiit pouces; grosseur de rEtourneau> bcc, vingt-deux lignes, 
gros, très-courbé, noir; narines, très-petites, ouvertes; plumes du 
menton, ffiilées , cl se courbant vers la mâiidibule inférieure; pieds, 
noirâtres, grands j doigts, gros, couverts decaJlles raboteuses et larges; 
ongles, très-croclius, forts, et noirs. 

Cet individu nous a été communiqué par M. Parkinson, Il fait partie 
de sa collection, et a été dessiné par Syd* Edwards. 


* yyyez Coaïs Isit ’V^oy. 5, 1 
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LE NEGHOBARRA. 

r L yf N V II E L X I 

VcJrt-olivfî J ailes et t^iicuc 

Muckidg crépper, Lftllidiii, Syniiji. — Ceithtû^ samdo, Cjnelin ^ HyU. nul- 


CsTTi-; espece coiintic cLins la Nouvcllc-yjelonïîc , sons le nom de 
Neghobanxi^ est très-nombreuse dans les environs du carml (le la Keinc 
Charlotte^ J1 est dajJS cette iiiuueiise contrcc peu d^oiseaux cliaiileurs ^ 
disent les Navigaiours anglais^ et uièinc on Ji*eii compte que deux qui 
mériieiR ce titre, le guêpier Poe (^Mentpé; novœ ZiddfifHœ) et le 
barra. La Nature semble leur avoir prodigué ce fjircllc a reUisc aux 
autres; car tous deux ont un ramage des plus mélodieux; mais ect Heoro- 
tairc est le plus favorisé. Il varie tellement son chant, que, lorsqu on 
rentend, on se croit environné de cent, especes diH'ércntcs C'est d’après 
cette faculté que les Anglais lui ont donué le nom de Moqueur, 

Le vcrt-oIivc qui règne sur le plumage de ce Crimpereau, ]>rend une 
teinte jaune sur les parties inferieures du corps; les pennes secoiidaires 
et les caudales ont les bords extérieurs de la couleur tlominanie ; une 
faible tache jaune sc fait remarquer sur les jouos (elle est bianebe dans 
riudiviclu que décrit Latîmni); ht teto, spécialciueiit le dessus, iiiLdiiie 
au violet. Celte teinte ifcst que momciuanée, dit rOrnithologîstc anglais, 
elle est due à la poussière pourprée des étamines de certaines fleurs qui 
s'attache aux plumes du sincijnit et même au hcc, lorsque l’oiseau les 
plonge dans la corolle, soit pour y chercherdes insectes, soit j>ourpomper 
le fïiiélat qu’elle renferme- Cotte poussière est donc bien tenace, piiis- 
qLfellc reste adhérente aux plumes de quelques individus, quoique trans¬ 
portés en Europe : tel est eelni que je décris, La couleur tic la tète doit 
être, selon Latham, d^iin vert-olive. 

Longueur totale, sept pouces et demi; grosseur de la petite Crive; 
bec, un peu courbé, grêle, de couleur sombre; narines, longues, larges 
et couvertes d'une membrane; (langue ^pcniviiiijbrme à son extre- 
niité- Lathaiii); iris, couleur de noisette; queue, fourchue ; pîcd* d'un 
bleu obscur. 

Cet oiseau , dessiné à Londres, est dans le Muséum Le verlan , aujour- 
d'hiij Parkinson. 


‘ Tmibitmc VoyAge de: Ctïak, t, ij ÿ^ lyS, trnducL riAnvAÎse, 
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X’H É O R O -T A r 11 E BRUN. 

P /. N C il E h X 

PanJc« supérieures bruiitSj parties lal'érieures à raies transversales bi tiüca et blanches. 
B^o^va creeper, Latham, Synap, ^ Ceîifimftisca. Gmcüo, Sj^a. naL 


ïi lî (jti /ïitbjtc cct Oiseau est mconntu Oo sait scuîcuicjnt cju^îl sc 
trouve dans uiic tics Jlcs de la ruer du Sud* li s environ six pouces * le hec 
lûJigde doiiïe lignes j peu courbé, iioirutrc, et tacheté d^une couleur oran¬ 
gée sur le milieu; le dessus de la tête criin briui-elair, ainsi que les bords 


extérJeui's des couvertures et pennes ahûres : cette teinte est plus foncée 
sur les autrc.s parties supérieures, les ailes et la queue. On remarque 
plusieurs lignes sur les côtés de Ja tétCî Tune composée de points , com- 
jncïicc au-dessus de TtEil , et le dépasse un peu j une autre est entre 
celui-ci et le bec; une troisième part de la tnandibiile inrériciire, rorme 
d'abord, avec la précédente, un angle aigu dont la pointe est tournée ver» 
h coin de la bouche : cette ligne s’étend jusqu'à roccipiiL Plusieurs autres 
sont transversales sur les côtés du cou ; toutes sont blancJies et parais¬ 
sent ondées. Les plumes qui entourent le bec, ressemblent à des soies; 
elles sont très-garnies, brunes, et se recourbent vers les majidibule.Sî 
narines, longues, recouvertes d^une membrane; queue , deux pouces et 
demi, arrondie à son extrémité ; pieds et ongles noirs. 


Cet individu a été dessiné à Londres dans k Muséum Leveriau , au¬ 
jourd’hui Parkinson, 
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L’HÉOIIO-TAIKE CRAMOISI. 

/. A N C H E E X y-1. 

llüU^c uranioisî j ailw ci «j^ucuc noiiX'S. 

Criiiison crucpci". Latham Synop* — Cerihia scmguitim. fîmclin > nul. 


Quoique cct oiseau Imbite les mêmes îJcs que le Kin amcLa .^ et porte 
à-peu-près le meme plumage, il existe entre eux des dissemblances qiû 
ne permettent pas de les confondre* Celvii-ei est pins grand j ses ailes 
sont plus JojigUéâ, cl s’étendent presque jusqu’à rextrêmitéde la que ne j 
eiilin sa couleur principale se présente sous une antre nuance* 

Un ronge craiiiuisi donime sur la tète, le dessus du corps, la gorge et 
la poitrine, mais d’un ton plus foncé sur les premières parties^ une teinte 
marron borde les pennes secondaires à rexlcrieur j le bas-ventre , les cou¬ 
vertures iiirérieurcs et la tige des pennes de la queue sont blancs : ces 
pennes ont rextrémité un peu poîntiic* Longueur totale , cinq pouces et 
deinî| bec, noirâtre, Itès-pcu arqué, neuf ligues^ pieds, jaunâtres. 

Cet individu dessine à Londres, est dans la collection cle AL Iltîtn- 
phreys. ■ 
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L’HÉORO-TAIRE VERT-OLIVE, MALE. 

PLANCHE L X n I. 

Vcri-olivc} bnrtl cxLérîcur des pennes alaires cl caudales jaune. 

Olive-grten creeper. Lalhain^ Rjnop. .—• Certkia virent. Gtuclin , i^ii. nat. 

D'A ru ES Ja couleur vcrL-olive porte quelquefois la femelle i^aus 
tes espèces ou le mâîc est rouge, Latham a présumé que cet oiseau poii- 
v,ajL être celle du précédent; mais M. Parkinson m'ayant mîs à portée de 
connaître la difTérencc qui j dans cette race, caractérise les seiîEs, je puis 
assurer que c^est nu male, dont la femelle est décrite ci-après^ 11 habite 
les îles de Sandwich , ou des Amis, 

Cet Hcoro-taire a cinq pouces de langueur totale ; îe bec peu courbé, 
long de huit lignes, iioirétce ; un trait noir entre le bec et Pœil ; le plu¬ 
mage généralement d'un vert-olive, plus pale sous le cor]>s, plus bru- 
néirc sur les pennes des ailes et de la queue : cette dernière est un peu 
fourchue; les pieds sont pareils au bec* 

Cet oiseau est à Londres dans le ]\Xtisénm Leveriau, appai'tenaiit à 
M* Parkinson, oii il a été dessinée 
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L’HÉORO-TAIRE VERT OLIVE, FEMELLE. 

PLANCHE L X P' l 11. 


riuiiin£e gris. 


Cette femelle qui n’a pas encore été ^lécritej est de. la laîlïe du male. 
Son l>ec est brun-clair; le gris qui colore la tête, le dessu-^j du cou, le dos 
et le croupion est verdâtre : il règne j sans aucun mélange, sur la gorge, 
la poitrine, le ventre, et prend un ton plus foncé sur les pennes des aiiea 
et de la queue; les pieds sont pareils au bec* 

Cet oiseau est dans le même Muséum ; nous en devons la découverte, 
à M* Parkinson J qui nous en a fait passer le dessin* 
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LE F O [J L E H A I O MALE. 

PLANCHE LXl X. 

Olîvâlftj caroDciibs jaunàireA à \a base de k mandibule inférieure j langue pliis^ 
longue que le bec , diviaécj dana près de la moitié de sa longueur, en quatre par¬ 
ties filiforiiica. 

A^liatlcd creeper. Latliaiü, Sjnop. — Ceri/ua camncidiUa. Graclîii, nat. 

Cette espece, A laquelle je conserve le nom qu'cIle porte dans son 
pays, liabite les îles des Amis, pan îcu lier cm dit celle de Tongoiaboo on 
crAmstcrdaiiL Le FonJciiaio est, clit-on , dans cette Ile le seul oiseau 
cliaiUenrj. mais la N autre, en condaiiinant les antres an silence, a com¬ 
pense cette perte , CD douant ceUii-ci d'un ramage fort, mélodieux, et 
presque conthmeJ^ Coryjdiée de ces dé.sen.s, il en égaye les bois soli¬ 
taires iLcjmis le lever de fanrore, jusqu’apres le coneber du soleîb Pen¬ 
dant les mauvais temps, il ne friit entendre (pie des sons faibles et indécis* 
Piévoit-îl te retour des beaux jours? il rannonee par toute fétendue 
de sa voix et les coups de gosier les plus liarrnonieiix \ 

Un caractère particulier distingue ce Grimpereau de tous ceux connus 
jusqu’à présenL II a près de roiivcrture de la bouche, à b base de la 
mandibule inrérjeur(2, une espece de membrane d'environ deux lignes de 
diamètre, et de couleur jaumllre : elle esi accompagnée d'un faisceau de 
plumes jaunes qui s’étciidcni sous lés jeux, L’iris est rougcAtie j le dessus 
du corps d'un vert-olive bruiiatic, plus sombre sur le lujlieii du dos ; 
le menton et Ja goige sont d'un orange saie; le jaune colore îa poitrine, 
et prend sur le ventre un ton plus pâle ; les petites couvertures des ailes 
sont brunes dEins la partie qui est près du fouet, ainsi que l’intérieur des 
pennes primaires, secondaires et caudales; rcxtériciir est bordé de jaune- 
pal c* Longueur totale, sept pouces; bec, douze lignes, un peu courbé; 
pieds, jaunes; ongles, nuirs* 

Les dessins du mdle et de la remclle sont tirés de Ja collcciioii de 
AI* /f^oodjbrt (la /^au.rArf//, qui a bien voulu nous les comiiiuiiiqucr 
pour cet Ouvragc- 


' Cü^k’a Ia»t \'oy\ (pm. l, and Appendix. 
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Ces oiseaux qui ne .^e trouTent que ^ans une seule collection anglaise, 
viennent, à ce que nous assurent MM. Parkinson et Woodfbrtj de celle 
tle îjahUlürdièrù ‘, un tles Naturalistes qui était du voyage entrepris aux 
frais du Gouvernement français, pour la rccJieixlie du maiiiciucux 
Lapeyrouse, 


' Nous eiissiom (lc$iré devoir la codnnï^nco de ■.'«> oiitçaiix à NaLuralialQ rmnç&bj oar^ sana 
doute, il en poastdB Ica doubler ^ lUftiasA CD]t{sctjon cat rcnrcTxootï doua ü^càiESca dont rattvffture, 
a C« (luM noua a. dit, jpOUITait noire à aà cofiaervâtlèn- duiac ù re|[ToL que nous Ulï jfdutana qdub 

louer (le la bonne volonlé de cc Savant pour le« do celto branche d^Hût^ro naturelle. 
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LE FOULEHAIO FEMELLE. 


P L N C II E L X X. 


ritiinajc jaune. 


C ETTE reiiielle qui, jusqu’à préseni;, n’etait pas connue j a de Tanalogle 
avec Ja que décrit Latliam \ Sa taille est un peu mfccicure à celle 

dti mille, et son bec est plus court d'cnvirori deux lignes. Le jaune domine 
sur sou plumage , mais sous diverses nuances» Il est Lres-claîr sur les 
plumes qnî sont près des caroncules , foncé sur le dos, pale snr le reste 
du corps, les pennes primaires , le fouet des ailes et la queue» Les man¬ 
dibules sont de couleur de corne | les pîeds de couleur de chair, et les 
ongles blancs» 

Nous devons, comme je faî déjà dit, la connaissance de cette femelle 
à M» Woodfort* 


* Cet AuEeiir dit tjue variété dificne du précédent, çn ce (iu*dlfl b'û pas la gorge orangée, et 
en ce qtic tuulcs parties inréricuires du corp», les pennes des ailes Ct df la sont d’un jiàunc- 

olÎTt. 
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L’HÉORO-TATRE NOIR. 

P I. yi N C U E h XXL 


Jirun-nolrj ailes et queue Ijunlées de jaune. 


Ce Gi'unpercau qui habile NwvcJJc'TïoDnride ^ dans scs couleurs, 
une grande analogie avec celui que Wlihe dc‘:iigiic pour la femelle de 
notre Héoro-taire taehcLc (pl. 57 ). Comme il ajoute que cette féiuelle 
a les eouienrs moins vives, le bec plus long, les jûcds plus gros, et, en 
g^meral, les djineiibioiis plus fintis que le mdlo ' , ce-s détails ne peuvent 
convenir a cet oiseau quj a un pouce et demi de moins ^ le bec plus 
court de trois lignes, le tarse plus uiciiu, et les teintes plus vivc.^. Il 
a aussi de grands rapports avec l’Héoro^-taire noir et bliuic (pL 55) j 
mais TIC eonnaîssanl que le physique de cet individu , j’ai cm d,evoir 
Pisoler, plutôt que de faire nue alliance qui ifaurait pour base que des 
conjectures , souvent erronées , lorsqu’on ignore le genre de vie des 
oiseaux qu'on veut rapprocher. 


Ce Grimpereau a la tctc et le dessus du corps d'un brun noirâtre; le 
rnenionnoîrj sur les eûtes du cou , une bande blanclie, longitudinale, 
étroite à son origine, et large à son cxtrémiic;une petite tache grise au 
coin de rœil^ le menton noir 1 la gorge , la poitrine , le ventre noirâtres; 
les ailes, la queue de la meme cfuileur, bordées de jaune, ci coiirormées 
comme celles des Grimpereaux dont je viens do juarleiN Longueur totale, 
cinq pouces et demi; bec? couleur de corne, neuf J ignés; narines, tres- 
alongécs; pieds, bruns. 

Cet individu est dans le Muséum Leverîan, présentement de M. Par¬ 
kinson, oi\ il a été de.ssinc. 


' rA|)p>iï]i(ti.x de ù Iù NouveUu-GalJu du Siid< 


f’IN UES CRUIFEREAUX 11É O R Û AI R E S. 
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HISTOIRE NATURELLE 


DES 


G R I M P E R E A U X 




LE GRIMPEREAU. 

P L y! JV C JJ K J. XX If. 

Dessus cïii corps varie de l'oux, de brun, f\r iioii"Ure s dessous LIruc ^ pouoos de la 
queue aeuininéea. 

Le Grimpereau, Bi isson, Onu'llL — Builbu * Ois^ — Commoii creej>er, LaÜjaiu, 
Synop. — Vcrûûa Linné ^ Ajs/. nal. 


Chtte cspoce Iiabite le Nord et les pay,s tempérés des deux conüricns. 
Dans l^anoîcri, elle est répandue depuis la Suède jusqu'à î’Afritjue, et se 
trouve très-*-raremcnl en Russie et en Sibérie* Moins nombreuse dans le 
nouveau J elle fréquente scs contrées septentrionales, de|Uiis le Canada 
jusqu'à la Caroline ' j voyage, jjendaiit rautoiiine, du nord au iiiitli j 
passe, vers la fin d’octobre, dans le Nouveau-Jersey et la Pcusilvaiiie, 
et se retîi o, pendant ridver, dans les provinces méridionales des Etats- 
Unis* C('l oiseau se 2>lajt dans les bois et les vcrgcr.s, se pcrolie ti'os-ra- 
rement, mais grimpe .sans cesse .sur les arbres, pour se procurer une 
nourriture dont la reebcrcliD le force à un mouvcnieut eoiitîiiticL Son 
exlreine mobilité et sa luaiiîèrc de grimper font qu’il échappe aisément 
à ro-bscrvatcur : à peine parvenu à la cime d’un arbre, crun vol vif et 
rapide, il plonge au pied d^uii autre, et en tournant autour du tronc, 
arrive au soiiuiiet. Telle c.st la vie laborieuse de ce petit volatile, depuis 
Je lever du soleil jnstpdà son couclicr* Alor.s, pour se délasser de scs lati- 
gucs, il se retire dans un arbre creux* 


Lç GrJinpi^sau {iiijû’icaln <>^1 [ïflirdl au nâlne. M- Lqlb 4 ni fuit mention d^unc VAriélé cnnEidû' 
rablcmeiit plus graitiio^ t|Ui ^ ljou\'o dams rArnérique Ec^lcntrïcruile. CV'at à quoi $ç 

Ijornc lï deiï^ripliûn (jn'il «ii foitH lu SynapEis, p. iüÛ. 
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ÏT [ S T O J K K N A T U K E L F, E 

Oji voiL souvent cet oiseau à Ja suIec des Alésangcs et des Sittellesî 
comme ceux-ci ont riiahiLiiclc, soit de frapper avec le l)ec contre Jes 
branches et même le tronc, pour en faire sortir les insectes, snjt d^cn 
déchirer les licJiOïis sous Icstjucls ils se cachent, le Griiiipcreau fjni 
vient immêdlalcnicnt aprèjs^ sembie être à ïa piste, pour saisir ceux 
fjui leur ccïiappenL Ncaniiioîns, lorsqu’il est privé de cette ressourcej 
il arrache aussi la mousse pour y chtrchcf les larves qtfelle recèle. Dans 
toutes Icssaismis, le indlc et la femelle ne se quittent pas. Si le hasard ou 
le btsoîn les éloigné un peu run de fautre , ils correspondent de temps 
en temps jxir un petit cri aigu. Ce cri est pour eux ie signal du lallie- 
ment, et le seul que le iiudo fait entendre pendant rantoinue et fhiver: 
mais, dès que lesfrimats coininenccnt à disjjaraître, il égaie sa compagne 
par un ramage faible et court. J’ai rcînarqué qu’alors il se perchait plus 
volontiers î quoiqu’il cbaïUe dans les diverses positions où il se trouve* 
Un trou d’arbre, sa demeure ordinaire, est rendrait que la fomeile choisit 
pour y placer son nid, % ers les premiers Jours du printemps, elle îc cons¬ 
truit de mousse et d’Jicrhes fines, liées ensemble avec des toiles d’araî- 
giiéc* Sa ponté est, disent Moiitbeillard et quelques ^Naturalistes , de cinq 
à sept œufsj selon d’autres , de qi.iiri/,e a vingt. Leur couleur est d’un 
blauc-cendré parsemé de queiques points et traits d’une teinte plus foncée. 
Le plumage des jeunes diffère peu de celui des vieux. 

CcL oiseau a les plumes de la tête, du cou et du dos de trois couleurs^ 
un brun roux borde un cûté, une teinte noirâtre borde l’autre, et un 
blanc sale occupe le milieu; le dessous du corps est blanc , sans aucun 
mélange dans les uns, et nuancé d’un roux faible dans d’autres. Cette 
incjiie couleur entouré les yeux, et couvre les sourcils; les eoiivertures 
des ailes sont pareilles au dos, et les pennés brunes : les trois premières 
sont grises à rextérieur; les suivantes ont des taches bJancJjdires;, les 
dernières ont une taeJic noirâtre entre deux blanches : quelques-unes de 
ces taches sont transversales, et d’autres longitudinales; Ja queue est 
brune et un peu étagée. Longueur totale, quatre pouces trois quarts ; (ces 
oiseaux varient cii graudetir de quelques lignes) bec, sept lignes, brun 
en dessus, blanchâtre en dessous; iris, couleur de noisette; pieds, gris K 


■ Frisch fûiL mcimlîon d'une viirkte qui djfrèrc par une tajile plus grande; elle a les ffletnEa liibi- 
tudes. Scopo/i (Ann, IlisU liât, i, ii) dtvrit un Grimpereau que défi- NfltnralÎBtea mo¬ 

dernes donnent peur une espwe nouvalle^ WU* le nom de GniMtEalfAu vert (Oe#Afa vindis. 
Gmclid). Il habileJaCarniok. Tnllledu préeoclent j dt^sya ducrapid’un verdjilrc uile^ Jesscuüd’nn 
îûunU-pSle mêLê de vert; une raîe bt«uu port de la base du bee» el descend sur 1«$ côEtiitdu çou; niCntflu 
tauxi ailes biunes, et bqrdC-ce de vert à l’isUriçur 5 queue d'un brun verdâtre j pieds noirs. 














































DES G R I M P E Jl E A U X* * 


logi 


LE GRIMPEREAU DE MURAILLE. 

P L Â N C If E L XX f l L 

CVnclre; petites oauvmwjre^ des ailes roses. 

Lq^ Grimpereau de muraille. Brissoii^ Ornilh. Brissou^ Ois. — Tlie Walc crcçpcr^ 
pdivards, Ois. LatJiam, Syuop. 


G fi bel Qiscaii habite Jltalic, TAiTagoii la Pohignc., TAutriebe et la 
France : IJ est Lrc.s-rai'c dans le nerd de ce dei'rtïer pays, et ne se trouve 
|)as en tSnède î du moins ïiijiiié ne Ta. pas rangé parmi les oiseaux de ce 
rojaiziuc* LalJiani conhriiic ce qu’a dît Edwards , qu^il ne fréquente 
pas rAiiglcterrx’^, et ajoute qu’on l’'a vu sur les roclicr.-j du. niout Cau¬ 
case, et non ailleurs dans les environs- H paraît que ce Grimpereau se 
trouve aussi dans iaCliine, puisque Maiiduit en a reçu \m venant de cet 
empire. Quoîqidoii le rencontre dans l 3 eaucouj> dejiavs, il est rare dans 
tous, ^ion genre de vie est le meme que celui du précédent; il diffère 
seulement dans une habitude. Le dernier, comme je viens de le dire, 
ne SC plaît que sur les arbres, et ne grîin]>e que sur le bois; celui-ci, 
au contraire, s’y reiicontre irès-raremcut : il préterc les murailles, les 
vieux chiiteaiix et les rochers coupés a pic. Cest dans les crevasses et 
sur leur siirlacc qu’il cherche les insecies, sur-tout les araignées dont 
il fait sa principale iiourritni c. Kramer dit qu’il se tient de préféretice 
dans îescimetières , et fait son nid dans des crânes humains: cela arrive , 
je crois, jduLiiL par hasard que par choix ; car, ordinairement, la ferneilo 
dépose scs œufs dans des trous de muraille ou de rocher. Son vol vagvie 
et incertain a de l'analogie avec ceftii de la Huppe, et sa inanitTc de 
grlmjær avec colle de la SiiteUc. Cet oiseau est un des plus solitaires ; 
on en voit rarement deux ensemble. Il vit et voyage seul- \ers la hii de 
f automne, il émigic des contrées .sepleiitrionalcs ]]iüm' passer riiiver dans 
les plus tempérées. 

Le mâle cl la femelle ont le inénie jdumage, à rexceplion d\me jdaqne 
noire sur la gorge et Je devaïU du cou dont celle-ci est jii ivée le dessus 


t’rvji do JaccUj. QÙ on Jie noinEnt: Paxaco a^arle^D^ 

* ïiie^ rccltcrclifs, gu ii*ai pu dccQuvrlr le Tnâlc a qui tou« OruiUiâlugistËà diïiiinent eu 

IrAÏl {■arnclL'ir^tiflue^- tu au moins dii { 1 e: ççs, oiseauxA-utiant dudiTtn ptiys^'Ël lüé^ dlveinM^ 
ékiSoQS ; Aucun» nV^aii^nil celle plaque noire l sans doulc que cCuK qui 1^0111 AiOfi désigné Vt ligmé, 
l’oul VUh NéaaMIüïn» mi tiL-s-grando raliïlÆ me fait c'v^l Utle VâJÏClô ACeidAnteIk. 


« 
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tic Ja Icte et du corps djin juli gris-cendre qui est ires-ruiicc sur la. 
poitrirïc et Je ventre 5 les moyennes couvertures des ailes roses à l'exté¬ 
rieur^ et noirAtres à Tîntérieur j les pennes terniinées de blanc sale, ei 
bordées, ikpuk leur origine juseju'à leur moitié 5 dbin beau rose ejuî s’af¬ 
faiblît graduellertierît, ù mesure quelles approclicru du corps, de ma¬ 
nière qu’il ml trcs-peii apparent sur les plus procJica : quatre des pri¬ 
maires sont marquées à Piiuériciir de deux taches blanolies, dont l’une est 
placée vers le iiiilieu , et Fautre prés du bout j la cinquième en a nue de 
cette couleur et une faiivç, les autres n’en ont qu’une (ïc cette dernière 
teinte 5 le dessous des ailes est pirdl aux petites coiivcriures; les grandes 
sont noirâtres, ainsi que les pennes caudales î 1 rs liuit iiitcrmédiaircs ont 
IVxtrémité d'un gris.sale , et Ic.s deux paires latérales l'ont blanche. Gros¬ 
seur, un peu au-dessus de celle du Moineau ; longueur totale, six pouces 
deux tiers ^ bec, qiiator*e lignes ( vl ngt lignes dans d'autres, selon Brisson) j 
mandibules noires, ainsi que les jneds; langue, très-]jointiie, plus large 
à sa base, tcrmmcc par deux fippendices j ongles, longs, minces, crochus $ 
queue, égale. 


Comme S p a R M a tr n’a pas indiqué le pays qu'habitent les deux Grim* 
pereaux suivans , je les ai placés dans cette tribu. Nous n'en donnerons 
jMS les figures, ii’ajant pu iiou.s les procurer en nature. 

Le Grimpereau fuligineux, Cerlhia t^nohiiijg (Sparniaii , 
Fasc, 5, lab. 56), a huit pouces, une grusseur égale à celle du Prome- 
rops olivâtre, le bec long de sept lignes^ le dessu.s du corps d’un noir 
fuligineuxî le dessous cendré, avec des lignes elliptiques blanches; les 
pennes alaircs brunes, avec La tige noire ; la queue et les pieds de cette 
demi cru couleur. 

Le Grimperîîau ondule, Ccnhta ufidulàla (iùid. t. 54), a le 
bec bi’un; les pieds noirs; le tlcssus du corps, les ailes, la queue d’un 
cendré fuligineux ; le dessous rayé traiisversalemeut de blanc et de noir. 
Longueur totale, six pouces et demi; bec, quatorac lignes. 
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LE GRIMPEREAU VARIÉ. 

!• L N C II K L X X I V. 

tic noir f:l lîc blâilc j deux baiïdoy tra.nsvei'MleSi de cctle deri>ji:rt 
couleur sur Icâ aîJcfl- 

Le Figuier varie de Sdiiu-DomingucH Brisson, tJrnîll]. BiiiïbUj Ois, — Whîte-poU 
Warblcr. arelic ZtNology, — Blrtpfc aud errrper. Edwards. — OJeaij^ k* 

mâle. — ^îoiaciîiii van<i. Liuué, «Sysi. naL 


Lks Oi jiithoiogisies ont placé cet oiseau parmi [c.-! Figuiers, sans doute 
tÉapits lu Ftnmc apparente du î>ec î cependant , si on rexaminc avec 
attention , Ton voit fpi’il est privé de l'éclinnccurc qu*A celui des Mota- 
criJIes,et qu’il un ])cn incliné vers le boiiU Ce demier caractère ïi’a 
point écliappé h Edward.^, qiiî^ connue je IVi déjà ditj TcU donné pour 
un Grimpereau* 11 me semble qu'il est fondé dans cette désignation ; car 
il en a les habitudes et les mooiirs* Il arrive, au printemps, dans la Pen- 
silvanic et les étais voisins, les quitte qnchpies jours avant raïUomne, 
pour passer rinvcr à la Jamaïque, SÉunt-DoniIligue et autres îles Antilles* 
11 ne SC plaît que sur les grands arlires, vît isole, ii^a point de ramage, 
mais un petit cri qnul fait entendre larement- J’ignore oii il place son 
nid. Le male a îe menton, le dessous du cou plus ou moins noirs, cl, sur 
les joues, une large tache de la meme teiutc ; (la femelle et les jeunes 
difréreiit, en ce que ces mêmes partie.ssont blanches). Ces deux couleurs 
régnent seules sur le plumage de cet oiseau : clics forment des raies alter¬ 
natives et lougitiidlnaJes sur la tête et tout le dessus du corps j le noir 
se jji'csciite par taclics isolées sur les })ariies inférieures, niais il domine 
sur les couvertures et les pennes des ailes | le blanc borde le,s secondaires, 
les pennes caudales, et termine les moyennes et petites couvertures* 
I.iOiigucur totale, trois pouces oriic lignes;; bec, brun en dessus, jau¬ 
nâtre en dessous, sept ligues j pieds, bruns| doigt de derrière, six lignes, 
fort, et Je plus long de tous* 


Le mâle est au Aîuséum d’Histoire Naturelle, et la femelle dans la 
collection de Bmst^ à BordcauXf 
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HISTOIRE NATURELLE 




LE SOUÏ-MANGA A BEC DROIT. 


PLANCHE L XX r^. 


Bcc droit^ du corpa Vcft-cuivréj poitrine d’uii carmin pSIc. 

Je termine Je genre des Grimpereaux p^^rcet oiseau* Qiioiijue b furiiie 
de .ses iimiidibules le rapprociie <les Figuiers , son |jliniiage a laut d’ana¬ 
logie avec celui des Souï-maiigas d’Afrique , qu’on ne pourrait sc tlis- 
pEînscr de le classer parmi eux j si son bec était courbe* 1! serait à désirer 
que Tou conmlt son genre de lie : peul-ctre y trouverait-on de nou¬ 
veaux rapprochcjneusj mais on ignore même le pays qidil Jiabite. Il 
a le dessus de la tète, le dos, le croupion, les cou vert lires des ailes 
et la gorge d’un vert cuivré î les pennes des ailes cl de la queue d’un 
brun clair, et bordées de vert salcj le dessous du cou jaune; deux peûls 
faisceaux de cette couleur sur les côtés do la poitrine^ Je ventre d’un 
jaune sale qui s’éclaircit sur les couvertures inférieures de la queue* Lon¬ 
gueur totale, trois pouces et demi ; bec, six lignes, noirâtre, ainsi que 
les jilcds. 

Du M uséum d’iïistuire Naturelle. 


Le Oriaifereau T) BS FJ N S ( Certhia plnttx, Gmçlln, ) devrait être 
place à la suite de cet oiseau, puisqu'il a le bec droit; niaia il u’a pas 
l’habitude de grimper* Il s’accroche avec les ongles au tranc des arbres, 
et se suspend au bout des branches, comme font Ic.^ Mésanges, et quel¬ 
ques Figuiers de rAmérique sepLcntrionale* Ayant trouvé, dans son 
genre de vie, d’analogie avec ces derniers, j’ai cru ne pas devoir 
l’eu séparer. 


FIN DES grimpereaux. 
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LE PICUCULE. 

P I, y/ N c 11 E LXXf^l. 

TiMe, COU, ^nrgc et haut de la jHiitdue ray^jf longitutlinalcjueiit ^ dos, lia^î de la 
pialnnc cl vpiurc à raies traiïsveisalcsj crcnipioi!i, ailes el i^iicucd'uii rouge-lîrurt j 
pennes caudale-s pdiilucâ. 

Le pji'unile. îïiifîonj, Oîs,—. CJiiiibîag grâkle. LatUani^ Synop. ’—^ Gnicuia. Caycfi- 
nmsis. Cinelin, SysL mit. 


Ij E S Orjuthoïogjstcs et J es Méiliodisie-s ne sont pas d’accord sur la vraie 
jdace qiic doit occuper celte espece» J’ai donné (pug» la^ i3 de ccLtc 
Hîsioîrc) les rnotifs^ tpiî m’ont décide à la ranger A la stiiie des Grimpe¬ 
reaux, dont elle liifilrc par ia forme des doîgis ( Kojez iMd»)» Ce carac- 
tcrc cpû la distingue partîcidièreinetit de tous les autres oiseaux ^ scroit 
suflisani, œ inc scmlde, pour en faire un genre particulier. 


Le Picuciilc se trouve A CayeiiJic , grimpe coütrc les arbres comme le 
Grimpereau, en, s’aidant de sa queue» Son bec étant furt, il perce avec 
facilité réçorcc et le bois pour manger les insectes qui U'ouvent» Cette 
espèce habite, dit iîullbn ^ les forêts situées dans riiitéricur delà Guiaiie, 
et préféré le voisinage des rivières et des fontaines. 11 est vif, pétulant, 
change souvent d'ai hrc, vûUigc sans cesse de Tim A J’autre; mais il ne 
SC perebe ni ne lait de longs vols. 


Cet oiseau aies plumes de la tête et du cou brunes sur les bords, etdbin 
roux-clair dans le milieu^ celles de la gorge, delà poitrine, et du ventre 
d’uii blanc sale bordé <lc brun-noir et de bruii-claîr î le dos dam rouge- 
bru ii rayé de noir. Longueur totale, neuf pouces et demi (la taille 
varie d'iiii pouce dans des individus) j bec brun , dix-huit lignes; pieds, 
d’un gris-brun ; queue, un peu cunéiforme. 

La femelle dlfierç, en ce que ses coiiletu's sont plus claires, et les 
taches oblongues. 




Du cabinet de Dufréne» 
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le verdi N 


P L yf N C H E L XX ^ I L 

Vcrlj goï^t noire; moui&tacheii lila»; petites couvertures ïIc$ ailes bleues. 

JLc petit ^fc^Ie de la cote du Malabar. Sonnerai^ Voj. ïnd. — Le Verdin. Buflün, 
Ois. — Yellotv-froiited ihrusli; lïltirk-cliiïiiied ihrush. LuiliajUj Syuop.—^ Turdu& 
Cochlnchincnsis f Maloharkîfÿ, Gnicliuj SjsL nul. 


Le Verdin a été classe avec lesMci'Ies par les Oriiilfiologistcs cl ksMé- 
tliodistes;; sans doute, d'apres Ftcliancrurc de Ja mamlibule siipcrieiuc* 
C’est le seul caractère qtû Itîi soit canimini avec eux. li en dilfee, en ce 
que son bec est arque, üié en pointe aigue, et èchancrü à l'extrémité de sa 
partie itiferieiirc* SI je le place a la suite des Gi'iinpercaiix , ce n'est pas 
pour i'idejitificr avec eux, maïs pour fEiire connaître les rapports qui exis¬ 
tent entre lui cl deux brandies de cette famille. La seule dïsseuiblaïice 
qui soit entre son bec et celui du Guit-gtiit vert, consiste dansréchan- 
criire de la mandibule inférieure* Sa langue, comme celle de la pkipfut 
des Héoro-laires, csi ciliée à son extrémité, aussi longue que le bec, et 
paraît susceptible d'extéîisibiUtc. 

Lailiam et Gmclîii ont déci'ît cet oiseau sous deux noms différens , et 
en ont fait deux espèces distinctes ; rnnc d'apres Sonnerat, l'autre d après 
Monibciliard î cepcndaiiL ceux-ci ront fait connaître sous le même habit. 
Cette espèce se trouve dans l'Inde : Soimcrat se Test proenréc sur la côte 
du Malabar. Montbcillard présume qu'elle fmbîte la Cocliincinne. Le vert 
brillant domine sur sou plumage; il est sur îa tétc d'une belie nuance 
olive; sur la poitrine , lé ventre d'un Lcm plus clair; et tire un peu .sur k 
bleu vers la queue ; les ailes sont brunes k riïitéricur, et vertes à Texte- 
ricurî la queue est de cette demi ère teinte en dessus, et grise en dessous; 
un trait noîi’ sépare le bec de l’eeil ; un noir velouté couvre la gorge, s'étend 
sur les côtés du menton, et borde la baiidc lilas qui i^art de la base du bec ; 
la partie antérieure de Taile est décor ce d'une espèce cTéjjaiiIelte bleu 
céleste. Taille du Moineau , mais plus alongée. Longueur totidc, près de 
six pouces î bcc, noir, oüï.c lignes; pieds, noirâtres; ongles, très-croelitià* 

Cet oiseau est dans la superbe collection de feu Gigot d'Ürcy. 
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nu V E R D I N. 


LE VERDIN FEMELLE. 

P L yi N c II E Lxxynr. 

PJuinagc vrrt. 

TTcIlow-frontcd tlirush fcmalc. Laiham, Svnop. — Turdtts MaîaboTicus fmn>. 
Czncllu^ AjiL naL —Somierat^ V&y. Ind. 

Nous devons la connaissance de cette femelle à Sonnerat, qiiî, le 
premier J la décrite» Kilo dlficrc do mâle, en ce que le vert répandu 
sur presque tout son plumage, a moins tréclat : mais ce qui sur-tout ïa 
caractérise, c’est dëtre privée des uioiistaclies lil^u^, de la laclic noire 
qui est entre le bec et J’œil j d'avoir la gorge d une teinte de yert-dc-grJs f 
les épaulettes moins grandes, et d'iïn bleu pâle. 

Cet oiseau est dans le Muséum d’Histoirc Naturelle. 
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LE SOUÏ-AIANCA DESIEKKA-LEÜNA, ou LEQLTNTICOLOII 

P L y! N C U E LXXIX. 

Vcrtj pftkrinc violette j ventre muK. 

Band-brea^ted creeper. Sliaw. 

Tout cecjit'on sait de ce Grimpereau , c’est qull habite le royaiiiiie cle 
SitU'j'A-Léona, Peut-être le trouve-t-ou eucorc dans d^aiitvcs parties tic 
l’Afrique* Cinq couleurs régnent sur son pltiiiiagc. Le violet sur le sin- 
cjput^ le menton, la poitrine j. le Idcu sur la gorge, le croupion ; Je 
vert sur le reste de k Ictc, le dessus du cou, le dos, !a queue j le bruu 
sur les ailes^ le roux sur le ventre* Longueur totale, trots pouces trois 
quarts; bec, Jitiil lignes, noirâtre , ainsi que les pieds* 

Cet oiseau dessine ù Londres, nous a etc coîmnuniqiic ^lar M* Par¬ 
kinson* 


' Cet DÜ^eauet ceux (jui suivtiiLt nous ÈtiHt pat^venus trop toml ^ poiiriflEre rangés dans leurAtrltiw, 
nuuslBs publîouE à lâ fin du genre ^ pour ne pas priver les Amateur^ de ç» rarci et uctLVqlkï «pèves. 
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DES GIUMPEREAUX SOUI-MANGAS. 


r,E SOUÏ'MANGA A COLLIER NOIR.' 

P L ^ N C If E L X X X. 


Vti tj <x)llk‘r iujiri vt-ntre bJanr. 


Sierra Lcüiia foJlared crcepeiv SIiaiv+ 

Le de CCI oi.can cp.i J,al.ilc la même p,,ie de l’Afrique que 

c iiiecedcuL, .1 une grande analogie avec le Souï-maiiga à eullîci- de 
Ltt nir.igc (jjag. Sî , pl. i5J. ]( ,,'en dilTèrc spécialement, que par une 
Iwnde marc trevétroite, qui aanctie enwcle Ue.. de la gorge et le rouge 
de la poiintie. Cette couleur occupe soiileinenl rextiémîté des der¬ 
nière» plumes bleues. La tète, le menton, le do», le croupion sont d’un 
icrt dote; le venti-e, le btis-ycnlrc et les couvertures inférieures de la 
queue sont blancs} le brun couvre les pennes alaire» et caudales. Lon¬ 
gueur totale , quatre pouces deux lignes; bée, onze lignes, brun, ainsi 
que les ■ 


Cel oiseau ilcssiue à Londres, est clans k colk-etion de M, TIk 
écuver» 


Wiïsüjj ^ 


AT. ParkîiiJïon jKJssede clans Je Aruséuni Leverian nn uidivicUi <jiu a 
beaucoup de rapport avec eelui-ei : ij en direre en ce c^u^ü n a pas h ^orge 
bleue J et c|u il a tres-peu de vert sur le corps. 
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HISTOIRE NATURELLE 


nS 


LE SOUÏ-MANGA BRUN ET BLANC, 

P Ly 4 N C H E L X X X L 

Dessus du corp3 liruu j pariics inférieures blanchesj croupiou d\iü pourpre rougeâtre, 

Ceylonese creeper. Var. Lathaiii, Syuop, — Cerikia ^cyîomcaj var. Grnclin^ 
Sjrst. mit. 


X/ATiiAM a fait fie ce Grimpereau «ne variété de celui de Sonnerai 
{[> 1 - 5a,ngA A ^). Pour en eti'e une, il fautlrait qi/lJ y ciit entre eux quel¬ 
ques rapports j et il n'en exisStepas. Celui-ci a près fie Juik lignes de |ïhis, 
et en dilFcre par les couleurs, snr-toiu celle du croupion qui est jauirpre. 
Il nVn est pas la femdle, puisqu’elle est dîfFérenimcjit désignée p.ir 
Sonnerat itn-méme, qui le premier l’a fait eonnaitre* Je le donne pour 
un jeune oiseau, d’après le peu d’éclat de son phiuiage ; niais je crois 
qu'il jie peut appartenir, en aucune manière, eV rcsptcc dont le Natii'» 
raliste anglais en fait une variété- Sa race ne peut être déterminée que 
par celui qui l'aura observé dans sa paiide j car , comme on a du le voir 
précédemment, la plupart des especes de cette faïuillü out, dans leur 
jeune age, des teintes à-peu-pres pareilles, et si dilFérentcs de celles de 
l’âge Etvancé , sur-tout des vieux mâles, qitou ne peut rîeii statuer d’après 
des peaux desséclices. 


Cet oiseau a le dessus tt les côtés de la tète jusqn'au-dessOlts des yeux, 
les petites couv'crtures des ailes verts j leçon , la gorge, le dos, les pennes 
alaires bruns ^ la poitrine et les parties subséquentes blEtnclies ; la queue 
noire ^ quatre pouces trois à quatre ligues de loiigueui'; le bec noirâtre 
et blanc à la base* 


Cet oiseau, dessiné â Ijondres,est dEVUS le Muséum Britannique* Nous 
en devons la communication, ainsi que du snivEUit, à M, Piirkiiison. 


' C'<j Crimperesu ((& Sannvral est Ce SauL-mun^* olive à pouqivrc de l3iu3'Lin ^ <]ue fai daigné 
par lü üéilOiliiaitiDn de gorge bleue* <>ye;i pl. ûfj et pag, £1. 
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DES GRIMPEREAUX SOUJ-MANGAS, 


11^ 


LE SOUi-MANGA A PLUMES SOYEUSES. 
P L yi N CNE I. X X X l /. 

Vciij band*; mr la poitrine j cou venu ros de la queue 4 barbes longues et 

50Veu«^s, 

Afiican creeper. Vai% C, r,aliiuiTi, gon. Svniii|i. Suppl. 


liE Grimpereau d'Afriipie (CcrlhJa ^Jra. Limié.) auquel Lutham 
rapjiorto, dans sa Sviiunymîe, edui cl’EtUvards (pLjt^) êt le Suuï- 
uiariga veri à gurgc rouge cîc iiufToii, a, selon lui, plusieurs variétés 
dont cct oiseau est la troisième. 


La première ( 4) diffère du Grimpereau d'Afrique , en ce qu'elle a 
le venue d'un blanc cendre ^ et de celui d^Edwnrds , par tmc touffe de 
plumes jaunes sur les flancs. La seconde (B) dîffcj c des trois variétés 
et des deux espèces '■, par le bleu-pourpre éclatant qui couvre son meti' 
ton et sa gorge, et par le rouge de sa poitrine qui est foncé, et incline 
au pourpre* Dr telles dissemblances ne désigneraient-elles i^as plutôt une 
race particulière? N "en serait-îl pas de niéiiiepour La troisième variété (C)? 
Je suis Leuié de le croire; car les différences sont trandiantes. Elle est 
plus grande j elle n'-a pas de bleu sur le croupion , ni de blanc, ni de gris 
sur le ventre et bas-ventre : die en dilfère suiviout, en ce que les pîuincs 
du dos, du croupion et du dessus de la queue ont des barbes longues, 
soyeuses et flouantes; les couvertures de la qutuie sont d^ine telle lou^ 
gneur^ qiixdles setendeut presque jusqidà rextremîté des pennes. Q)uoi 
qu’il en .soit, ce Souï-manga qui se trouve aussi en Afrique, a la tète, 
la gorge, la poitrine vertes, à reflets cuivrés ou pou l'pi'és, selon la réfrac¬ 
tion de la limuèrc; les petites couvei tures des ailes, les supérieures de la 
queue, le dos, le croupion, d'un vertdoré; les grandes, les pennes alaires 


' Vfyyc^ ia Hç^crîpEîüo, pag. ü-5 de cci Ouvrage, sens le üdm de Sou^nianga vert à gorge r&uge, 
eu pai ot3iJh [la dire â le ventre blanc. 

» Le .SoLiï-mange T«rl à gergo rouge est j ficlon MoTtlbeiLiard, le Grimpereau vert du Cap de 
BDiiiie-EL'i.perance de âo-nucrat. l^atlnam odlviiaiË cE^lui <te M^tlthadlard de celui de Sonnerai, en faï- 
»anl du premier dix-lluiliéme espèce, toyi It uoni i^jifrù;an crffp^r,. et du ilemifi- sa cinquante- 
treisicma espèce^ aeus la deiUKiuinalioi]; de Biui>-tUmp€â criêper. (Gen.Synop. Httppl ) 

J''aî omis de dire à Partiçte du Souï-manga vert Cl gris (pag^ '^7)» [;uc c''eat le mémceiseau. 
dont Lathum fait sa ciuquanti>-uiii^'^mo etpëoa, Æoua le ncins çfe^pi:Ty (Suppl, lo ihe 

gcn. Synop. ) j mai» il lui donne pré» d'uu pouce plus qucTiiDl ; eepçndant je donne leï dimensions 
d’après nainre. 

























1^.1 H 1 S T O I II E NA T-U R ELLE 

et cntidnlcs d'un l^riiii nuancé de verdîUre f cea dcrnicres soin Frangccs tle 
verl^ la jwÎEiinç esl trun rouge vci jnillon; le ventre et le bas-veiure sont 
noirâtres* Ltnigneur totale, cinq poncer et ({eini ^ bec, quatorze lignes, 
peu courbé, noir^ ainsi que les pieds^ 


Cet individu a clc dessiné à Londres, cl est dans le Aluséiim Britan- 
nlqiiCi 


N^ayant pu iiou.^ procurer à temps les dessins fies trois Souï-mangas 
qui suivent, nous en donnons la description telle qu’elle noms a été com- 
ninniqtiéc^ 

Le Souï-manga a zuttii sc trouve dans r[julc,oii il est connu des 
Anglais, sons le nom de ( Mangeur de sucre)» A rexcepiloii 

des ailes qui sont d\iri brun noirâtre, le reste du plumage est bleu. Lon¬ 
gueur, quatre pouces environ ; bec et pieds noirs. 

Un individu que Ton trouve dans le pays des Marottes, a de Tana- 
logic avec le précédent. 11 en dilït^re, en ce que le violet pourpré couvre 
tout son corps, et le noir les pennes caudales qui, à rexception des deux 
iiUeriîiédiaîrcs, sont bordées de violet. En outre il a sur les câtés de la 
poitrine la touffe de pliuncs jaunes, qui caractérise la plupart de ces 
oiseaux. Du Aluséurti britannique. 


Le SüLÏ-AiAxr.A a rnoNT et joues noires. Celte espèce qui 
Imbite fArrique, a le dessus du corps vcrl, le dessous jaune, et la quemc 
cunéiTomu*. Du Aluséum Leveriaii , appartCiiauL à M. Paikinson. 
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DES GRIArPEREAUX HÉORO-TAI RES. m 




^ <S •h m m •h * 


JJ H É O H O-T AIRE BLEU. 

P f. A N C U E l. X X X l i L 

T<.HcgirM*unâtrc; dcs^u^ ilu corps bîaui-j dcsstïus des pctmeâ de la é^ucuc bleu. 

Cbt oiseau a tîiiq pouces fîc Jongiicur depuis le bout du bec juseprà 
ï exticiiiite de la fjiieiioî les iimnd'tbuJes brunes , lajbïemcnt courbées et 
gi'ék^^ la langue divisée en deux parties depuis sa ïuoitic j chaque division 
terminée en pinceau ^ Je dessus du corps brun pâle; Je dessous du cou 
d un joli bleu mtdangé de gris; la gorge , la poitrine, le bas-ventre, 
ies couvertures inrérieiires de Ja queue d'un bJanc nuancé de couleur de 
chair I les ailes bordées de gris j a un dire $ les pieds de cette dernière 
teinte. 

Cette nouvelle espèce habhe la Nouvelle-Galle méridionale : elle nous 
a été cûinimuiiquée par M* Frafici/içn de Londres* 
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histoire a T U R E L L E 


- ------- 

L’ H É O R 0-T AIRE GRIS. 

PLANCHE L XXXI f^. 


Gri» ^ lai'lic jaune au-dessous des oreilles. 


JjE cai‘actèfc ïïîftLjncijf des sexes est jjeii sensible dans cette nouvelle 
espèce qui habile la Nouvclïe-GfiUe jnéi’idjoiiale^ Le mjüc a la tète, le 
dt.ssus du cou , le dos. Je croupion , les coiiverturcs, les ailesei la queue 
cruji gris fonce 5 les pennes alaircs et caudales sont bordées de jaune a 
rextéricîU' j la lâche qui est au--dcssous des oreilles a la forme ri’nn deiui- 
croissaut ; au-dessus on remarque un petit point noir j un joli gris^blauc: 
est répandu sui’ la gorge s la poitrine , le venlre et le bas-ventre* 


I^a femelle didere, en ce qu’elle est privée du point noir au-tlessus des 
oreillesf et en ce que la tache est d’un jaune plus pale \ la poitrine d’nn 
gris salcj ïe bord des ailes et de la queue d'un vert olive, et cette der¬ 
nière terminée de gris blanc* 


Longueur totale, cinq ponce.s tmïs quarts j bec, sept à hiiît lignes ; man- 
flibnles, noires dans leur milieu, et grises sur les bords; la supérieure 
cchiiucrée à son extrémité ; langue, extensible , divisée en quatre parties, 
depuis sa moitié ; chaque division , ciliée à son extrémité; queue un peu 
fourchue; pieds, ongles, bruns. 


Le indle nous a été coiumuiiîqué par M* Fraiicilloii : la femelle est, 
depuis peu, au Muséum d’ilisiolic Naturelle* 
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DES GRIMPEREAUX H ÉORO-T Al R ES. 


ii3 


-V % 1 




L’HÉOÏlO-TAmE A OREILLES JAUNES. 

P I. J H C // E /.XXX 

Vcrdiiu-fj p]|jirie.<i tîea DrcilJca longues^ noires rt jaunes. 

L \ conformation du bec et de in Jaiigiic, la disi^xsltioii des couleurs, 
Ja forme de;; jikïtiic.^ , .spcoialemoiu fsur la tête, donnent à la plupart des 
oiseaux connus des Terres australes une j>hjsîononiîe locale qui les fait 
distinguer facilement de ceux des aiiires parties du monde, Quelques-uns 
ont des caractères génériques qui leur sont jjariiculicrs : plusieurs, tels 
que celtiî-ci, le précèdent, le Gonick, le Parkinson, etc. réunissent 
ceux qui servent à la distinction de plusieurs genres, Cette espèce et la 
précédente ont dans récliancrurc de la mandihule supérieure, uii rap- 
jiort générique avec Ic.s Grives ÿ mais elles en djfTèrcnt par la courbure 
du bec et la forme de la langue | cai'actères cpiî les rapproclicnt plutôt 
du genre des Guit-guits et des 1 iéoro-taires j car, comme les pi emiers, 
elles ont le bec arqué et ccliancré, et comme îesilcrnicrs, la langue divisée, 
ciliée et extensible; de plus elles ont les mêmes habitudes, et vivent 
des mêmes alimens. D’après cette analogie, je me suis décidé ji les ranger 
avec ceux-ci* 

Cette espèce se trouve a Hotanj-btiy dans laNoiivelle-Holbinde : elle a le 
dessus île la tète veri-jauiic, et une bande noire sur les côtés : cette bande 
part des coins de la bouche, entoure Toeil, et couvre le méat auditif; une 
touffe de plumes Jaunes lui succède; ces plumes longues et susceptildes 
de s’cpatiouir et tle se relever, lorsque l'oiseau est agité de quelques pajs- 
SJons, preiiiicjit naissance à la base dc.s oreilles, et s’étendent en arrière sur 
les côtés du cou ; le menton et la gorge sont jaunes i cette couleur a un ton 
verdâtre , et est mélangée du gris sur la poîti lne , le ventre , le bas*ventre 
elles couvertures itiféricures du la queue; un gris verdâtre est répandu 
sur le cou, le dos, le croupion , les couvertures des ailes et de la queue; 
le vert olive borde les pennes alaires et caudales : ces dernières, à fex- 
ception des imermédiaires, sont tunninées de blanc sale : cette teinte a 
plus d’étendue sur les deux latérales î le dessous de toutes est d’un gi'îs 
vert, Longueur, sept pouces et demi; bec , noir, neuf lignes; narîjies, 
longues; langue, extensible, divisée eu deux jîarties depuis sa moitié, 
cliaipic divj.sioii ciliée à son exircmilo; queue, trois pouces neuf lignes, 
arrondie; ailes dépassant à-peu-]ncs le lier s de sa longueur* 

Cet individu est, depuis peu , au i\Tuséurn cfllistoire Naturelle* 








HISTOIRE N A T U R E T. L E 




L’HÉORO-TAIRE MELLIVORE. 


P I, yi N C II E L XXX L 


Dc^us du corps roux j dcsSOiiS. lilâïlC. 


Ij \ clciioriiiiiallon de MeUiyote ^ par laquelle je signale celle nouvelle 
espèce, peut ^ il vrai, sV|)plîqiJcr à plti$ieiirs atitres Méoro-taircs, 
puisqu'ils vivent aussi de miel j mais je l'ai restreinie à celui-ci, vii qu^ou 
Ignore son nom local. Cet oiseau de la Nouvelle-Galle mcTidlonale: sc 
nourrit aussi d’insectes. Son diant n’est (pi'im sifflement aigu. Le dessus 
de la tète est rouxi deux bandes. Tune blaiiclie, rautre noire, couvrent 
scs eûtesI la première borde Je Troni, passe au-dessus de rœil , et sc perd 
vers roccîpiitj la seconde, plus large , entoure les yeux, s avance sur 
les oreilles, et les dépasse un peu ; là, elle est iniçrrompne par une tache 
blanciie; ensuite elle descend sur la gorge en demi-crojssani* Celle bande, 
dans sa partie supérieure, sc|i.are ie roux brun qui teiriL le cou, du blanc 
qui règne sur la gorge j cette dernière couleur couvre la poitrine et les 
parties subséquentes j les couvertures, les pennes des ailes et de la queue 
sont dam brun foncé, et bordées de jaune j le dessous des pennes eaudaJes 
est d'un gris roux. Jjongueur totale , sept pouces environ ; bec, dou/.e 
lignes, nuirj langue, ciliée à son extrémité, et extensible ^ pieds, bruns. 


Cet individu nous a été communiqué par M* Fraiicillon. 
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DES GRIMPEREAUX HEOKÜ-TAIREa 




L’HÉORO-TAIRE GRACULÉ. ' 

PLANCHE EXXXriI. 

r<^an tiuc auifmr iks yeux ; petit ci’ois&aiit blanc mr Je soiïiiiict de la lôté j langue 

plumage f dfr&aoua du corpa blanc. 

Cet oiKcaii et ïesuivant sont remarquabîüîj par leur taille, et, siir-iout, 
jiar les parties niics qui entonrem les yeux* D’après ce caractère j je les 
désigne par la dcnomniatiüri de Gmcules, 

I/on asstire que cet oiseau est très-rare à la Nouvelle-Hollande, qu’il 
fait la chasse aux abeilles et à toute espèce irînsectes* Sou chant est 
compose de sons très-aigus, qu’il répète coiitiniiellcmcjit. Posé à terre, 
sa façon de marcher est celle de la Pie* 11 lait autant de sauts que de pas- 

Sa longueur est de douze à treke pouces ; le bec est jaune à la base, et 
noirâtre à rextréiuité j la peau nue qui part des coins de la bouche, qui 
entoure et dépasse l’oeil, est jaune, et ressemble à du maroquin ^ la tàclie 
qui est vers le milieu du soinmei de la tète a la forme d’nn croissant, 
dont la partie concave est tournée vers le bec j les plumes qui recouvrent 
le reste de la tète sont courtes, peu serrées , et d’une couleur de plomb 
foncée î cette teinte s’annonce sur le menton, par une bande étroite et 
longue d’environ un demi-pouce; un vert jaunâtre est. répandu sur le 
dos et le croupion , borde les pennes des ailes et de la queue; les pieds 
sont verdâtres; les ongles noirs et crochus. 

Nous devons la connaissance de cet oiseau à M. Francillon. 

Un autre individu de la même espèce diffère, en ce que le menton, 
la gorge et la poitrine , sont totLilement de couîeiu' de plomb, et en ce que 
la peau nue est blcue^ Cette diHerence doit être le caractère distinctif 
des sexes; mak j’ignore si c’est celui du iridle ou de la femelle* 


^ Lh jigurt^ reprcacnlc l’oi&cjm récluit do moitié. 




HISTOIRE NATURELLE 
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LE GO'RUCK. ’ 


PLANCHE I.XXXnil. 

Vorl fopcc mélaDgé de blancauc aulanr dea jeux. 

liE nom de Goo-givar-ritck que donne ni à eci oLscaii J es naturels de îa 
Nouvelle-Galle méridionale, étant d’une prononciation dure et difïtcilc, 
ji^eji aï formé par abréviation celui de üo-ruck. Cette e.gpèce est très- 
nombrcuâc près les bords do la mer, et se plaît daii^ les lien?coù les liabî- 
tans se rassemblent* * Une agîiation continuelle et pétulante est son apa¬ 
nage, Elle est sans cesse en action , soit qifellc eherçlie les insectes ou 
poursuive les mouches dont elle se nourrît, .soit(|idellcdi.spiitc sa proie, 
sur-tout le miel à d’autres oiseaux. Les Go-nicks sont souvent aux prises 
avec les Perroquets à ventre Mcii = : ce n'est point par le nombre quhk leur 
en imposent, joignant le courage à une extrême mobilité , deux suffisent 
pour faire abandonner le clianip de bataille à des troupes nombreuses. 
Cet oiseau a le bec noîr; la langue icnnuiée en pinceau; les narines 
longues ; la partie ilc la tête qui est entre Je bec et l’œil , la peau cpiî 
entoure ce dernier dhuie teinte rougeAtre; la tête, le dessus et le des¬ 
sous du corps, les petites et grandes ccuvertures des ailes et la queue 
cFun vert foncé, La plupart des plumes sont bordées, lernunécs de blanc^ 
et ont dans leur milieu une raie étroite et longitudinale de la meme cou¬ 
leur. Les pennes secondaires sont d’un gri^i qui iîidine au violet j les pri¬ 
maires sont brun&s et bordées à rextedeur d'une teinte feiTUgîiicuse ; le 
blanc termine aussi les couvertures supérieures et les pennes caudales. 
Longueur totale, douae à treize pouces; grosseur de la draine; pieds 
verdâtres. 


Nous sommes redevables à M. FrancilJon de cctie nouvelle espèce, et 
à M, Parkinson, de tout ce qui concerne son genre de vie, ainsi que 
celui des préeédens. 


' La figure repr^^ente rDjS4:au rijâult ^e nTtaîti^ 

* Lu Perrocjucl a tunlrc bleu (Biue buEletl parrol, W. Ji Lailiam, ilen. Synap. FfUtAPaa Aor- 
matofKss. GnieLin, C, iiysL i^t de la taille du Perrcif|uet commun, et U(|Ltînze puuDCddo 
long. 
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DES GRIMPEREAUX HÉOR O^T AI R ES. 1^7 


K-ftyant j3ii nous procurer en nature plusieurs autres espèces qui habi¬ 
tent la KouvcJIe-HoJlantlc et U NouvcIie-GaJIe du Sud, nous nous 
bornerons a les faire connaître diaprés les notes que nous avons revues 
cV Angle terre* 


I^K nïîiTGAND. Tel est Je nom que les iiatureb de la rSouvello-GalJe 
jnéridioriaJc donnent à cette esiièce* Sa lt>ngucurest (fen viroji cinq pouces* 
On rejjiarqiic sur le front et le sommet de la tùte (les lignes longitudU 
naJes noiresî au-dessous des yeux une taclic jaune^ à laquelle suc¬ 
cédé mm autre rougeâtre ^ et vers le pli de failc quelipies-unes (fun ton 
plus païcf un brun verdâtre domine sur les parties supérieures du corps, 
Cl Je blanc sur les inrériciircs, mais il ^jrend un ton sombre sur le ventre j 
le hcc et les pieds sont noirâtres. 


Le Ver brun qui habite la Xouvelle-Hollandc, a pour chant une 
espèce de gaïouilicment continuel. Longueur , six pouces; bec , gi’cle,. 
noir ; langue , ciliée à son extrémité 4 iris, bleu ; dessus du corps, ePun vert 
inclinant au brun ; dessous, jaune pale j ailes et queue, noirâtres; 
cuisses, de la même teinte et mélangée de blanc ; pieds, bruns. 


LTÏ ÉORO-TAi n E SANOüiN iiabitc la Nouvelle-Galle du Sud. IJ a 
le dessus du corps rouge marque ça cl la de quelques taches irrégu¬ 
lières noires, excepté sur Je haut de la tète f le menton et la gorge blancs ^ 
la poitrine et le ventre iVun brun sale; les pennes des ailes et delà queue 
noires; les premières Ixudêes de blanc à l'extérieur. Longueur totale, 
cinq pouces et demi; langue, ciliée à son extrémité; bec, pieds, noirs. 


L^H korü^taire RûUfiB TACHETÉ , esl très-rare à la Nouvelle- 
Galle méridionale, oiï il ne paraît qu’au printemps. Le rouge, le noir 
et le blanc sont les seules couleurs de son plumage. Le premier est 
la teinte principale ; le second occupe Tespace qui est entre le bec et 
rocil, entoure ce dernier, teint les ailes, îa queue, le bec et les pieds, 
foniie six taches sur la poitrine et quelques-unes sur le croupion, couvre 
le haut et le bas du dos ; le blanc domine sur le ventre et le bas-vcnti e. 
Taille (lu SouV-nmngaà dos rouge j langue ciliée ; queue courte. Cet oiseau 
a une grande analogie avec le Grimpereau noir, blanc et rouge d’Ed- 
wards, pl. 81, qui se trouve au Bengale* 11 en dilTcre spécialement par 
les taches de la poitrine. 

L’HÉoro-txtee ardoisé se trouve dans la même contrée que le 
précédent. Longueur, sept pouces et demi; bec, brun ; langue, ciliée; 
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dessus du corps cauleiîi'^ d’ardoise j dessous hLinc ^ inclinant au rose sur 
la i>oltrine^ ailes et cjticue ooirâtre» : on rciriarque quelques taclies bîan- 
clies sur les couvertures des ailesi pieds bruns, 

L'Héoro-ta IRE s AILES j/vunes SC irciuve dans le meme pays, 
IJ est sans cesse en action j habitude qui lui est tres-nt'ccssaire pour se 
procurer les mouches dont il fait sa principale nourriture. Une tache 
janne sc fait rernarcpier sur les oreilles, cl an-dcssoiis d elle un faisceau 
de plumes noires : le dessus de la tête , ïe cou, le dos, sont ardoisés; 
cette teinte incline au jaune sur le croupion ; le dessous du corps est 
ifuji blanc sale, coupé de ïig^nes étroites et sombres sur la poitrifie; 
les primaires sont jaunes, de leur base aux deux tiers de leur longueur; 
laquelle est jaiiuikrc, à Texccption des deux intermédiaires qui sont 
noirâtres. Longueur, six pouces "et demi; bec, noir; langue ciliée* 

La femelle a le dessus du corps (fun gris cendre , le dessous d nu 
blanc jaunâtre avec des^ taches fcrriigiiieuses sur le bas-ventre ; une 
couleur de rouille rentplacc le jaune des pennes [irimaîrcs. 

Le V'elüce qui habile le meme ptiys, est de tous ces oiseaux dbiue 
extrême mobilité, celui qui est le jdus agile et qui a le vol le plus vil. Le 
miel CL les mouclics sont sa nourriture : îc dessus de la léte et du cou 
est noir; le dos, le croupion, les ailes et La qncuc sont bruns; le dessous 
du corps est blanc; k noir et le blanc se réunissent irrégiilièreincnt 
sur les odtcs du cou. Longueur, cinq pouces neuf lignes; bec, pieds, 
noirs ; langue, ciliée, 

L'JIÉo Rü-i AiRE A COIFFE KOIBE SC irouvc à la ÎSouvelk-Gallc 
incridiDiiale, Sa longueur est de cinq pouces trois quarts; le bec est 
noir, et la langue ciliée ; le noir occupe le dessus de la tète depuis la 
base de la mandibule supérieure, entoure les yeux, et s’étend un peu 
sur les joues ; Jes parties supérieures du corps , les couvertures des ailes 
CL de la queue sont d’iui vert terne ; les pennes alaires et caudales, brunes 
et Ijordées d*uuc teinte plus p/de; les côtés et le dessous du con , la poi¬ 
trine Cl les parties SLibséqucfitcs sont d'un blanc sale; pieds bruns. 

Je süijpç^onne que cet individu csi la femelle du Cap-noir, pl. bo , pag, 
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DISCOURS PRELIMINAIRE, 


Par C A M1L L E J tie Gemèvè* 


S’il fallait romposer mi livre sur la sottise et la erédulité 
liumaiiies, les fables cpii déligurent les Oiseaux de Paradis, 
en founiiraient le meilleur cliaplire. Tout ce que rigiiorance 
et l’amour du merveilleux ont jamais iiivente d’absurde se 
trouve réuni dans leur bistoirej ou plutôt dans leur roman. 

Mais ce que ces erreurs offreut de plus inconcevable c’est 
rîrj'éHexioti qui les fît naître. 

De superbes oiseaux desséchés sont apportés des Indes en 
Europe. Tueurs formes inconnues^ la variété^ réclat de leurs 
couleurs J fi appent tout le inonde : on admire sur-tout le riche 
velours de leur tête, ces faisceaux de plumes longues et 
tiansparciites qui tonibent en gerbes au-dessous de leurs 
ailes, et ces longs fîlels noirs ' qui les dépassent de bien loin. 
Mais Oïl s cijjpercolt quils inanqueiil; cle pieds et rie cuisses: 
loin de ne voir quhine niutihition dans ce relraneliement, on 
Il liesîte point u publier tjue cVst Touvrage de la NalurCj que 
cesoiseaux naissent sans pieds, et ifont rien de commun avec 
les autres. Les Indiens, pour les mieux vendre, accréditent 
] erreur, et 1 Europe l’adopte au point, que le premier qui 
soutint que ces oiseaux avaient des pieds, lut traité d’impos- 
tcur, et ]jresqiie de sacrilège. 


Quelque» 1« oui brun», d'aulrcâ vecU. 
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DISCOURS 


Dès-lors rimnginalîon ne s’arrèUi plusj chacun voulut les 
douer fie quelque quart té siirtiaLurelie , comme autrefois 
les hees douaient: les Princes. Les uns assurèrent que^ privés 
des moyens de se percher et de se reposer a terre, ils se 
suspenflaientaux arbres avec îeurs filets j ainsi que les sapajous 
avec leurs queues- selon d'autres, ils dormirent, s*ciCCOuplè^ 
rent, ]>ondijeiit, couvèrent en volant. On imagina sur le dos 
du mùle une cavité propre à recevoir les oeufs^ ou bien Ton 


supposa que la femelle, après les avoir reçus dans son bec, 
les emportait sons scs ailes, en s'attachant k son mâle' 
d^iutrcs 5 ne sachant oii ils se retiraient dans le temps de 
la ponte , les cuvovèreJit nie lier au Paradis terrestre. Leur 
manière de se nourrir ne fut pas moins exlraordiiiairet Ils 
ne mangèrent point J irayant nul besoin de digérer ni d^éva’- 
cuer, ils nVurciit dans Talxlomen qu’une substance grasse et 
moelleuse, et ne vécurent que de rosée, Cependant leur bec 
^ jgoureux et bien fendu paraissait destiné à un emploi très- 


difrérenU 


Mais de nouveaux Voyageurs découvrirent leur patrie. On 
sut qu^ils habitaienl sous réquaieiirles We^à^j^roa et ia iVow- 
'pellc-OLiinéc^ qui ne sont point le Paradis terrestre j on sut que 
leur mutilation était due aux insulaires, qui, les employant 
à leur parure, ne les desséchaient qifaprès leur avoir écrasé 
la tÊle , alongé le corps, et arraché les entrailles et les cuis¬ 


ses. On sut ciilin que ces oiseaux célestes, ces iiinoccns vola^ 
tiles, qui ne vivaient que de rosée, de vapeurs, d’émana¬ 
tions suaves, étaient tout simplement des oiseaux de proie 
fort gloutons, doués de pieds très-solides, dévorant les petits 
oiseaux et les gros papillons, et de plus, si avidesd’épiccrles, 
qu’ils ne s^'écarlenl point des contrées ou elles croissent, et 
ne SC rencontrent même pas dans les îles voisines qui en 
sont privées. C’est donc bien sans raison que quelques Au¬ 
teurs les ont pris pour le I^hœnix. Au dire même des Anciens, 
le Pkœnix ivliabitait que l'Egypte cL l’Arabie, taudis que 
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cos Oiseaux ne montreut jamais. D’ailleurs n invente par 
les Egyptiens J le I^lioeiiix nVkait cliez eux tpic le synil^tile île 
la grande année* Quoi rapport poiivaÎL exister entre cel tngé- 
iiicux emblème el des ctmLéS insensés'? 

Il résulte de ce que nous venons de dire, que ces oiseaux 
ne diffèrent des autres que par rarrangement singulier tle 
leurs plumes et îeur extrême beautéj et que les noms iVOi- 
seai/x de f^a radis, de Afan a codes ou Oiseaux de Oieu.^ 
dérivant de qualités miraculeuses, ne sont dus (|n’àrignoraiice 
et au cbarlatanjsrne. 


Ces oîscinux ne sont pas les seuls sur lesquels on ait tant 
déraisonné, et que des Naturalistes, respeclables d’ailleurs, 
aient décrits avec des formes et des j)ropriétés non moins 
étranges* Üji eut évité ce ridicule, si Toil s\4ait persuadé 
que la Nature n’a tonné aucune espèce monstrueuse j qiMui 
accident seul peut]>r()duire immonstrej mais f[ije celiridividii 
ON ne ^ it pas loiig^Lemps, ou est dans l’impuissance de sc 
perpétuer. 

Les moeurs et les Iiabitudes des Oiseaux de Paradis sont 
encore bien peu Cüimues* Quelques \ ojageurs ont côtoyé seu¬ 
lement leurs lies ,qui, par uu contraste bizarre , réunissent les 
productions les plus belles et les plus riches, et des habit ans 
alIVeux^Ces insulaires Noirs, a ebeveiix roux, ne laissent point 
pénétrer cdiez eux : ils se réservent à eux seuls la chasse de ces 
oiseaux et le droit de les vendre. Ou ne peut donc point animer 
leur histoire de ces détails gracieux qui renflent si Intéres¬ 
sante celle de nos oiseaux d'Euixqie : on tie les observa jamais 
dans le teiiqis des amours ; ou ne les vit jamais arrondir de 
concert sous le feuillage le léger berceau de leur ramilie, 
Lbneubation, les soins maternels, le premier essor, n’oiiL pas 
été plus apperçus* Ou aseulemeiiL a|>]>ris des liabitans d’Arou 
f[ue quelques espèces fréquent aïeul par choix les buissons, 
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tandis que traulrcs rcchercliaieut les forets, et liabUaient les 
arbres les plus élevés, sans toutefois se percbcr a leur cîme* 
C'est là que les Indiens^ au mojeji de Inities légères qiéils 
constrLiisent siirles arbres mêmes, et ou ils se tiejinenl eaeliés, 
les attendent et les tuent avec des flèclies émoussées. Quel- 
qijefoïS ils les prennent au piège, soit avec une sorte de glu 
tirée du fruit de farbre à pain, soit avec certaines petites 
baies qui les enivrent* 


Quelques-uns de ces oiseaux volent par troupes : les Eine- 
l aiides^ entr’autres , se réunissent au ntmibre de trente à qua¬ 
rante. Us sont condullSj dit-on, par un autre bel oiseau, que 
le.s fiabilaiis d'Arou nomment i.k Roi. Dans la saison des 


muscades, Iruit qu'ils aiment beaucoup, et dont ils mangent 
jusqu'à rivresse, on les voit par vols aussi nombreux que 
ceux de nos Grives à Féjioqne des vendanges, Quoiqiie dàm 
naturel voyageur, ils ne s’éloignent guère : l’Archipel des Mo- 
iQquesetîaJNoiivelle-Gujïiéeborricntleiirs plus longs voyages. 
Ils ne sauraient braver fimpétuosité des vents. La quanlilé, 
la souplesse, lu longueur de leurs plumes, leur permettent 
bien de s’élever très-haut, de sc soutenir dans les airs, de les 
fendre avec rajudité; mais si le vent leur devient contraire, 
s'ils sont surpris crutic bourasque imprévue, leurs touflés de 
plumes longues et Hexiblés se bouleversent et s'enchevêtrent: 
Toiseau ne peut plus voler - des cris aigus et répétés annon¬ 
cent sa détresse; il lutte en vEiin contre forage, il cliaricèle et 
toînbe. Les Indiens, que ses ciîs EitlirenL, Je saisissent. Ainsi 
cette richesse de plumage , celte beauté qui le rendait le 
cbanne des yeux, est bien souvent la cause de sa perte. 












CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 


IvE bcc en eûne alongé^ tlroïL, tres-pointii, im peu cotupiuné ]w les 
eûtes f les plumes de sa base tournées en amère, et laissant les narines à 
découvert ’> deux plumes au-^lessus de la queue plus longues que tout 
roiseau , et n’ayant de barbe qu\à leur boni et a leur naissance^ quatre 
doigts, trois devant, un derrière, tous dénués de membrane, et séjsaréa 
environ jusqu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes jusqu’au 
talon : tels sont les caractères que Brisson donne à ce genre* * Selon Liniid 
et GmeJjji J le bec est un peu en couteau j les plumes de ia base du bec 
sont serrées comme du velours , et celles des côtés du corps Jougucs* 
A CCS diirérens traits, Latbam ajoute, les narines petites et caebées par 
les plumes *; la queue composée de dix pennes^ les deux du milieu, 
dans quelques espèces, très-îongiies, barbues seulement à la liasc et à 
rextréniité j, les jambes et les pieds fort grands et robustes^ le doigt du 
milieu joint à rexterieur aussi loin que la première articulation \ 

P 

Les espèces que je décris dans cet Ouvrage ont été nommées Oiseaux 
de Paradis J et rangées dans le meme genre par quelques Auteurs, Cepen¬ 
dant plusieurs difierent par la forme du bec ** Le SilileL a Taréte du 
bec tranebante^ elle est arrondie dans rKiiieraiide ^ le Haussc-col doré, 
ou rOiseau de Paradis noir, a Je bec elHlé et très-comprimé. Les narines 
du Manucode sont couvertes fie plumes^ celles du Magnifique ne le 
sont qita demi | l'Eineraudc les a découvertes : enfin, plusieurs d’entre 
eux se trouvent privés de ces longs filets; caractère distinctif du genre , 
selon quelques Mélliodlstes, mais d’après lequel on ne connaîtrait jus¬ 
qu’à [irésent que cinq vrais Oiseaux de Paradis, Ceux-ci n’ont que dix 
pennes à la queue ; car les filets n’en font point partie, puisqu’ils ]>ren- 
lient naissance au-dessus du croupion 5 les autres,qui en sont privés, ont 


‘ Co caraclËrC opparLitnt A r Eineraudc , t‘t ne doit pas élre gcjnéralïsA f caname op. le Terra ci-ûprêsr 

* Il en «il de mcine peut celui-ci. Lt* seul a les Durinca tctalemcnt cadi^. 

‘ Ce dernier i;«raclêre réeJEement dan» eeux que j’ii exnmine^. pour4|iiet il e&t eascnlicl 
de le ronnaitre t peur véfiliçr ai Iw pieds di; ces oiseau:K empaîHt^ leur apparliennent 

^ Aucuns Alélliodislc^ ci-dcssu? cités ne parlent derccliSTicrurcqui eai à rexlrémilé delà man- 
dibulm supérîcuTVi Elle est plus OU ineÎBS uppouretile datis qiielquci-ujjs» 
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«louïc pennes Cependant on a rangé ces derniers djins Je meme genre, 
sansdfJULe i>arcc fjn’iJs avaient les plumes courtes, serrées, veloutées sur 
lîifrércntes paities de la tète f longues, soyeuses siir quelques parties 
du corps , et quelque rapport dans la forme du bec» De plus , Edwards 
et Latliam ont rangé parmi eux roj seau de Paradis orangé quoi- 
qu’ecarte par d’autres \ « MonifacLiiard le place entre les Roiiiers et 
7 > ceux-ci, parce qu’il lui paraît avoir la forme des premiers, et se raji- 
» proelicr des derniers par la petitesse, la situation des yeux au-dessus, 
» et fort prés de la commissure des deux pièces du ben , et par Tes- 
pécede velours naturel qui recouvre la gorge et une partie de la itto 5>* 


^ J’sî examinà la qü«ne de plu^ïetir^ de et» aisçau];:. rai vu que ceux à deux AleiKn’uvaient que dix 

penne»} les auïn» dou:2«. Cefiendantje croi» qu^'on. no doit pas se prewer dHndlquer pour earftclcïe 

diuinctif un numltrc qü^lc^nque, d’apjr» de* dçpuuülis prwque toujours imparùiiles, 

% 

* Ga1dE<n Faït.dise bird. 

* Traupialt: de»Indes. Bris^QU. Oriolu^ <tttreu», Linné, Omelin. 
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L’ÉMERAUDE. 
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PJuniPâ subAluin^s plus longues qwe k queue, deux longs Clcts ou pennes naissant 
uu-ilessus du rroupion^ dépa^nt \a queue de plus dku pied; gosier dkne Igclle 
couleur d’émeraude. 


L’Oiseau de Paradis. Brisson , Ürnith. iîuffîui ^ Ois. — Faradisca apoda. Linné. 

Gnieliu, — Orealer Ijîrd of Furadise. Edwards, Av. Greûter 

Farqdise bird. Lalhâm, Sjnop. Oreat bii d of Parailise froni aroo. Furrcsl 
Voy. ^ 


Cette espèce ne se trouve point dans I'jÏê Kcj , mais dans celles d’Arou, 
qui sont plus éloignées de Banda d'eiivîron i 5 milles du c6té de Test ^ 
Elle y passe la mousson sèclio ou de l’ouest, et retourne a la Nouvelle- 
Guinée au commencement de la moasson 2>iuviùuse ou d'est^ épocjucoit 
ce vent 5 très-favorable pour leur retour ^ coinnience à soulUtT. Les Landes, 


*' Lïl figure représenta l’ais<:a.u réduit à moitié do 9A graudeur. 

^ Lt-i Portugais 1« rtoirtmoiit Fas^sutros da ioî du. soleil}; leslialûtaiu de Tcrufltoj, 

rong-pùpua (üîaeaurt: des PA|)OUx), Mitnuco~dt'tFHfa (oisEiauit de dieu} ^ dont Montbeilianl a fidt 
le nuin de AfapiiiCiiMAf, qu’il a donné « plü»ieur» espèces. Doutroij le» nomment à'a^u ou Sio^a; 
ceux d'Autbeînet do Ëaiida, (oiseaux des îles K.oy et ArouL parce qu'ils y sont 

apportés par les natifs de oes île», qui led upj;K‘lleiil Fanaan. 

* Vtdçnlyn, dans le de Fo^J^tr^ 
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COITÎITIC on Ta diL, de trente à quarante, voyA|^enL sous Ja conduite d’un 
oiseau d'un pin mage dlffércnL ^, auquel les liahitaiis ont donné le nom de 
lloj, sans iluntc parce qn’il est Uju jours à leur tête, tt s'élève constamment 
plus liant que ksautres, Geiix-cl nc s’en séparent jamais, soit rpi'ij vole,soit 
qu’il se rcjîoscî mais cet attaclicinènt pour leur guide les met quelqiieroia 
en danger, quand il se pose A terre ; car ils ne peuvent se rdever que 
irès-dilîicilcment 5 d'après lé grand nombre, la posilion et la longuetir 
des plnincs .'suùahi/vjs. Les Indiens qui les guettent, les prennent, et les 
tuent. Cette eba^se Iciii est d autant plus avantageuse, qt^ alors le plumage 
n'est pas endommage, comine il arrive souvcni A ceux qirils se procu¬ 
rent d’une antre manière. Le bec de cet oiseau fort et robuste exige du 
Ja précaution, lorsqu'on le prend vivant : c’est pour lui une arme défen¬ 
sive dont il se sert avec courage. 


L'iimeraude aime A se père lier sur les arbres élevés des lies d'Arou, 
particulilrement sur k A petites feuilles et A fruits rouges % 

doiU il se nourrit. Son cri ressemble au croasscmentd ti corbeau. Le volume 
de ses plumes le fait paraître aussi gros qu un jjïgcon, maïs II ne Test pas 
plus qu’un merle , lorsqu'il eu est dépouillé. UuraiiL îa mousson de Test, 
k ce que rapportent les habitans d'Arou, cet oiseau est pi îvé de scs tiè 
longues plumes, qui, dans J'espace de quatre mois, pendant la 
de l'ouest, sont remplacées pai* de nouvelles. Afontbcillard et phisî 
Auteurs le caiaeteiisent cji lui doiinant Ja tetc fort petite à proportion 
du corps, et les yeux encore plus petits* Mais je crois qu’on ne peut 
vieil décider d'apres des têtes comprimées ou privées du crâne; d'autres 
lui donnent la gros^sciir de celle du Ciiouca^s ; ce qui me parait vraisem¬ 
blable et mieux proportionné. 


es- 
moussori 
usîeurs 


Sa longueur CSL de is pouces a lignes depuis le bout du bec jusqu'A celui 
de laquelle ^5 les mandibules sont d'un jaune verdâtre, et ont 18 lignes; 






* Ficiw Ikmjamicia. ïkrt. Maïak ii5, f, ÎS, Rumpli. Amtojjr, 5, f. yo, For^tçr, 

Lalhnni lui ilan»o i 2 poucf^ et demi Celle mesure se rapporla à celle que j’^ai prli^e 

çiir qiiclHjue^ individus, Mftia ceiii quj connaL^enl cm oiseaux tlam Ti-tal eit onl« Vôllen Kurepe 
«tvent ne pi-utsa fier i d^dimeHrioriH prise» sur de? dépouilles «us,.! dêfoniiw^. C'est poLircuoI 
en ne deil pa» s'clcnnersi icdilü:re dei Auteur», ngn-^ecliment d«iia la mais encore 

dans ladesenpüoüdcliLirsceLbur^ Dca omAüX ainsi mulilfe ne p^uv^nt donner une Idée certaine 
de leur l^ingueur el du leur grosseiir. Po«r aveir dci«6te» proporlio..», H faudrait It.* ctserver dan» 
leur fîiya naUl, Mais aucun Européen, jiMqui'i prisenl, mc Ica ay^nt Yua vivans^ tout ce iÇa'on 
peut an dire se k)rnc à d« Enfin* de» plumes A rafivt» va dé»* dont ica couleurs ont 

perdu plii^ oti moins d'éclat* soit par vilualê, soit parles apprêts quVu leur a fait sukr, ncncu- 
vent elru parrailomcnt ni égalemant Jiigêca* 
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DES OISEAUX DE PA K AD f S. n 

E siipLi’ieîirc cRt un jK’ii ^clinnci't'cà soii extrémité. Les plimics qui en cou¬ 
vrent les bascâfuii ïn donceiii', liji benutéiltj velours,et sont cl'iin noir cînui- 
^cant en vert ftjiiee î celles du cou et du sonimct de la tcie sont d'un joiiiic 
pale. Une belle couleur verte à reflets métall[c|ucs et dores orne le Jiienton 
cl le go*icT* La gurge^ une partie de la ]wîiriiie sont revélues trun brun 
violet \eloi]te} Loutes les plumes sont droites , courtes, serréesj mais sur 
Icrcstcde la poitrineel le ventre, cl les sont plus longues , soyeuses, moins 
pressées, et d'un marron foncé qui sVelaïreil sur h dos , le croupion, les 
ailes et laqueuc.Les plumes siûmlaifv.t d’inégale longueur, décomposées, 
tianspa rentes, se l'curiïssent eu masse sui’ cliaqtic cété, et s'étend eut dessus 
et dessous la quèiiei leur couleur estd un blanc sale et ïfiin rouge vineux 
vers leur extrémité, sur les barbulcs seulcmcjit. Cependant on remarque 
quelques taches rouges sur les moins longues j Jes deux filets ne sont point 
nus, qnoiq U ils le paraissent à J fjeuJ j on s'en appcrç:oit au toucher, en 
passant le doigt dessus h rebours. Leurs barbes sont duveteuses à la nais¬ 
sance, ensuite roides, très-courtes, plus longues à rcxtrémiLé ; ce qui 
leur donne la fornie d'une palette étroite et alongée. La couleur des 
uns et des autres est brune* Les pieds sont robustes et de la couleur du 
bec , ainsi que les ongles qui sont iongs. 

Les Indiens disent que !a femelle est plus petite ^ 5 Brjsson , qu’elle 
dilTere du mâle, en ce que ks barbes de rextrémité des filets sont beau¬ 
coup plus courtes, Gmclin ajoute que ces filets sont plus courts, nus et 
droits. 

Cet oiseau est dans la collection d'Aiidebcrt. 


' J, Olton Ileibij^iu». 
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LE PETIT ÉMERAUDE. 

PLANCHE II. ' 


Dos «run marron elair poilrmo iWin bnin rouge foncé j plumes subalaireâ d'^un 
beau blanc luolaiigé do jauiic-daîr ; deux looga filets. 


Suiallor bîrd o^Pa^adÎ 3 ^^ froni papua. Forrest, Voy. — Lçsscr Faradîijc bird. iuip. A. 

Latham^ lyjnoj?^ — Varadiscra Etpoda var. GnicJiii 

O N" croyait aiitrefoij^ que qette espèce habitait le G tlolo ou V ITalamahera , 
et lüs îles adjacentes ail slld et siid»esL j mais on est certain présen¬ 
tement qiron ne les trouve i|iie dans les îles des Papoux^ I^e petit Eme¬ 
raude doit suivre iratuèditatemeiit le grcirid , dont il îFest, selon plusieurs 
Auteurs, qiFnnc variété? maïs \alciuyji ’ en fait une espece» Les 
Indiens Foin distinguée de la précédente par des nom.s particuliers | 
et coniTTie elle iiA point, ^Faprès les ra[)pür£s des habîtans de Alis- 
Fiiuhiuide d’énjigrer, eda snllîrait pour Fen séparer^ de pins, 
elle est (Fune taille intérieure; elle £3orLc un plumage autrement co¬ 
loré sur quciquc.s parties du corps, et ecs couîciirs sont constantes dans 
tous les indîvidu.s : c^est pourquoi je pcïise qu’on ne peut en faire 
une variété Je la regarde donc coiuuic une espèce pariicunèrc, mais 
aussi rapprochée de Faiitrc ipie IVst le Freux de la Corbijie» Ces 
oj.scaiix habitent îcs îles Êlis^owal (i\îî\raal, AJtïysol)^ et y restent 
pendant toute l'année. Ils ont aussi leur roi ou conducteur j qui difTèrc 


^ ÏJi figure reprcsenio l'oUçau rédull tTun tieri i!ç su grandenr. 

* XjW peuples de Temûlc et de Tidor lu nuniinent To^ti ^ le4- Pii[jOU3tj -(SAfijfr ou S^agllC ^ te» 
tudleni de de Céram e Safnùù^ii , et ceux de Sergltîie dum U ISûuïtiîC'Gu.méo, TshÿH-e. 

^ Yoj, de PoiTcst, où ValL'nlynoonlîrme ço (ju’a dit CEuïiu«^Eju^it gavait doux «ipÈeead'Olseeux 
de navadis^ Tune altncliee à rilcdArou, et Vautre, plus petite , ù la partie du la terre Jea Papoux j 
qui est Tcisîïio de GîIqIo. 

* Ce mal, auquel les Naturalistes ont donné une grande étendue, puisiiu’ils ont fail des Vûriéiwi 
d^udJxidus, il'^e, d^espôccs et Je climat^ ne doit aiguifter, selon moi, que diverfiitê de couleurs 
dans le plumage des oiseaux de la même espèce , et ne duit s’appliquer qu''à rindividu dont les 
cuuleiura ont Tarié accldeutelkiueuL 
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de cclîiî d(î I espèce préccfïcjitc. (Il csi noir, el a les ailes pourprées.) 
Ils se perchent et iiïcJicnL sur les arhres les plus élèves de ces réglons 
moiiLagnciises. C est la que les ^}fhurh les ironvcnt* Leur nourriture 
comniiinc est le Truit d un arbre noniine Mtiiipeûü^ qu'ils perforent avec 
leur bec jîoiu eu extraire la pulpe. Le male se distingue de la remelle par 
un bec et un cou plus longs. Cet oiseau a ifi pouces et demi depuis le bout 
du btc jusqu a celui des jilumes , et q pouces 5 lignes jusqu’à 

I ex treuil Le de la queue. Les mandibules ont i 4 lignes, sont riüîrdircs 
jusqu'aux deux tiers sur In^i côtés, jaunâtres sur l'autre et le milieu de la 
supérieure. (Telles sont les dimensions et les couleurs du bec de Tin- 
dividu dessiné jiour COL ouvrage. Valentyn dit qu’il a so pouces anglais 
de longueur^ que le ï)ec est de couleur de ploirib, plus pâle vers Texlré- 
mite.) Les plumes de la hase du bec, Fcspace entre celui-ci et les yeux 
sont dhin noir de velours, changeant Jîuhloment en vert. Cet oiseau a 
le dessus de la tete, les plumes nuricnlaircs, le dessus du eon, le haut 
du dos pareils au précédent. Cependant la couleur est plus claire sur 
cette deriitère partie, le gosier est d’un vert éelaianu Le hrnn rouge 
domine aussi sur la partie iiircrjcnire du dos, sur les ailes et la queue, 
mais est plus foncé sur la gorge et la poitrine j les 2îétites couvertures des 
ailes SOUL janncsi les plumes suhalmres d’un blanc sale, n’onLpas, comme 
celles du précédenL, une couleur vineuse à leur extrémité , mais Jour tissu 
esndus fin. Piiisiciirs des jjctites plumes ont rcxtrémité rouge ; les jiieds 
sont d’nii hlanc jaunâtre. Quoique les deux brins ou liîets dans ceux 
que j’ai observes, aient î’extrémiLé sans barbes, et soient terminés en 
pointe , je crois qirîls doivent finir comme ceux du précédent. Plusieurs 
individus même sont entjcrcmcnt iirivés de ces filets, parce que géné¬ 
ralement les Indiens de leur pays les aiTachent, 

Cet oiseau a été communiqué par Bccoeur. 
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LE PARADIS ROUGE. 

PLANCHE III. 


Ttlc huppéPi pIuQics «ubalflîrps d’un rouge vil'!; deux longâ filets nus parlant du 
bas du dos« 


Paradisea nihra. 


C ST'oUean , extrêmement rare, est très-peu connu* Sa longueur jus- 
c^aa rextrémué de la queue est de près de q pouces, etjusqu^à celle des 
plumes siïbalaîres de à i 5 * Le bec long d^in pouce, est de couleur 
de cornejf la taïUe, la Tuqipe, les couleurs et la forme clés deux filets 
ne permettent pas de douter quil ne soit fFunc espece très-distincte 
des deux precedentes- Un noir do velours couvre son front et son 
menton j les plumes du .sîneiput plus longues que les autres, forment une 
petite huppe séparée en deux parties par le milieu* Ces plumes , le des- 
sus du cou , le gosier sont d’un vert doré et de même forme que celles 
du précéi :îent, e'est- à-dirc serrées, rennes et veloutées j le jaune couvre 
le dessus du cou, le haut du dos, le croupion, les côtés de la gorge 
et une partie de ceux de la poitrine j la partie inférieure de cette 
dernjcre , le ventre , les ailes et la queue sont d'une couleur brune plus 
claire sous le bas-ventre, et plus foncée sur la poitrine j les plumes suba- 
laires sont conformées comme celles du précédentÿ mai» les deux filets 
de aa pouces en diffèrent, étant très-lisses, dbin noir brillant, convexes 
en dessus, concaves en dessous, et terminés en pointe. Ccpcndaiu on 
remarque à leur racine quelques barbes très-courtes et très-fortes* 


L^'individu qidon a dessiné était privé d'ailes et de pieds j ce qui 


arrive souvent aux Oiseaux de Paradis. Comme les ailes sont presque 
toujours pai'eilles à la queue, et les pieds au bec , on sVst déterminé 
ti les dessiner avec les memes couleurs, afin de ne pas donner la figure 
tfun oiseau dégradé* 


Cet oiseau est au Muséum d’Histoire Naturelle* 
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LE MAGNIFIQUE. 


P L A N C ]} E / 

Di'iix toüITeâ <lc longues piltmïcs jaunes^ Étroites sur k iiaul tlu cou j deux longs 
lilcU barbus sur uii seul côle. 


Le ÏMagninque. Sonnerai j Voy. BiiJTon , Ois* — Magoificeiiilïird of Faradisc* Latliain^ 

Sj/iup, — Faradisea jnag^fiijwii. Gjiiellii ^ Syst. nat. 

C ET ojseatj SC distingue aisément des prccédcns par la positian et la. 
rt>mie de scs deux faisceaux de plumes* Le premier est sur le enu et 
jirès de sanaissance; les plumes qui le composent j écailleuses^ roussâtres 
et tacljctées à icnr exirémité, ne sont j)as couchées j elles se relèvent 
sur leur base j mais moins à mesure qu’elles s’éloignent de la tête* 
Celles du second sont plus longues, d*iiii jaune-paille, plus foncées vers 
leur sommet, et couchées négligciumeiit sur le dos : elles sont toutes cou¬ 
pées carrément* Ce qui le rapproche davantage des autres y cc sont deux 
filets^ d’un pied environ, prenant naissance au-dessus du croupion j cer¬ 
clés, de couleur verte, et finissant en pointe* Ils dilfèrent de ceux des 
précédons , en ce qu’ils n’ont de barbc.s qu’ii Pcxiérieur* Ces barbes sorît 
trcs-fiiies , vertes et tassées* Sa longueur est de 6 pouces et dernij. 
le bec ail lignes ; il est d’uii jaune pâle , noir à sa base et sur le 
bord des mandibules j les plumes qui couvrent en partie les narines, la 
hase du bec , le menton , stmt conrics , épaisses , et dominent un peu 
les autres* Colles du sommet de la tête , de l’occiput, sont d’une couleur 
carmélite* Cette couleur et ïe bleu colorent le milieu de la gorge, ainsi 
qu’une partie de la poitrine, et se trouvent distribués de manière que 
les plumes sont bleues dans le milieu , vertes à îa base et à l’extrémité; 
étant couchées les unes sur les autres, clics" juéaentent des lignes traiis- 
versalos , altemalivéïnent de chaque couleur* Les cûtéa sont d’un vert- 
boutéllle , ainsi que le reste de la poitrine y îe ventre est couvert de 
plumes larges 3 terminées de bleu-vert; les grandes couvertures des 
ailes sont d’un carmélite brillant ; les 2>enries brunes à l’intérieur, jaunes 
à rexiérieur, s’étendent jiresqiic jusqu’au bout de la queue qui est 
de la première couleur; le dos, le croupion s^)nt pareils a la tétej les 
pieds d’un brun jaune* 

Cet Oiseau est dans le Muséum d’Histoire Naturelle* 
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LE M A N U C O D E. 


P L y f N C II E 


Toiifl<^ Je six il huit plmne»^ larges sut les cotés Ju ventre, moins longues que la 
queue; piles la dépassant; deux Jilets terminés en bouelesi ûïitiiies couvertes de 
]>luzucs. 

Le petit Oiseau do Fdtadls^ Brissoii, Ornîtli. ^ Le ri>î des Oiseaux de Paradis, 
Sonnoral_, Vojr,. — Le ManuroJe, lîufPm, (Jîs, ■— Fantdi&tùr n^^ia. Ijiiiné, Giiielîn , 
Hyst. liai, — Kiag Paratlisc Lird, Ldtliain, f^ynop.^ King’s hird. Forrest, Voj. 


Les Aulcüiî's et Ïça Voyageurs t^uc je viens de cîicr li'onl sans doute 
clas.se celle espèce [mniii les Oîscaiix de Paradis, f|iio il’apres Ja J(>rinc 
du bec, les faisceaux de plumes et les fUeis particuliers h ce genre; car 
le Manucode en diflere par sixs liabitiides n selon A'^aleiityii j et pEtr son 
pfiysit|uc, selüJi Montbeillard, qui a fort bien observé qiVil a le.s narines 
couvertes de i>Iumes, le bec jdus long à proportion^ et que ses ajle.s 
dépasscjil laquelle qui est trèsK^ourle. Clusius regarde cet oiseau comme 
le conducteur d^uic des deux espèces d'Etncraiides, CVst ce qui lui a 
vain le nom de roi des Oiseaux rie Paradis, à Ambuine et Banda, ou on 

I iqïjxjj te de Sop^clo-o ^ l'une des lies Aroii, et spécialement de /f ^ood- 
yV/J bourgade tres-coniiuc* J 1 se trouve priricijï'aîcnient dans cette île; 
mais seulement pendant la luoiissoit tîc J ouest; il y vient de la N^ou— 

V elle-G uinee, a ce que disent les natifs. Ou ignore jusqu'à présent quel 
est son cbani ou son cri, l endroit oii il niche et élevé ses petits; ce qui 
fan présumer qu'il se retire dans des endroits écartés do toute habitation. 
Sun caiactère insociable, puisqu*Sl vît absolument seul, en est un indice. 

II 5 élève peu, voltige de buissons en buissons pour cherelicr les baies 
rouges dont il iliit sa nourriture, et ne se ]>crcrie jamais sur les grands 
arbres. Les Aborigènes lui tendent divers pièges, le prennent dans ries 
lacets faits avec une plante qu'ils appelkiu gumrnafly ^ ou avec de la 
glu quils cirent du ÿukkom Sa dépouille sert de parure aux Indiens 


■ Fruit à jwia. ^rtocarpus commuftis. ForsKr. iHïi, g^n. 
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DES OISEAUX DE PARADIS, 17 

(I,in£ Iciii.s fcttscl leurscoinlïAtsslitiiiU’S- Ceux d'Arou Je uoiiiiuciit 

U^Oivl , et les PîiJïOUX , Sop-€ÎO^, 

Sa loii^xjciir csL de 5 pouces cL demi jusqu'au bout de h queue j son 
bec a 11 ligues J Uns est jaune j une pciitc taobe noire est derrière les 
jeux , sur le Iwrd de la j>artie siqièi ieurc; uu bel orange velouté couvro 
le dessus dé Ja tète^ uu luorduié briJlaiiL, salîiié, parc le dessus du cou et 
la gorge qui présente cette couleur un peu pliix fojicce. EuU c celle-ci et la 
puitniic , il J a 11 UC l'ak irausversalé IiLincbairc , suivie dbitie bande large 
a un vert doré h rdlcts métalliques ' ; Je vcnire, les couvertures iuférîeufes 
de la queue sont d un gris blanc> du dessous des aiks.sur chaque côté 
du ventre J sortent de longues pJume^grises à leur base, et dans la plus 
grande partie de leur longueur 3 maîs'îraversées ensuite par deux lignes, 
dont J une est blaiiclie, et l autre tiX'S-ctroiiç , d un beau roux| toutes 
sont terminées par une riche couleur de vert dkmeraude ; uu rouge 
velouté embellit les eoiivcrturcs et les pennes des aiJcs î celles-ci sont 
jaunes en dessous. .La queue d un brun ronge , est composée de dix 
]}emics ; les deux nicts qui paraJsseiu remplacer les intermédiaires sont 
rouges , plus courts fpie dans les précédeiis et garnis de barbes î ils se 
re])loieiit sur cux-iîicmcs en dedans, vers îeiir extrémité, et forment 
un rond dont le centre est vide. Ce cercle est d’un vert d^éiiieraiidû k 
reflets dorés î les pieds sont d'un brun jaiméitrc» 

Cit oiseau est dans la collection de Dufrene. 


' Sur quelques tndiriihis , il y a une ïMîlilc tiAuüc jaune ava»l çellç d’un y^rt duré, elle ventw 
qI zuôlasgu de Tcrl et de bluiic. L.alli»mK 
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LE S I F I L E T. 

r L yf N C II K /. 


petite huppe -HihUciKlatit peu fni-ïlelà des yeii?£;. trois fileta de rliùque cùté de la ièle^ 
naisaanl pr(:S des oreHles;, pliiiurs sidiEilafrcs rccüii'<i mut Jea ailea. 


UOiseaii de Paradis û gorge dorée. Soniierat j Voj. — I.æ‘ Sifilct ou hlâjiucode a 
ttist lilets. Iiiiiiïc>u,*<>is. Guld hreastt^l Paradis^.; bîrd, LaUtaiu^ Synap, ^ ÿnto.- 
<Jiüca <mmiu Gnieljia^ nat^ 


St des couleurs brillantes et ri cl les ^ si une fortne extraordinaire et fies 
plumes très-abondantes sont l’apanage des Oiseaux de Paradis j ceiuî-ci 
iiiéritu d’ètre rangé dans cette classe, car il possède éniïtiemment ces 
trois prîncipaiix attributs. 11 les posséderait meme tous, s’il n'était privé 
des deux long.^ filets sur la queue. Sa Ictc est ornée d^une huppe 
composée de plumes fines, rokles et peu barbues, prenant naissanco 
sur la base du bec. Cette huppe se ment à la volonté de roiscau j elle est 
d^ahord noire, ensuite mélangée de blanc î d\ui il résulte un gris perlé ; des 
toulfcs de ]diiiiies noires, à barbes désunies et séparées , ]}artcnL des 
tûtes du ventre, sous les ailes, les rcemivrent dans Tétât de repos, cl ont 
une direction relevée. Celles de la gorge, étroites à leur base, larges à 
leur extrémité , sont d’un beau noir de velours dans leur mîlieii, et d’un 
vert doré changeant en violet sur les eûtes j mais Tornemeiit [[iii distingue 
sur-tout ce superbe oiseau, ce sont trois filets noirs de S à 6 pouces de 
longueur, qui naissent de cliaque coté de la tête , et se tcrmîiient par 
des barbes plus longues que les autres, qui, en s’épanouissant, donnent 
il Textréniité une Corme ovale ; la queue étagée, est conijïosée de douze 
pennes d un ton de velours, le plus l>eau , le plus moelleux : plusieurs de 
ces pennes ont les barbes longues, séparées et Jlotiailtes \ derrière la tétc 
SC trouve un collier de ménie couleur cpie la gorge î le dos et les ailes 
sont d un beau noir foncé. Sa grosseur est celle cTiiiie tourterelle f sa 
lüjigucur de lo à ii pouces. IL n Tiris jaune, le bec noir et long de 
lô lignes , et les pieds noirâtres. 
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Ce :ti(y espèce se trouve à hi Nouvelle-Ciiiiiée. Snnnerat fait mention 
«l'iiti oiseau figure par AI a ni ^ qnî dilTère de cclniH^i ^ en çc qii'ü n'a 
ni Jilippe,ni pliiiiics M.Lailiamparle iruii atilrequi iipproclic 

Iieniiooup de ce dernier, iiiaîs qnî est privé des six filets. Cependant, 
dit-il, 011 en découvre rapparciiee , It^s plumes qui sont sur les oreilles 
tiaiii jdiis longues que les antres. Cet oiseau manquait aussi des pluinca 
siihcdaircs i mais cet Auteur présume qu'elles avaient été arraelices, ou 
que cela inarqimit pciu-étre une dllTércnce d'^dge ou de sexe. Enfin, 
For.sLcr ' paraît rapporter à cel oiseau le petit Oiseau de Paradis noir 
de \alcntyn (n*". auquel il manquait les six filets. St cela est vrai, 
ccLLc espèce habiterait file de Alessou^al ^ oîi les yilfkurh îrs tuent 
dans la partie montagneuse. 

Cet oiseau est dans le Muséum d’Histoire Naturelle. 


' An on tni9fea by Jqkn HcînliûLd l'or^l£r Indinii S&eobgy. 
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LE SUPERBE. 

r l. ./t A c ]{ E r / /. 


Prtile ïiiippc nfïim ?m- la <le la n^aiiclibiile supt'rîpure; piitmcs îongiips sur les 
épaules J IVm iiuiiit imc espèce ite Diatitcau; ayant, à Ja vue ci au kmchcr, r<k:iüi, 
le tuoclletix du vcleurs* à reflets %'ioklsj is: pennes u la queue; point de Jüeia. 


è)i5e[iu de Ptiradis £t gorge vielelle, surnoiiiiïié le Superbe. Sonnerai, Voj. — Le 
J^lanuco(U: noir de la iV'ouvcîle-GtiiîuV, dit le Superbe, BufFoii, Oia. — Supei b 
Paradise bird, Latliaiii , Hymp- — Panulis^ca supçrba, Ginetin, ^^ysLnal.' 


Jb crois ifiie cctic PSpcccri’a point de filcls, qnckprcii disent Mon thcilliird 
et l'orsicr pnîsquVIîo a 12, pennes h la queue ^ et que celles ü filets 
n en ont que dix* C'est ce que j’ai observé dans lejj individus que 
j ai décrits ci“des.su:s* Cependant on ne doit regarder cette opinion que 
coiujrie imc conjecture de nia part^ fondée sur ce qnç tous ceux qu’on 
a vus en lliurope eu étaient privés. M* LatJiani fait mention à fartide 
de cet oiseau, d un individu à-peii^]ïiés tic meme taille, qui a beaucoup 
de rapport avec lui et qui est dans Je Aluséiim Leverian ^ : inai.s il fuu 


Lt prciriîct'SAJupçonne fjue Pirdîïidu qu’il doerît aptrda jfeilongnc,^ phtldc»par qpiciu'accideat. 
Ui second du que citait un jeunt ou un vkiux dans l'éi*i de luuc^ ou unt feiritrllt. lE bc fonde sur 
ce que le grand Oiseau de ParsdJs noir de \'‘AEeHlyn , auquel il lo rapporlç^ a. de longf £|et^ à la 
C|ucne, Mais «t-cc bien ïo même? car iE aquftire palmes (le longueur. sa J«cription da^S le 

Voyage de Forrest (n*. equs le nom do Otvoffr iirii. 

LiOwiiAir DE FABJuni a qUece Fourüiiuio. C’est ainsi que des Auteurs modemes eut nommé 
eel oiaoBu > dont îEb ont fuit une e&pèee d’apiés M. Lhlltam, qui le premier l’a donna 4.ini Son Aysi^ffis 
4i'OrniiAftlogie, quoiqu^’ü l’cit d^ahord rapporid a.» Superbe, dans WR Abrégé géuérn! [GcaeFfll Sy- 
ftopiis ofôirds}. Ce rapport est justej eAf diapré.'; la description qu’il en Tait, on recenuait aiwment 
que c est le mèane oiseau, mais imparfait. Il pareil qu’il ne connaise^t pas an Superbe cct O-^ni^ 
btoge de plum» lAngiies qu’il a BOUS le corps, et qui finit en foimc de fourche i pUutqn’iL ne 3o décrit 
pas aveo cet attribut: eottime il en parle dans la description de celui-ci, c'est probaWcmeulce qui Fa 
décide a en foire une M-pecu particulière, mais qui n’en eal pa^ une d’après ce que je vicilSi dé dire, et 
à ta nommer, pour la disünguer de l’autre, Patùdisea fiircat<i i ce nom UC désigné pjts, ce me semble, 
tui oiseau à queue fourchue, comme l'ont appoEé Ica Ameurs froitçiiii, puiaqu’il ne parle pas decétic 
iiarlie de l'oi^eoii dans aa deeeripÜou anglaise ( \ oyoi pag. , t^ul. a, General Synop») , ul 
dans sa pliroso latine (Voj't-C Ornii/t. gertr J/, -fl.). Mai» Ce mot doit s’appliquer « celto 

loulfc dn plüttica qui iinit «il qiieiiL (J’iiîfondclle, ou Cii foiiiio d’uiie queue foiuebue. 
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qu’il soit privé de Blets ^ puisque eet Ornkîiotogjsic ^ trèg-exact dans seü 
dcscriptiufis, nVn parle pas. Si le rapprocljenient de Forster est juste^ 
cette espèce sc trouve dans la partie de la Nouvelle-Guinée appelée 
Serghih, dVui les liabitaus eu portent a Sahwat j dans des bambous 
creux J après les avoir fait sécher à la fumée autour d’un bâton , et leur 
avoir ôté les ailes et les pieds. Ils prennent en écljange des liaclies et 
des étoffes grossières. Les Papoux liumiiient ces oiseaux * ou 

atUreinent Oiseaux de Paradis de Serghlh. A Tcrnaic et Tidor^ on les 
appelle Sojfo-o kokotco^ Oiseaux de Pîuadis noirs. 


Le Superbe a H jKUices fî lignes de longueur| le hcc de i 4 lignes 
est noir | la gorge de même couleur changeant en violet | les plumes 
qui jjartent de sa partie supérieure recouvrent l’inférieure et le haut de 
la poitrine J ensuite s’écartant sur les côtés du ventre, laissent le milieu 
à découvert^ et finissent exacteincnt comme la queue de riiirondclle. 
Ces plumes,, plus longues que les antres, sont d’un vert broiué clian- 
geaiit en violet; le vuiitre est noir; le dos, le croupion, îcs ailes , les 
couvertures et pennes de la queue sont de la même couleur, mais à rcÜcta 
violets, selon la direction de la liiniièrei les ailes, lorsqu'elles sont pliées, 
atteignent le milieu de la queue, dont les pennes intermédiaires sont 
d'im noir velouté à reflets violets, avec une légère teinte de vert. Les 
pieds sont noirs. 


Cet oiseau est dans le Muséum d’Histoire Naturelle. 
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histoire naturelle 


LE HAUSSE-COL DORÉ. 

P N C If E s P' l f l, / X. ■ 


Deux touHcii de piuines Imigucâ, rBilecSj soyeuses^ purtant du dcâsuA des yeux ^ 
et s^étendant Aur les cotés du tuu j queue trés^Jonguc j, élagée et cDuipasêc de douze 
pennes. 


Gorget bird of PRCRdiAft. T,all]rtni S^nûp, -- ParaflI^ennigra^ Gmclinj iiQi. 


J'.Vf prcfdré pour cct oiseau le nom tic Hausse-col dotx que Uû 
(loiuîc M- Latliam, à celui d'Oiseau de Paracljïî uoir , ])uisqu"i] ivest 
point noir, qiioiqiril le paraisse aiï premier coiip-ilVieîl- t)ji ignore le 
pays qifil liabite* Cet Auteur, Je seul ipji Fait décjit jusqu’à présent, 
se borne à dire que AT. Joscpli Bauck se IV^st procuré dans Je Aloyage 
autour du monde- fia longueur depuis le bout du bec jusqu’à Fori- 
ginc de la queue, est de y pouces et demi ^ : cette dernière a si pou¬ 
ces 5 le bec long de i 5 lignes, est noir, ainsi que les pieds^ les plumes 
des toiilTes, de l 4 lignes dans leur plus grande longueur j ont à Fœil 
et au touclier la douceur et ïa beauté du velours ; la tèic est d’im noir 
cJiangeaut; Ic.s phi 111 es de Foc cip ut, du dessus du cou, du haut du dos, 
sont dhiii vert doré changeant en violet, selon la direction du jour: ces 
plumes, étroites à la base, larges et arrondies à leur extrémité, sont 
rangées les une^i sur les autres, comme des écailles de poisson. Celles 
de la gorge et de ses côtes ont la même fortne, et prcsenLcnt une couleur 
de cuivre de rosette , à rcllets flores sous divers aspectsj un très-beau 
vert couvre les côtés du ventre et de la poitrinü j les pennes des ailes 
sont noires î cette couleur se change eu violet sur les secondaires : celtes 
de la queue ont les barbes extérieures noires, et les iîUcrîeurüs violettes 


‘ Cet obiïail. «l figuré aux dtn^ liçr^ m longueur- itoll OXlréille beauté no pouvant a'npiwcsvfttr 

CTI cuLîlt danj une seule figure, on décide S. le deviner vu eu de-ssui (pî. et en dçÿsowa 

ip^- &}’ 

^ LatitiUlli dunnu à celui qu^il déorît G pouees et lü gTO'Ueiir du merle. 
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DES OISEAUX DE P A K A D l S. ^3 

ries doux les ijitcrmédîaires sont tViin beau violet vcIouLcj vues 

de face, clics parassent d'une superbe couleur noire , et de plus ondées 
vers leur rxlréiiiîté* On les ciobalt couvertes de cette fleur chato3 ante 
quVju appcrçousiir diverses prunes violettes, k fépoque de leur matu¬ 
rité , et dont lu délicatesse uc peut suppfarter le plus léger attoucïie- 
nicnt î toutes ces pennes sont en dessous d'U 11 beau niarron, f/individu 
décrit Cl figuré dans rouvrage de AI. Latliam dîfïcre de celui-ci, eu 
ce qu'une liandc du jïIus beau vert doré part des angles de !a bouebe, 
passe au-<lessous des yeux , s\‘îargÎL k mesure , et finit sur le devaiit 
du cou en espece de croissant ou hausse-col d'un dcmi-jxuice au pins 
dans sa plus grande largeur. Depuis le croissant jusf|tfi\ ranus^îa cou¬ 
leur est d'uii vert sombre, traversée sur le milieu du ventre par une l>nndc 
d'un vert InTiJaiit. 

L'Auteur anglais lui trouve quelque afUnité avtc le quatrième de 
Valcntyn , rpii a quatre palmes de longueur, cl est d’une couleur noire 
sans reflets remarquables î mais une description aussi courte ne peut 
suffire pour le ilcLcrmincr 

Ccl oiseau est dans le Afiïséum d'Hîstoirc NaLurelle. 


' Ort a ruquo icquatritmc oiseau de Valeiityn tel rapparié par Fûïïter au Sililer Peul-éLrc n'op- 
parlicntxil 4 aucune dtà deui espèces, fl faul aUeutlru qu’il «eît oJttuK cannu'pour liü assignur 
tin vraie pEace. 
















HISTOIRE NATURELLE 


si 


LE C A L Y B É, 

y L yi N C II E X. 


Boc forl, faurnAnl une Æfîiancrurfî arrondie: dans Icft plnmcâ du front j douze pcunui 
à la queue j pluiïïicâ vcJoutt^s près les maudibuJeSr 

L’Oiseau lîc Para dis vorL fionncrat_, Voy. — Le Caljbé de la Nouyei le-Guinée, 
BuiTôii, Oiflt — lîluc-grecn Paradisc bird. Lathcim^ Synopr- — Parudi$ea viridin. 
Gmelîn * Hyst. naL 


SoNN^ERAT, le premier qui ait fait connaître cet oiseau , dit qu'il se 
trouve U k NoiivcJJc^uincc. On l’a range ]>arniî les Oiseaux de Paradis, 
sans doiiie parce qn’îl eu a les plumes velütitecs î jnaîs ÎI s*eii éloigné par 
la forme du bec, qui est beaucoup plus fort^ plus gros , et prolonge sur 
le crdne, de maiiièrc que les plumes du front fout uii angle rentrant, 
au lieu d’en faire la pointe comme dans les precédens* De plus, cette 
espece est privée de ce luxe de plumes qui caractérise les autres | sa 
longueur est de ii à lî pouces î il a firis rouge, le bec noir et long de 
\j lignes; le tour des maiidibules et le front d'iui noir de velours; Ja 
tête est d’mi vcrt^boutcille foncé, plus clair sur le cou ; les plumes de 
la gorge, de la poitrine, sont rangées eu écailles à reflets bleus, violets 
et verts. Le dos est pareil ; les ailes, la queue ont l’éclat et la couleur de 
Pacicr bronaç j cette dernière est un peu arrondie ; les pieds sont noirâtres* 

M, Latbain rapporte a cet oiseau un individu dont la langue égale à 
fextrémité, ciaîi garnie de soies et la queue cunéiforme; les tlciix plumes 
du milieu avaient 7 pouces, et les latérales 5 pouces 5 quarts anglais; 
tout le plumage de la tète et du coi-ps semblait glacé; chaque plume 
étant entièrement frisée sur les cétés. La tête et le cou paraissaient avoir 
des reflets verts, et le corps inclinait beaucoup au pourpre ; les ailes 
manquaient 


' Fortter dit que ctUiS rapcco {to Caly) eat pinfte que riiidividii 5uv lequel SJonllicilIartl 

U fait tft clescriplfon , ttait imparfait ^ çt [Il ajoute y a tout lieu do cto-ira qu’^il «VAIt perdu 

les iongwre plume»! qui «ont au-dessus la queue. J "ignore üU r quoi it focttlu ceUd opinion. Cçlui qui: 
ji; décria est parfait, et ^ iIùuïo pennes^ la queue; ee-qui n’annonce paa ttn supplément de Jongi 
filétiji comme je l’ai observé ci-üe34U^- 
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La varicto des couleurs, la privation des faisceaux de plumes dans 
plusieurs individus rapportes aux pieeedens, prouvent que ces oiseaux 
dîllèrcnt entre eux selon Filgc et les sexes, comme on lé remarque cJiez 
tous ceux que: la Nature a embelli de oouleurs riches et éclatantes. 


Alnis on connaît si peu ceux-ci, (lu'oii ne peut ilécidcr ce qui caractt^'isc 
les jeunes, les vieux, les femelles et lés milles. Espérons que nos Kaiu* 
ralisLcs partis dernière ment, nous donneront des renseignemens plus éten¬ 
dus et plus ccrtaiias sur leur histoire *, 


Cet oiseau fait jîartic de la collection du Miiscnni, 


■ S’it» lEOü» Jlpporlciit qiiclqit™ individus nüuv«4UX Cl quelques €91(4 nom les {iliblic- 

rci)4 un 4upjiléinciil à 3â En de ect ÜuTrage, 
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I/E PARADIS ORANGÉ, 


PLANCHE XI. 


JaiiïiP orange j Lôlc huppée * ailes et queue ïioir<w^ 

Gohlen binl of Paradisc. Edwards, Av. Lalhain, Syriop. 
lirlssoii^ Ornilh, — Le Kollier de Paradis. Buflbn^ Ois, 
Giiieliii^ Sj'ÿL fiüL 


Le Tronpialé des Indes. 
■ Oriolus Limié, 


Li E peu craccord des Oriiitiiologistes sur la vraie place de cet oiseau, 
prouve (pi'il est des espèces tjtroii ne peut classer, sî on ii eiï connaît 
lès habitudes et les mœurs ^ afin de les rapprocher de celles avec qui 
leur physique a le plus d’analogie. En attendant que céhii-cî soit mieux 
connu.; je l’ai placé à la suite des Oiseaux de Paradis, et lui eu ai donné 
le nom d’après les Auteurs anglais* Montbeiliard , comme je l'ai déjà 
dit, l’a mis entre cciix-ci elles Kolliers* Mais je crois qn’il ne peut être 
du genre du Troiipialc , puisque k mandibule supérieure est échaii- 
créc; ce qui n’existe pas dans cette dernière espèce. Ceux qui font décrit 
jusqu’à jiresent sc burnent à dire qiril se trouve dans 1 Inde, Mais dans 
quelle partie? c’est ce qiï’on ignore. Cet individu a ti pouces et demi 
de longueur ; son bec un pouce j les mantîibulcs sont de couleur de corne, 
et noires vers leur esitrémitc j une petite liu^ipe d’une belle couleur 
aurore, jîlus foucéc à la base du bcc^ décore la tête ; îc cou, la poitrine 
sont pareils j le ventre est d’un jaune doréj les plumes du dessus du cou 
sont plus longues que les autres, soyeuses, étroites et flottantes sur les 
cotés. L’espèce de velours qui distingue les Oiseaux de Paradi.s sc remarque 
de même sur la tète et k gorge de celui-ci ^ les pennes des ailes, depuis 
Iciu’ naissance jusqu’aux deux tiers,et les secondaires, sont jaunes; Tautre 
tiers, rextrémité de ces deniières, le pli de l’aile, les irès-'pciitc.s cou¬ 
vertures, les plumes qui bordent la maudibuk iiiférieurc, le menton, 
le gosier et la gorge , sont d’un beau noir qui sc termine en pointe sur 
cette dernière ; les pcnjies de la queue ont une très-pelîle tache jaune 
sur le milieu de leur extrémité. Les pieds sont pareils au bec. 

L’judividn qu’on a dessiné est parkit, et a été coimnuiiiqué par 
Dufrénet 
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LE PARADIS ORANGÉ {Variété). 

V l. J N C II E XII. 


Tclc liupppc; pluinQgc jaune oraog^; ailc^ cl queue dHin brun vert. 


Ci: r individu ne diOcrc du préccdcni que pur la couleur de scs ailes et 
de sa queue; les dernières plumes aecoudaîrcs sont bordées de jaune à 
fe^ttérieiir, el d’uti vert foiieé k rintérieiir. Cette même couleur couvre 
les penritsde la queue depuis lo milieu jusqu’à leur extrémité ; le reste: 
CSL jaune î cependant on eu remartpio quelques-unes qui soiH bordées de 
meme dans toute leur longueur. La taille, la grosseur et le bec sont 
pareils à ceux du précédent ; les nuances qui disiingiicjit ces deux indivi¬ 
dus ne sont peut-être qu’une difierence d’âge ou de sexe* * 

Cet oiseau est dans le Muséum d'Ilisioirc Naturelle* 

Yalcntyn fait mciuioii dans le Yojage de Forrest, de trois autres 
Oiseaux de Paradis. Je crois qu’ils ii’ont pAs été apportés en Lui'ope ^ Je 
me bornerai donc à la seule descrî|itioii qu’en donne ce \ ojagciir, qui le 
premier les a lait connaître» 

Le premier est TO iseav dë Pau a disnoir’. Cette nouvelle espèce 
a été vue, dit-îl, 2>our la première foisj a Aiiiboiiie eu 1 année 1689, 
et y a été apportée de Alessoival. Sa longueur est d’environ un pied^ 
sa couleur d’uii beau pourpre; la tète est irèa - petite ^ ainai que les 
yeux <[11 i sont entourés de noir ; le bec est droit, et le dos , comme dans 
diverses espèces, orné de plumes d’mi bleu pourpre ; mais clics sont 
jaunâtres dessous les ailes et sur le ventre comme dans ies Emeraudes* 
Le derrière du cou est d’iine couleur de souris mêlée de vert. Cette espèce 
a cela de particulier, qu’elle a sur les épaules des paquets arrondis de 
plumes Ixirdées de vert, qu’elle peut élever ou étendre à volonté comme 
les ailes* A la place de la queue , il y a douïC fiJeis noirs, nus, qui pen¬ 
dent les uns k cûté des autres* Les pieds sont forts et armés (fongles aigus* 
Cet oiseau était san.s ailes* 

Le second est TOiseau de Paradis bt-anc K Cette espèce est 


* Si en pful S4; les proeüretr, on en dunnera le» IjgtLr». 

* New ïpçcit» of blnck l'aTadijsû birçî. 

* alba. ünielin.— The VMiilo Païadise bird. 'Valeiityn* 
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Jn plus rare tic toutes. On en voit peu totalement blancs s il rcs^semble 
pour îa forme a rOîseîUiflc Paradis des Papoiix Le troisième ' est itoir 
par devant j et bîanc par derrière ; iJ a douze filets contournés en spi¬ 
rale et presque nus. Cette esj>cce est aussi très-rare î on iic se la procure 
que cbcA les peuples de 'X'idorj parce qifelle ne se trouve que dans les 
lies des PapouX peu rréquentees, particuJicremeiit A IVaigynu. ün soup¬ 
çonne qu^clle y est importée de Haghyio dans la Nouvcllc-Cuime, 

Liitliaiu a fait connaître une nouvelle espece, qifii nomme OtSKAU 
DB Paradis a aicbs ncANcuiiS (/Vhhe tt^iuged Parac/is'e hind) \ 11 a, 
scion lui, a 5 pouces ou jdus.; le bec d'un jïouce de long est presque droit 
CL noir j les plumes sur le iricnton atteignent presque 1 Extrémité du l)ee:la 
couleur générale du plu mage est noire j le derrière du con de coulevii' de 
enivre; les pennes des ailes sont hianrhrs, avec leurs bords extérieurs 
noirs; la queue eoiisiâte eu lo pennes; les deux du milieu sont longues 
de iq à 'lo pouces^ les secondes de 16 j les troisièmes de i æ , les quatrièmes 
de 9, et les deux extérieures sctilenicut de 7* * Les ailes, iorsquYllcs sont 
plojécs, s'étendent environ 5 pouces^ sur la queue. Cet Auteur ajoute 
qu'il jiV pu détcrniincr si cet oiseau a un pJiuiiage à reflets, ue Tayaut 
vu que dans un endroit obscur* 

Divers Auteurs î i>arknt(Tun autre nommé Paradis HurrÉ (^Manuco- 
diata CfVAfl/a, Aldrov*). Cet oiseau a 18 pouces de longueur; le bec 
long 5 noir et croebu ; les plumes de la tête, du cou et des ailes sont 
noires, et celles de la jointure du bec sont jaunes, Jl a sur Tocciput 
une liuppc de près de 5 pouces de haut, jaune, et qui paraîtrait plutôt 
coinposée de soies que de plumes. 


' Ln petil Emcrayflo da cct Ouvrage. 

^ Way^lliKu Lalham. Index. 

* Supplément ta tl-io general SynopsiG nf ‘birtlK. 

* Toutes OH mesures sottl 

^ MaülVeliliarcI lui trouTC du rapport avcü le ATnfpiiliquo j mAÏS ü «U dilKTis: perplus de 
dans lu taille, lelteCj la queue, et sur-tout parla liuppe^ La llf^urii nju’én demie Ahlrovande tüt si 
mauVûUc, (|U^il est irupussible d’y rccoiinaitru Foiseau qu’îl dÈcrît. LüEhaui eil fait ausui menCi&Q 
i Tarliclc du Magiiifitpuî. 
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SUPPLÉMENT 


L’HISTOIRE NATURELLE 

DES OISEAUX DE PARADIS. 


LE MANUCODE A DOUZE FILETS. 

P l. A N V n E Xi f /. 

Parliez anltTicuTCft noires j pnnips poâLùrJeurcs Ijluiu-liqg ^ douze fikig i la ^uque, 

1 fak (pag. 28) une descriptinu irès-sucdneie de cci oiseau, dont 
parle Valentvn , dans le f^oyage de Forçai. Son extrême rareté nous 
faisait regretter de ne pouvoir en donner la figure; mais, depuis peu, 
M. Parkinson, qui saisit tout, ce qui peut contribuer h la perfection de cet 
Ouvrage, vient de nous en faciliter les rnovens, en obtenant de M, l^'ood- 
fort du Vaiixliall, la liberté de nous communiquer le dessin qu'il possède 
dans sa collection : PoLseau est peint de grandeur n a Lu rcll c, d'après un 
individu cpil appartient à M. Gibsoju 

La tete, le cou , le haut du dos et de la poitrine de ce Manucode 
sont dhin beau noir velouté, dont il rejaillît, sous divers aspects, des 
reflets violets; le? plumes qui recouvrent ces diverses parties sont lon¬ 
gues , cfniées Et comme frisées ; le blanc règne sur le reste du dos et 
de la poitrine , sur le croupion , le ventre et les cuisses; plusieurs plumes 
d'un vert brillant à reflets bleus, plus îongues, plus larges que celles qui 
les avoisinent, parent les fltincs vers l'origine des subalaires : cellcsci 
sont conformées à-peu-près comme celles des Emeraudes, mais elles 
paraiisseiu plus larges; leurs barbes sont effilées, flottantes et d'un blanc 
nuancé de jaune tendre; les doir/.ç lilcls sont presque nus ; ils dépassent 
d'environ quatre pouces les plumes subalaires, et se çontourneni en divers 
sens. Longueur totale, neuf pouces et demi; bec, noir, vingt-six lignes. 

Cet individu était mutilé de ses ailes : il est à présumer, d'apres la des¬ 
cription de Valenlyn , c|iii probablement fa vu dans un état parfait, 
qiLcïlcs sont de la couleur des parties antérieures. t^)uant aux pieds, 
dont il iUit aussi privé, on leur a donné la teinte du bec qui, dans la 
plupart des oi&caux, CSL ordinairement la même. 
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LE PARKINSON MALE.' 

PLANCHE XI P' et X P'. 

Gris J grtiEF ei ailes rousses; queue coinposic do sciie plumes iris-lopgues eL de 
divcrscif Tormes. 

Plusiei/rS oisCs'iux de ceue espèce ont etc , depuis peu , apportes des 
T'erres aiistrîiles eu Aii^lcteiTCa jNJ* Parkinson^ aucjticl uoxis soin mes lede- 
vablcs de la plupart des especes rares que nous avons fait connaître dans 
cet Ouvrage, n’a rien négligé jjour nous mettre k portée d olTVir celle-ci 
dans toute sa perrectioiL 11 a guidé l’artiste qui l a dcf^îne d après nature î 
couleursq dimensionsj details de tontes les [lartics ilu corps, tout a ete 
serupuleuseincnt rendu et observés Aussi les descriptions et les ligures 
que nous doimon.s de deux individus de cette race dans un .^gc diiïercntj 
ne laissent rien a desirer, et notre reconnaissance envers M. Parkinson, 
sentiment que les Naturalistes partageront, nous a engagés à lui con¬ 
sacrer, en quelque sorte, roiseau rare et nouveau dont nous nous occu¬ 
pons, en lui donnant le nom de cet estimable Amateur, 

Au ]>reiujcr cou])-d’ceil ccttc espèce présente dans son ensemble de 
tres-granda rapports avec certains gidlinaccs “ ; néanmoins, d après la 


' Lb Rgure repi‘é^«ftte î’oùesu aui troii qciaïl* île M f^randeur nuturclte. 

'■ Le jvelil: TcliAn (^Teirao t-etrix) el ÎO Eaisan, Eonl de tou* Iw gallirtucès, ceux avec lesquel* cri 
oi!U^au ft le ptui U m rappToche du preiîjîer par f*s pieds ptivés d^éperoni, «t par la 

courbure de quelques pennes caudales. Ses rapportsAVec k dernier ueiliijstent dans lu forme toUblé du 
corp^j et la longueur de ta queue; mais il dilTcî'O de^ deux par le* doigEs, Ica on j^ltiii, ta dispODÎliùn. 
dffs plumes qüi sont* U hase de ta inAndibulle supérieure; et spécialement du Faisan, par flC* tarses 
sansêperena-, et parla manîèTe de porter sa quèuC; Cftr ïl a la faculté, dvnt eclui-’Ci ejt privé, de 3a 
relever à vOlDiitè : et quelque extraordinaire que paraisse cette habilude ^ l*OU PO peut guère en 
douter, lorsque l'on remarque que Fciivéïnilé des pennes n'^eet niiltemcnl endemmogée (du n^oins 
dans le* individus que Je décrJ*}, au lieu que celles des Faisans sont letijours usées vers le bùlll. Jîfl 
plus ee fait est attesté pw tous lesVe^^ageurs «nglai» qui ont vu Toiseau vÎTsut. 37je isàii 
■Sepfffai itrfio hatre Mrd ia ti*ild stat^ ^ coixatr în a^^aerling tJiat ùt Ptvariabijr 

itupf whcfi ri'sting on the ground^ etc, dit M. Parkinson. IL réaullÇj co nie semble, do ces 
divers rapprorlicmeus, que cet oiseau est un. gnllinaeé; mai* qu’il didéro de letiS ceux connus par 
des caractères qui lui sont partieulirr*. Ue* Naluralistr* anglais en fçnl un (JisCrtU de Parndi*;sans 
doute dVpré* la forme et la singularité dca pennes caudale^^ Je no ine perEneUraî pa* de discuter iÜ 
est à sa fhlacn t pour lui en assigner une vraie, il iaudrail connailre se?i juccurs, su tiianière de vivre 
cl toute* se* habitude*. Aussi oo n’est pu* dan* l'intention, de l'identifier oVcc eUXj quê je I al place 
k leur mai* pour lémoigncr notre roooflnaiSMUce aux Souseripteurs de col Ouvrage, en leur 

faisant connaître celte nouvelle, rare olbella espéec^qui n’a été, jusqu'à préacolT ni décrite, ni figurée. 
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i^Ingulauie et la beauté de queue, des Nûturaîisies et des Vovageura 
anglais la mettent au i^ng cie.^ Oiseaux de Paradis \ Elle n^a pas, il est 
VIai, la richesse, iiî Je luxe de leurs plumes^ inîiis , quoique sa robe irait 
pour parure que de simples couleurs, elle jn ut, cependant, %urer parmi 
CCS beaux oiseaux; car à un plumage soyeux, celui-ci joint la laiUe 
clcganlc du Faisan, Je port et la demardie du Paon; mais ce qui sur¬ 
tout le fuit distinguer , dest la lungiieiir, la forme extraordinaire, Pac- 
cord des difl’ércntes pennes de su queiie, Les unes sont renïarquahlca 
pai’ leurs barbes longues, bottantes, décomposées, etdVinc telle légèreté, 
qii elles Lsont le jouet du souille le plus léger ; d’antres ont une largeur 
peu ordinaire et la transparence du cristal} les deux iiitermédîaircs ont 
la tige très-forte, et sont irès-éiroitcs : toutes ont une longueur d'une 
belle proportion, et plusieurs décrivent, en Sé relevant, des contours 
agréables. Cet oiseau semble craindre d'en altcier la fraîcheur, et d’en 
dctmiiC' 1 liarinoiue 3 car, des tpi il se pose A terre , il les porte relevées, 
suivant le témoignage de tous ceux qui l’ont vu vivant* 

La Nouvelle-Hollande est sa patrie, les cantons couverts de roches 
sont les lieux qidil préféré* L on n a pas d'antres notions sur son genre 
de vie* 11 n'est pas encore asscï connu jiour être apprécié. Peut-être 
qifcn l'observant mieux , l’on découvrira qu’il possède des qualités pré¬ 
cieuses et utiles, et que digne rival, par la délicatesse de sa chair, des 
oiseaux que l'Europe doit aux autres parties du monde, il mérite, ainsi 
qu'eux, d'y être naturalisé* 


Des plumes grises, fines , soyeuses , longues d’environ un jioiice, cou¬ 
vrent sa tète, et jirennent la forme d'une liii|>pe , dans ïes momeiis oit 
quelques passions agitent roiseaii. Celles du corjïs sont fibreuses, déliées 
et fie la même couleur, mais plus claire sur la poitrine, le ventre, et plus 
pal c sur tç bas*ventre* Le roux domine sur la gorge, les couvertures et 
les pennes des ailes; il est d’un ton plus rif sur la première partie que 
sur les autres : la queue a trois sortes de jdumes Des seize qui la com¬ 
posent, douze qui sont d'un gris bleuâtre, ont les barbes très-longueH, 
jiresque nues, éloignées, les unes des autres, dans toute leur étendue* 
Ces pJiiiuês sont garnies sculemeiu, vers leur origine , d'un duvet épais 


' Les espèces réuni*» dans le genru des üisL-Auï dc PiTa.dtsTajnentdejî dil y dans It» 
caractères tiré» du bec et de I4 ï^ücue. ïl «Il $«rAÏl (le méfue p«ur celle-ci 5 car cJlc a l-o bue de la (tiail- 
dibulc supérieure recuuverte de pUtiiifS, en ferme de saies qui^ üo même *j|i.ie celles du Corbeau j 
se pralailgéat en evani eur les narines 1 de plus elle en dilTêre pür 3 c iiamhre des pennes cnudfiltï. 

’ Lu cùürcriUlUion singulière de ces plumes neusa décldèd é les figurer séparément- pt iS.) 

’ Ibid, n* a. 































5^ histoire naturelle 

Des quatre mitres, deux ne parakscut barbées que d*uu cûté* barbes 
sont courtes, serrées, et celles de sont écartées et privées 

de barbulcs Ces pennes sont les plus longues de toutes, et se recour¬ 
bent en arc vers le bout. Les deiiv dernières ^ ont leur convexité do 
céjtc opposé k celles des deux précédentes, lorsqu’elles sont relevé es î les 
barbes de ces pennes sont courtes à 1 extérieur, longues a l intérieur, 
gns4jruîi tni des-sus, bianclies en dessous, et serrées depuis la lîge jus¬ 
qu’au tiers de leur longueur î ensuite elles som moins pressées, etfiiusscnt 
par sc séparer un peu les nues des autres î alors leur couleur se change en 
brun foncé et brou roussàtre, dont une partie offre la transparence du 
cristal* Ces deux teintes sont irulicjiiées par serAC bandes larges et alter¬ 
natives* Enfin les plumes sont terminées par un noir-velouté frangé de 
blanc J cuisses, couvertes de plumes jusqu’aux genoux. Grosseur du 
Faisan doré j longueur totale, trente-sept à trentc-hiiit pouces ? quim.e, 
depuis le bec jusqu’à forigine de la queuej iris, noisette; peau nue 
autour des yeux; narines, obJongucs, placées vers le milieu du bec; 
mandibule supérieure, un pouce trois ejuarts; inférieure, un peai plus 
petiteI ailes, onsf-c pouces six lignes, et dépassant un peu la naissance 
de la queue , dont deux pennes (les plus étroites ) ont vingt-deux pouces, 
et les autres vingt; pieds, forts, couverls d'écaîlles, ainsi que les doigts; 
ongles, longs et crochus; doigt du milieu, dix-huit lignes; ongles, un 
pouce un quart; doigt postérieur, et fongle, vingt-unc lignes claacun; 
bec, robuste, conique, convexe, trés.-failïlement arqué à son extrémité, 
noir, ainsi que les pieds. 


Ayant eu le choix parmi plusieurs individiis, celui dont nous donnons 
la ligure, est dtuis toute sa fraiclieur. La couleur grise qui domine sur 
le dessus du corps de cet oiseau, varie du clair au très-foncé. Cela paraît 
dépendre de râgé, 

Ccl oiseau a été dessiné à Londres par Syd. Edwards, et il est dcptiis 
peu dans la collection <le Desray. 


* f^ojr, pl. 15 J n.'^ ï. 

' Ibid, n* 5- Celle pluoie eu figgrée Tiie ea deâdou». 
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LE PARKINSON JEUNE AGE.’ 

P L yf N C // /■: Xâ^I. 

(irtsj queue eLiiIrpmcnl eoiifonuéc qtio celle du pr^cédeni, 

t 

Dr tous les oiseaux que iiotis avons deciîts, il en est peu que la Nature 
Il ait favorises ïle nuances vives et variées* * Sur }es mis, elle a répandu la 
fraîcheur J le moelleux du plus lirlllaut coloris; sur d’autres 5 elle a réuni 
ce que chacune de ses productions les phis précieuses a de richesses et 
tl’éclat* A rcspece de velours * et aux reflets dorés de quelques-uns , tels 
que les Oiseaux de Paradis^ elle a joint des fai-sceaux de pi urne s soyeuses, 
dhin tissu et d'une forme agréable; jkjuj' la plupart des Colibris et des 
Grimpereaux , une riche patnire nVst Tattribut que des mdles : en est*il 
de mémo jïour les Manuendes? Sur ce point les ^aiuraIîstes ne sont paa 
craccord* Plusieurs signaleiit quelques femelles par des dissemblances peu 
sensibles- Un habile (Jriuihologiste niodenie, en leu raccordant des teintes 
prescpi^aussi heUesque celles des niaJes, leur refuse Jes ornemens qui dis-» 
tmguerit ces derniers : ncariiuoins, après avoir ainsi indiqué des femelles, 
il doute que eetie privation soit réellement Jenr caractère dlstinclifj car 
il avoue que les individus qu’il donne pour tels , peuvent bien être dta 
jeunes males, DAprès leur peinture, si elle est lidclc, cette dernière 
opinion me parait la plus vraiscmhJabJe* Comme jusqu’à présent , tous 
les Voyageurs et les Naturalistes (piI ont jinrlé des Oiseaux de Paradis, 
ne Font fait que d’après des peaux desséchées, tronquées, et d'après un 
]dujnage souvent décoloré , je crois qiFlls n'ont pu constater îc caractèr e 
distinctif des sexes* Il en est de mémo pour Fuiseau que je décris. D es 


' La Cgiire rcpirvacnliï roi»ati r4üüit de ipiCNiiïé, 

* Quoique rAui^ttr d’un nûUTçlOuvrisgi? isur le* Oîwauï dç î’ûradï^ aït irrité d'^oljatlnés Ica 
OrjiitliolQgi&tcft iuodi£rnc& qui ont dît, ainEÏ que lc£ anciens^ ut notaminunt ËulTon, que la Icle cl 1a 
de idiiiiears ^le ces oiacauv éLaienl couvertes ii^ftne espèce fifv Jlfrtnifj il!l jMoulbeïl- 

lartl, de pclih’3 plumes drüîtes, courtes et serrées^ per^i^tc par moinE à dire que 

CO Vcloiira pAUill uuturel , et nV'At pn» üfü, coDiinË le prôtond ccl Ornithulogiflo, li Iti maUVAiEe prèp«- 
VAlion, ni au racairnî»cm.eiit do la peau. 11 puorE’eit convaincre de voir un deoiseaux AYCc 
laliflodc grmi40Lir nalurvlle, lel qu’il y en a un auMuEcum- Si relie preuve n’cft poi Eulli^antc, 
qu'ùn oxaroiiie doua un autre la iSlo où la partie aiilèricure du crâno cal restée^ l'on rerrii que 
Ica. plume» qui Eout auteur du bet el Aitr li: fronlj. ne difTêrenL en rien de* autrui cepeiidàitt 
ccll» ci iront pu l<u1>ir ftlUUU ri:ipproçhoutËnt^ pLiîüqao les partin maxîLlaire» el le fraiil etanl rcalés 
en enlier j lo peau n'a pu sc racornir. Il lEcn cal pas de même poor ta desau-s nie In lêteet la AOrge, 
la peau êtunl ÎEolèe de loul aoulien, «tle o tld, lEaprêa reapêoo do préparnlïon que lui donncnl Ica 
IndieuEj aubir uil rftool'iimcincnl qui a occaalaituê la rappracliement des- pluineâ, trop faible 
pour en changer It}. naluro au peint d’cLro tclléà qut )e dît ce NAturalistt. 


9 













5k HISTOIRE NATURELLE OU l’ARKINSON, 
Ornithoïogistej? Je jcgardent comme une femelle, parce que sa queue 
(îifTère par le nombre, la longueur et la conformation tic presque toutes 
scs pioiiies* D'autres le désignent pour uii male dans son jeune âge , 
d’apres deux pennes caudalc-s totalcmeiu pareilles à deux de celles du 
précèdent, et d’apres les barbes longues et flottantes qui commencent à 
se développer à rcxtréiuité de quelques autres. Quoique fa le adopte 
cette opinion, je ciois qifoji ne peut avoir un indice certain sur ce qui 
distingue le mâle de la femelle, sans les fivûir observés dans leur état 
naturel, sur-tout dans le temps de leurs amours? car peut-être n’existe- 
t.4lpa, (lilTcrencc entre eux. Mais ce qui n’est pas dnuieux, c'est 
que la queue de ces oiseaux subît dans sa forme plusieurs cliangemens, 
avant d’ètrc parvenue à sa perfection. J’en juge d’après quelques indi¬ 
vidus que je regarde comme des jeunes. Les uns ont les pennes caudales 
plus ou moins dissemblables à celles du precedent; plusieurs sont privées 
des deux pennes inlcrmédiaires- Un autre dont les couleurs et la forme 
de la queue indiquent mi plus jeune oiseau que ceux-ci , a un plumage 
très-ordinaire, (Peut-être est-ce la vraîo femelleï) Les plumes de la 
tète sont courtes,la teinte est généraiement, à rcxecptîon du ventre qui 
est cendré, d’un brun sale Toncé : les pennes caudales sont au nombre de 
douze ; les plus longues ont dix-sept pouces et demi, et les latérales dix ; 
tes autres dimiiiuaiu graduellement, donnent à la queue une forme cunéi¬ 
forme, Toutes ces pennes ne sont pas autrement conformées que celles 
des autres oiseaux. Longueur totale, trente-trois pouces environ. 


Ce jeune male est privé des deux pennes figurées pl* , n“ i :sa queue 
n’est composée que de quatorze pennes : la plus extérieure de chaque 
côté est pareille à celle figurée ’ ibid. n® 3, et des mêmes couleurs, mais clic 
est plus courte d’environ cinq pouces | de plus elle est moins arquée: 
les cinq suivantes sont un peu moins larges, et quelques-unes , vers leur 
extrémité, ont les barbes ti ès-écartées i les deux intermédiaires ont un 


pouce de pins que les auires, et se recourbent en dehors? du reste elles 
sont conformées comme celles qui les avoisinent : toutes sont en dessus 
d’un gris pltis foncé t[iie le corps : queue quinze pouces et demi? mêmes 
proportions et meme plumage que le précédent. 


CcL individu a ctédcssijié A Londres parSj?d, Edwards, et depuis peu 
fait partie de la colleetion de Desray* 


‘ La transparence Je ceïte plimiü cat due à ç«' (jue Im bart« SQittj dan* cette piirtie, privùtÆ de bar- 

butr-9. 


FIN DU SUPPLEMEN T AUX OISEAUX DF. PARADIS ET DU TOME SECOND 
ET DERNIER DES OISEAUX DORÉS OU A REPLETS MÉ T A LL JOUES. 
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A N C A r.A-ni A -cleiniiH- ît ce Stmï-Hnan^a 

p^r (i-j h;)bll4in» -Ht M;iHa^astar. Ctmiurbtii wii 
nid avm; It dw nianttï. JjjI tifmne uni: 

cfmpc cit'gante. Pcnqtt Ht i;iin| a »ii CEiifs. L\>:&- 


pi'''Ct «rail noniLpr-iiit' &1 It* ptiïfs n élaiclll dt^ 
tmïtspi-DDt igrntsc araij^Jiii^. îia ifetn tnicxi j li>. 
A dflHi son jiîiai'Ui: figç i.hu pluDia«r dilTrVenl tïe 
ctlui do riige av.-iaaci-, «iaiii» ii.'ipitl H il dld HnnEtd 
par Bt-iAMOiii |KJur nue lîrrini'JJo. Di7»i.'n|Ktiùti, 34 
A R A I c ^ XF., Llci? grosse espèce Hév^'C ttÿ pelila 
Jt» Souî-Eïuingas^ y 


BIC. CoiirorUuCÎDEï de ocliii des GriliipcrtauE n'esl pa» la même dans louLtt le* csijiéces, 

c 


Ca Px^roi R (Ift), Hrortvlairç/{td liaWît h Noti- 
velU'-'llollanHe. Nouvelle eswee. r>H‘ACfipi. CfiJ 
CiaTiiiA scAKLATiiiA tlc Sparjuaii , e*l Je 


m^Uit que le Sonï-manfîa à cnllitt. îî'cn diffère 
que ['MF la couleur du ventre + 

C] fï iï A SI Q H ( le). Sa deicripltcm ^ ^ 


U 


DitfC-A N'Ç- (le) t ïïèfeo-laîrc qui se trouve El la 
Nouvelle-CiilIc méridionale. I^escnplion , 1 ay 

Doi n Tfi { les). Celui ilu nidîeu tsl^ dans le grure 
des GrîiiiptrCjiUX, étroUcnitUl uni avec Teilé- 

Éc fr A T A w T ( 1 *)^ Ce SiMî-niailgi -duit sou nom à 

la iMtauté de .St.m |i|iiiiiagt, a 7, Ntmvell'e eüjièce. 

A lei! iiliimt* de la poitrine de jrol* couleur*. 

F 


rieur, drpiil* soai origme jiuM|u'à la pitemiére ar- 
taeulation, Ccut du PieuetiEe sont iiutrOilieiJl 
éuulbrxuéi que dalil le* autres oiseaux , rx, iS 

E 

ï.ciirs refiels vaHr'* MJUl du* a h pelîtesse de^ 
Ijiirlujles J 14. &| desctipikm , 17^ Se Uoiive en 
Afrùpie, J» 


FeutLUE* (les) <>m f dans htaucoup d’e*p<’'ces., un 
] Il nuage dilTHirtnt des ruiUes,. Ijcs couleur* si>(ii 
pUi.s lerne^, Cette disseinblaiicc est plus sen- 
silile juinni les ùlseaui à ei>uléur* ubéliiUiques. 
DiiLvoul élrc ^disenées elaus rètat de oaeuri |Kuir 
litre Lieu connues 17 

Fl O URï^S l^li^*) doivent èlrc IrèsH^xacletuenl laj- 
les et (Id^des, sans ijuùi oU pcUl confuudre les 
es]>èces, Jy 

C ùR t) CK ^U;)' Cet lïéoFD-laIre habile la Nonvellry 
G^IIh" nuiridlonalcuii On le tioninit Goo-gwar- 
rnek, espèce penLvelle,uit3uhnrii«, Seplaildaiis 
les lieux liabltês. Se nonirît de nioiieijris i;t de 
miel. Esi saiise<.‘S^ eu .'loiïen et couringciiï. tlous- 
hal les Perroquets à vculrc Lieu, et les met en 
flûte. Sa descriplkio , toG 

G Kt M pk K lE A if t , nom donné à un genre d'oi- 
se;i ux répandus dans les quatre parties dn rnoudiS 
Ceuomaoît élfeeppliqiic seideuK'iit i ceni d'Eu¬ 
rope cpil réeilenietit grînqumt ,4^ ^ t ti^livlcnl 
guèrr îiux Guil-gui|*, î^iij-uiaugaset ll4kKr4:Nta|ri>s 
r|ui ne griinpeul pas. Ces derniers dintTeiil eueorc 
parles nitrur*, «. Caractères géitériijuts des Iri- 
hus. Eu quoi elles difl'èrcMi, t 4 

Grimpekeau (If) a Iti niantiibules uniçA, 9. 
ÏJahile rEnro].H‘. ^ trouve aussi diius l''AjnLriqne 
sepleuiriouale. Se^baLiludes. Sa nourriture. 1&7, 


Fü U L F 1! AI C (If) est la uom quç porte ett lïtV 
rtt^taire ii Toii|^tilalÿi>o. Son cltaul oal a;in-.ihli:., A 
déi camncnles^ jauniitre.* o la hast' de la luandi- 
liiiJi: inférieiire , loî. Sa doscHpijuli, l'Ai'd, Celle 
dft la fiünètlr , loS 

F uàCALsiîf Cle), nonvcltc espèee tflléoroiîiire 
qiû se trouve à laNouvelIt'HoUandc. Sa descn|Sr 
Lu», 9 S 

G 

Ï08. Son ehaui. Son nid. Où il le pLice. É^uom- 
bn: de ijes wiifs, Su l'IciCriptioù. Il a deui va- 
riétés en Europe , loS^ Uuc eu Amérique , 

107 

G F t t ItE A U X A Etc D F 01 T (les). PourqUOÎ 
on II'* a placé* a le suite de« autres. Leur âualiv 
{d*^ , i3 

CH]siFEnFÀI.i CK^iir£( ie) de Lalham ron- 

jibliTC eiiiume un jeuuotu;i]e Je res|»ccé‘du gnind 

Soui-nniiiiffa , Go, uùie 1 

GuinFêreau de w U R Alt lé (le) est rem 

Hans le IU>rd de rEiiro|H'.. N> imuve pas en 
Angleterre, (labiii-- h Cliinc. Sa nourrilnre. Eu 
quoi ses babltiiHes dilTèivaiL Hu Gninperean pro* 
prenieui dit. Niche qnelqneFiiIa dans les émit— 
dère*, Place son uïu des c/iînéSi liUMiams. 

Sa manière de voler rt de grimper, llilférvn'çç 
du ukâlc et de la femelle. Le ni jlc décrit par ks 















5 (j T A C L E G 

AitfMifli fü-l iTi-s-nirC, fifinproniié dVtrC w- 
rirté acoiflijiitcllc , nntr a, nïÿ. S? c|iïîicH[>L i lo 
CniMPKHrAti nV:it pçiinl Liti 

iiTJii Eit pliUi^Jt »n . i is 

Ç, n I jiPEiifA V Fü LiciJTF.v je (le). I)ewjri[rt. ] lû 
(ijii M I-CTi, F-A V JAtiîfATRE (lep. Ihmuv par 
GiiirliH piiiir ttiiCiJiEihi 1. ftfî j'fiit ] <Hrc ^ |iii!sijLrjl 
lijiUlü. rinrlc. E.-SI un Srm'Hiitiiifja. Dedirnpliejii, G7 
G n I MF F.n E A tr O s SI n kk J to 

G Jii SI PE hb A ü V A JK I Ë (lu),. l'JLTt^e EnirHil Ir* 
tacilJcs pur clivi-ri Aul^JiiPdi. lin ipsui it tJitTk'i^‘. 
Msjlil» spn l'nnL fail pJjicrr parsnp Ip-a Cji linpç- 
]<'ai;6T[. He^anlè cmmnc ti.“l!jjar ICcIwie-ilïi^ Cirjuijtft 
mjsjihi» cielH^prEiinjpc, > 5 . -S: tnuive jienclaiit 
Jl'été dans les liLets^r MÎ^, flil fM'SS' l'Iiiver ji Sji m C- 
rhmikni'iie P'-C lit Jji-truiikiue^ A^’Lpcfknl deicliüiiL. 
rercttrcsilos .Skj. 4 li*jicrl|pt 3 uii , iii 

GlffT-COl T Ml lp nnm que jM'rteiit ces Griin- 
p4:'r(-ans( tIaLis rAitie'iiqne mDrUtiinrMiltn n fl l'te 
ijonikc' Ji eetic tribu p:ir Alnritlieplljinl , puSir l(ï$ 
HïstiiJ^iier (les Grlnqirream Ol (Im 

Gi smpfHîaiix SnnI-enîKkjjas, K'iialjiiem (pie l'A- 
métiqnc. S’eSn'fi^ui'n [ plu» (le» Gfilihrss que fl*'» 
Seuu-uian^iis , si'lciii i^IntillH-KIfinl ^ |>;Ltce l'ps'lf» 
vlvenl ('ij tmiqHr», e( tw MiceUT [>31» le» lleui's, 
ff'e sf iKiurrisSein , , qur (le fi-uils d’ii!- 

spcIcB. Vîveru eps st^tiétr avPC (riinli'e'Si jattils (j(- 
stMiix ; ctqKTErïbin e il rauleti ejtecjjitei' lir GLtiiE-EJ.uJi 

SiKJ’Lur (pu üueu IcsllH^nr». I.r» cre-olcadeCaveiKiB 
1rs (XH^ToiuIenl .ivcc les Cnl'ibrts ^ 4, il# oiH les 
lUaEKtkbuIr» (usics avec uui.' [R'IÎIiï éclifuimirr v 
l'eiiit'mitd de li »ii(H.Vieure. QitfbpieJi-uu» ont 
l(‘ bec fort et (XeJri, 9 

G u x T-"C U tT (lo) (Ituit les aiiires tirenl leur ntrai, 
(llUëre, le» earaclùres de la langue et dn lier , 
de» Auiii-iiian^aR et des Llêunmaii'es j i(H^. &Ji 
nciurrluu^. rAiiuTiqnc niéridïiiuare, 

■Ieser3p4inn. Iji fimielle (JiifTêre^ selon Mtni(ijell'- 
l.'iiyi , la clnubture tics aile# y 70. Ia* Guil- 
fiiiit en mue Ji xles eUixtteïirï cl iiSi pi nmf(ji;îi^ très- 
diQ’i-nînsdt: ccuts de J‘oîseim purlafl.. C'otii fM'uir- 
(iiioi les Auieiir» OUI fail l,K"iiiictns p xl'èjjvci'» et 
de vanélés, Gniudedsspijntc' peudjintbi muedan» 
le pliiiuii^e de» uu» et xir» jiulrxr» , 71. 1»? (îj-sm- 
fH.'r('au à i^riE^e IdettL. de Ladiîiiki el flriii aiUfe» 
xpi'il xlninie ennxrtie vaek-té» ^ le Ciffiliia urntit- 
Int^t de Sih'irrinin snm des jeimcs plus cjii iniJiii]» 
ax'^xuuH-» dausk-ui' mue ^ Md. frotfi... Couleurs eoiu- 
tmixies aux jcuues et sicüJt dans leUr dtiréreu# 
âpes. Ehrsrnpdon I 7a, 'IVêii-ïfUue GnSi-^ût, Dïl- 
rêrc peu de Celui xpip JSrlsxtu et Moitlbulllarxl 

1 

li FiQ no-T A1 RES (les) smit une nouvelle tribu xle 
Griiupcrcaui ipu linbiteul L'a lies de la mer (En 
Sud et xlc Ib mer E^ne-îlèpic^ 4. Quelques-uns (Jiil 
iiu rüiuàgi; v-arîé et rcLH.îli>dirut tliu'acièri'is npii 
le» (lïstm^eLLtdrsGiùl-^iilscldes S.-muTtjpus, 13 
llÉuiiu-'rAXKF (!’) , {irâiiiHn-eatt (kï i'ale il'AtCHU, 
(Ml le» natunds lui d(jiiucut ce nom ^ 13^ 65 . Si'» 
pbuuc» serveut ù L iKarure d(.'s lusuluires de h 
mordu Sud. Varie tiaus sis enulrurs. Ih:se. dti 
llr.OKO-a'AiAC AILF :3 J.X ex£» fl") fmtnlci la Nou- 
velEn-Gallé luiiridltniîibr i c^ai d une |frjiude ruribi- 
liltk^'(jMr^kupc. lïeicripl, De-Serl pt.de lu ftiu., laS 
Itf.ùaoTAJItF AsnotSE (!') liahilA: la [Xma^vcllc'-Galle 
mëridiouAle. Su tlrseripllou ^ 137 , ( 3$ 

n/c^nn-TAinE A (JniFKE NUERF (P) 1 lubilc Je luduif! 
pavsc|iie le pnëcedcUI, Sa tlcserlptîuu. Sunpçunuc' 
xl’t-tre h feMielk; dtt C-ip Nidr , i 

||("OUO~TAXnF A GCEX.LIER. HLAKir:(r), CRpCeO ElOU-n 

x elb. Sc truuïe au\ Tcetcs AusU'iibsr Dese. 


È i\ K A L K 

dd.ii^iinit pour une femelle. Sn deflrrïptîcn'k, ^5 
GixiT-cut'T A con iïF D LK U K (le) de SpnrùVitn , 
habile , selon lui ^ luAfartiniquo. DéHeriptioii, 

G It E ■T' —6 ü 1T C 01.1 h KI (ïe) baldif: y dîi ^pamian , 
rApm!rrr|tÈc:i. So de^Ejripiion y Md. 

G V E T-Cti I T I' S U V F ( le ) ilEiifmi' pour uii (Joli- 
brl ]K!ir Giuelin^ }Ve pcni en être ttn, ayxbTil d(^iiîy': 
p-nue» k la cpiE.üie.- Hahïle rAinêriqiie méridio' 

n^lei4 Sa dosceiixlkm ^ ibitt. 

GIX J T-noiT Kom tT ht.EU (le). Imliislne de 
cet oiüe.'m pour métier jin» petils .ù ruljei (En sea 
(•uueniLi J J. Esl .dumni' euiiiime uikx variété du 
Gitlt-piÉI juir MdutlH'ill.'int. n.apptirls et diswrm- 
blaEtee» «pu citsieul cuire eus. U(]mié ici eouime 
eS|j('ee fCirticiiÈirre. Thnefuc ('p("il xloiilie ù muj nid. 
JlolMte rAmén(jUe mrndku’iule. Ksi DHtnmuni à 
Cinyerine èl un Urésil. Sa ii(‘.si:rirn((in, Vju jéié 
ibr Lailiuni ii qui a le lier, et le» pkE'd» •j4. 

(le ut feniellE' , 7 5 + iX^seripu du jeune, 
Jai Grnopereuu h ji'niflH j,:iijn:0»dc Lxillkam lut e»i 
rapporté, nifl("rciit:e» (jkii esï»terit (.mtiox (oj», 76 
G U iT-f. If 1T r n v n r Te i' (h.:) habile Ifi Yir^iuie^ 
stolon S«dci. A mi eiEkiuLl a^roalde. Dç-»ei'îptîem, 6.|. 
GutT-r.OIT ii(»u(ïF baliïlc Je Mtiïàipie. A uik 
cbaul liirt «I ti^'E'abliv Sci iJesrripdiMi j 85 

Guit-gl'IT » UC h 3 Fit ( b: ) »e Irouvii (Luir Iexf 
AïkIkllE'A ikE à <Iaveian(x. Auahi»irel dEfTiVeuces dt> 
(.'ciiï de lu Juouiique^ Siunt-llarlUélcmï p Uuliauta, 
81. Il |Kirt(f 3 (f iHHii (Ixî Sîi.'N'Kori à Givi.'Une, Son 
oliaui. ^ktE en. IdanitTe do cbtirchoi'cl de prxrn- 
drE>»a ncknrT-likkre,, Vil d'Én»ecle», dn»ikr xle» jlixucd 
et di' (letnitlE- lu canne de rucio'-. Son iitdtk»irié 
pEniE" l'aire et nliicre »( ju uid pmiir met n e sit 
ÏÙiiiUIl: bnrs (f<k d.'in^er. ].c malif f'iït »ei|ik 
ne lit: ÿ lorsque Jifi ieniiJle couve ^ 63. Su de^iTltc 
liotk,, . ^ 65 

Gl'IT-DUlT .1 TtTE ORIXEF ( 1 ^), 310(1 Vpflû eSpiVo, 

Se trouve ii Cai'(?]nie. Su (feserlfriion ^ 6o 

Guit-duit a tète xoirf (le) . tlixuiK' iiur .^innl- 
bC'illunE ccniime vuriclé du Giiil^itil 3m]j^e. Il.'i- 
bile tik ^cmvellc-Ejjia^iie. Su dnseripliuu p 8 ô 
Gu I T-CUit va El t (le) luiJûtc rAiiiérirpte. Sa 
tlcseriplLon y 84 

G U 1 T-* U J T V E n T (le ) 1 dotnté par le» OrrlitÎ3(j- 
lri^k»ies culpûikir une varb'lc du GrimpcruTiu ve-rt 
elldcn ,e#t luE'Uié Uial p-lnl clan» Si-bai traprés 
(jk(î il» E.-11 (ikilpu'lé. Sa (k’^Rceipt. Ilubite' Cïix'CiiUe 
('t le Hré»l|, 77, S:t fionellc doiniêe pense 13350 vu- 
riélé du suÉ^me. Ibyaîrlpt. 76. ta>llii (lu jeiJtie ^ 7^) 
CniTH-.ErBT V FET FT PI.FL’ A ( 3 OFCE B L .i A'CJ I E (/c) 
puritLl être Itr iuétuc xjtkc le Pïplt verl. Deseript. 6ô 

1 

{Ifùfc-tabee .i tïnEiLLCS j»vrfF.»(r)T espèce 
(louvellep tJ dtl rtipjioct fwei; Ir^ Giiv(>», 
l'ëcledicruirç de ki ikiaindibule .RiipéTLÇun'k t luat» a 
jdits d'aualü^ie uvcc les Gsiit-^Lts h^'I Ihiortxtiï- 
fes 1 pir h courbure du I'hîc t et' lu confoinnalJoii 
do lu liiu^cEe. Haljilx-; la M.dlollamlc. Dette, 

Lî F*? n 0 - T AI 11 ù II 1 . K c (r ) + esjM'ee; nouvelEr , lia- 
bile ljk .^.-Gullc iikêridïoiiale. IX'scHpl. lar 
tl Êo it n-T a IE K BRUN (T) se ïruuve diini iiiio 
ties lie» de lu luer dti Sud. Sit lïc-SrrjlftiotE, tjyi 
IJ i:r>Tio-TA I Jt F (jHA-nOtit ( 1 ) habiti* la -ïotl- 
vcIle-lïoLIfuide. .\ du E'a|Jport nbin» »oa plmuii^tx 
avec le Kuvaniçla. Kii quoi il dlflléiv. Desc. xuu 
II T- O E 0 - T A ] R F. G R i OI! L i: (!') , espèce üijuA-elL'p 
est rf.]u^ini|ual(le ]tar une [Mrtie (Ji's é^U'» (Je la 
t(kc, pnvi.-e (Ex- plumes. Kst ritre '( là A'iaivi-llo. 
HolEunde^ A'ûtirrîtkkE'xf. Gbam. Alaiiiérc de utiir- 
eber, Df.'ses'ipl. Atüriïdc laiiiémc csj.(ëcei eU ((ucti 
il dilTère^ ja ,5 












1 ) E S M A 

(Itio Bo-T X Ji n lr fipiVcp nnLLVi;l]<^, || 4 i^ 

f>ïte In iNouvclIr-Cullo riic'riiiiuiialf, Di^scriplLHiu 
<tu mjïli- Cl (le la rL!nif;l]i'- ^ i aa 

UrOhO-T.tîMfi STiiLLivom- ^1’) , trafNVj- ti^nivpJlc. 

A slnir'iiicuii ai(L;n. llaliiUc b Nouïcttc-Galîr 

lïiiTidiiMiilp. Âa thMirritiirc. Sn. dcTicpijili-nn ^ 
IIii^npKl-TAini^^ moijï;icetk rs«r?r!(' iiei[Evc;l]c. 

IbliJlo La X4>ijvcl|r>||ol]xncli!.. S.a ■irju'-.ripiluii , yâ 
fl^ORo^jiiHF. fnosh (!') Iinbalti b ^niuadlrr-Hul- 
botliv A LitiP: ijraiiclc niKilc^fic avcc lu fiMiiclh; iL-- 
iîji^irt: |wr Wliiic, Kn qiini || <|iiir<!'rc^ rjesc. rofi 
Uronn-^TAiiiR Niïih ht BLAVf-fr), iicu- 

t’t'-lti.'j A danA îrs ueiiiilciirs tics mp|»i>fu .ivpï; Je 
(■rink[H.Tca(t M JjJtc. iTHumn (I'ijisn: 

aiilrc! PüjWeé. ILaliilc L iV..I| 4 j]J?iiclc. l>acipî|U.8y 
ilxÔND-TXIil}^ hOÜCE. rAniETÉ (I )t l» 3 ll- 

Tcllc. Tfa'‘&^-;jrc 4i. b IVcjita'i'lle-Galfe nirrldMiitili:. 
Pi J parîiSl. quViu Sa dtacriptloii^ iHiii 


r I È K ï: s. ij 

analo^iE avec le Cnm^nfrcau licj'cr, Wanc tu njiige 
H!'Rilwap(U. fin qiHW U fliiréri.", 127 

Ill.oho-^TAiiiE SANCuiîf f]’), éJ*|iCEn nnuivdJe. 1U- 
liiriOji \rnirellc-Callridi] SiicL îw dcicripliun, ( a 7 
IlLonn^^Mi AE $rAlii,AfK {Tjl pciil être eoiiftwiiÉ.lii 
nvpc pJusiPLirs âniii-iiiat^^^ pi lÎL'urc^laln.*^ 

Km [iiKitL il dïjTcrr. IJabitc li‘S llei tlç In mer 
du. SmL !âa elpACpiiilÎMii, SS 

llr<ino-TAiiiE TACiiitTili (]') liii'Lîie b JViiiiiyllol- 
JaimIp. a dp IVanaJoii^i'- itvee rM4.^)rf.^ia'iÉr«! nair ëI 
iibiiË.t Kii. iimmI il didcPË. ^:i de.^riplïcii, y i 
IIÉonrKTAmr vr.h-T-Oï.iT11 (^1') pnéïump jrar fj*' 
iFifiiii d ctre la fpiDelÎH' tfe rfliVjro-bin: rr:imntâi, 
ÎVM MiipÉ-iip, piirllculiérc.Dcicriplloii^ ivi. 
r.rlplÏEïii ib b JcMicIIpi i09 

llùiio (b}, \4ja11 (|LLi> iKiinc iX'l Mlïtiatt [bn» J'rb 
irOwliîlicc. Sa Jpïcripllon 97 


K 

Kuï'amf.ta (b)+ A'om Tpi’ïl a B lu X^-Uolbndn^ Ël4Liiisl'îl(:rlc TiiimiarScn genre de vie. Xa-urriturp. Descr. ga 

L 


L A Tïo U r varuililp 1.^9191 »a -(brrac , 9. Caractèn- ffij- 
IMTWJIIP ijn’m ont ÜJ-P iliverï Alêthodlstes, Ksi 
aiguë diiiu 3 e Grîin|scrcau ^ hiliib d^uit 3a ji3i.ijTart 

!V| A El x SE P paviï pcLL cnnnu. Aboudp eu uiseaux. 
rare» et MtnJvPiiin , *5 

A M Dt fcU LR 3 (lei) KuU Ici dciiïL parl'icS iknit 
le |m;?p esi ert[HijKi-iiï+ f erp- Hütl* 

M ÉTiH IF R ES. t..^:iir iililiiUï, Ipiir iiirRavËnicnl, 5 
Mue. Divers oLscaui en siibisaenL deux par an. 


des S.-rriiingaa el des G.-giiils p ciJù^ dans Je plut 
gnuid nOMihre des llérjiaLKaires P lu 

Af 

Eerçur cdi wuu louiljés jitn Aiiteiirs de rEue^ld- 
p<Vlitf méilhMliipiç P LarAfju’jl?; rtisrill rpie cî> 5. oi' 
SA'-jiux n apparlienuenl n-gitPii» bs plus 

eliaiuk'E. Il y b des espèces cjui n'IiabitËni rp^c 
b- iHird Je rAEïjéritpie,, i 5 , iG, iJùie t 

N 


Narines- lueurs dLvers9>s rwrniËSp g, batliam ejx 
fait un e.^raetcTC g^nérlrpË P iùid. 

N Eli II ôB AURA (le). Cet Ilêtiro-laïre se tn^iive à 
b Ncmvctb^Zclande. A ua cliaul rtRilcHUellx 
stvïirté, [pie li.'s Auj'bpsVoilHiOiipi'Ptiï b >UK|iieur. 

Sm ibserlptioxa. IKait, dii l^idL'un , ]a ooiileur vïi»' 
bue d« sü tèle aux étamines de ceruinea Meurs. 

O 


Tjx eonserV’^ riuoû'Jtie rnOrf depiiïs pliisicura asi- 
nées. fjc verlesl b ep^iiburRaiiirelliMk- lalèlc p 98 
Nü n s des mseaux. Celui donné psiir les Abc>rigé- 
ùesplüîc être prefenk II ti Icujeurs «luelipM- ana- 
|[>gie 4iveri b plunui^'!, ûu avec b genre de vie de 
l'ois^i'Au. .Aitt'i! le ^isii.uràlilile'VO'^'Ogepir à se lea 
procurer, a S 


01: SK A U Xr Ixs îeUPies SE iüsilrpgpiçni d»îB lèruflle-? 
(i^irdcs cttubursplpis l^iililtrs , nu leur rtissemUeut 
djins b pliipan des aise.’inx^ tG. T.ea uîseai tx n 
cixideura nu'talli(|ues cl rcliet^s eliangc'an» iiîlïieple.:S 
à bien décrire, 1 5 . Il ii'i'at p^iS |af:iîe rie déterw 
ruiiUT i'i‘S[Mk;c île a'ïiîUï ipa’i ipiil itesoui de plu- 
skpprs Bci.ipres l'MPur pitssitt' d!uj:i pLurrutge ordinaire 
n L'ècbt b jdiu riche , i 5 ^ ib. l.i'S olseairx de 


b NiiuvËDi-'lloIbndc Cl de b Nouvello^aUe enl j 
pour b plLtp:irtp luae pia^sinnciiiiaii! hN-aJe pjiiî IcX 
distingue de eeui des autres ^parties du monde, 
Ixs uns réuni^seill bs rarncteu's distliiclifs de 
pluaieiik-s genres; d'auirea Ctt OUI ppil leur sont 
particuliers ^ 

O ?« C1. K a, son t ordlualrcuicnl Jougs et crnchLisdiUka 

leu- oUeaui de ec (j^ciare , g 

1 * 


Picticvi. E (le) a îieauwnip pkia d'analogie aveo 
bsGi'Lru^wre.aiLX ei le-'i Plcj qu''.wec loin nuire tit- 
fh-ALi, dans scs hahitiidcs P sa Liourriliue el xo-u 
phvsirpir, 13 , A éic tuî?» à ]it suite hÎcs Grimpe- 
remi .éiniil b genre avec lei|uc] il a le plus de rap¬ 
port, Uatliam eu l'ail tm grîienlç, j'iùf. Il dinrère 
dp- lotis h's uisA-tiui par b conldriiialloii ibs doigts, 
te car.'ictén'; pk-vtiiU iiillïre pour en J'iilrcmi gi.'a3iar 
parlleulier,^ trouve à Cayénn<îP.-l au Brésil. 25 es 
Iridiiiuib.^. Sa dEserlptluU. Ku (luol b ferai'] te 
dilfére du. nail i! p 11 ^ 

QvEUT. (lii) est éoinpO'îiee de dooKC |w.-ui)es d^ms 
k-s oiseaux de ce goure, g. E3Jp-4 UC Miui pris 
tOUformées de iikénuidaias loua JesOrmipcrcaui. 


Pit U S (les) soin (Privée de pJuTnes dans les tnsoaux 
de ce gouré, g 

Pi. V M E.S (Içb) tb b plupart tics fkiuT-mang 4 L.s , des 
Oiseaux de Pârsdis et de quelques Pruniérops , 
ftïiil bs mêmes cfl'elS quü celbs des Culihris et 
Op 8 t?AUx--FHoUélie 4 , î 5 + Collés tb b iitiîiriiie-tb 
]'[Lt:bl 4 iiil sont conifHjStles dt» Idrljiibs Je iripiis 
t 0 iilour 4 , Oui nue foniPé particulière, 14 

Pois-Coiviio. fiâmt. .Arlirâ^sttsiu euhivè |p.'ir 

h'^nôgrr.s, lioprK-fi'rt'uceà Euul aiilic. Ils en ruaii- 
gout b graine. Scs Meurs atdronlk-sâ'h^uai^n^, 4 ^ 

0 

CëIiiï d'Europe les a roidçs et comme par 

b Irout. J.ci Uéuro-liujcs les ont couuue Ircpu- 
quée». 11 
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table g 


HtJSStçTOi. n* !MuaAiM.r. ms ÏPfPrs (le) eir?^S.rti- 
nerm t P«""* loï^ Grliiijifi>?auï piir 


Sü lîl-M A 
VoyngcPIM 


NOAü (les) nnl elé conJinnins pnr le^ 

. - ,.^..i|M avcf. les C>> 3 i]jrLS, Si'hjiliitdiil l'A- 
rn/jii^ Pt l'Aiie, Ij pliipK viven! <lii sm-î 
flt-nr* cl d'msectcfr i rjt|t:Sijin»s-ifus viviMil en 
rrtptïvîle , rfp moiRdiH'Si et il'e+nJ iini'fte * 3 . 
Ce uul« fl- êt^à Ions Jes tfiscîtiis 
celir trilm, par MnEitlmill.-iîni, fifiiiP les clislinj'iiiT 
des iiutrrs <;rnn|wreaHTt, I E Uniï espÀre de 
dî^ascar ■(.’*<. conuuc ahHa ee nnni ^ 4" 
un-s twit uiT- elianE rm-IdNlLeiiii. Les inalns 
p.inirenient plus JirUtliiis ^fLn; les fi'inelles., fi.. Ont 
prcsrpie UmS le-S ttuniililmles demelt^c* efjcnmc 
(inc Keie. Qnelqin-s-iitis tinL le ecmet et peu 
arpjin-, t). L'abEh‘ Ray et jeu Oniilliulrj^isles de 
rrCneydèpMie iuéE(M'w.|ti|«e snail dans I erreur , 
InrscnVils diaèiil une res oiseau s ne Sliréitt pas 
les, üeiirsj lO. Il dîlli-nilr de Lien iléccrji li¬ 
ne r ii‘s esp'Ws T ^ ratisc tk': ienrH inlenrs et de 

leur eliaiEf^eiuent tie pliiiiiîifje , e. 5 . Idnstenri pa^ 

nJsîUîJvt îUJ piMMnier appcnpi apparlentr à la mênie 
race. Ils diRiTCiil djiii;^ ii“S tli'iiiiTs , ifi. AdaiiHf>ii 
dil que parmi les iSi’iM'Hnan^as ^ les deux ses esse 
ressemideni, i?- D'aiilres Vüvafieurs ipn In-s ont 
ribsrrves iluis leur pa\s dlslin^neill les fûnielles 
par (les eruiletirs pins crjimimnnis , 17 ^ ao 

&o U A K O A s (jeunes). Celui de la pi. eJh 
rappiiirl aver relnl ü. ctdlicrE’t ['KAdiUanl, S^^.lt■^^- 
rnjüîciiaijâ. Celui de Is ]i]. afi frj'-s a de ranali:^ 
gie avec Je S«nî-niiHi^a pi:inii|nni‘. lïf’scrtpt. itiit. 
Sûtiï^MA SCA (le) in* lrrniv-i‘ à MacLi^asear. Esl 
{tinsl par les Eiahltaos def celle ile. Sa des- 

eri])lù>n , A une variêtë scluu Mmiclielllaial. 
Sû deHcriplioQ. C’est plutiàt une ci|N''cc piirEÏeic- 
liere lutmniH'C [urGmelîn Certhiit nuiitiiftfttf j 
Celui liffurt' smia le unrii du Sonï'iuiinjj^i jeiuLc 
&;];e fHriii me-nsretire ra|ijMirté ™ dentres cs^ièee™ 
r|i- l'neini'! laille.- Ivi 

Sou'i'HSHÇA Airic Aii-rs jAi;ri£:^ (le) halnEc Ip 
Hennalc-, Sa deseriplioii ^ fi 5 

Sül’T-'sAT tGA A BEC ciHû-iT (le). Molifs «|nî dit 
(léclitle à le planer à la suite tleS CriPiipen.Mus j 
15 -, .Ade-Sr-iipp^irifl danss<>u plnniàf^ÉFavei; Ir'sStru'!^ 
iiianj^as i en dilTèrc! par li? l:M>e+ iK-senpllon ^ ita 
Soui-MA.VOA A BEC Eo[JCE (le) Italüte l'iinle. Sa 
descripticin , dj ^ fiS 

SoCi'MAftOA AU nIEi; ItJf l^AUrïELLIt (te) , es|iêee 
nmivelle rie l.aijiani.. Rati^^' riatts eélie Irilni 
d'après scs cunle-LU’s. Sa desi’ii'ipiiHrtJ ^ 

Siurl-Ji A îs O A A CA Pire 110 Fî vini.ET (Je) lutbile an 
Oip de Ftoi]iJc-Es|M!rance. E>cscrïpllQn + Ci 
Sooi'HANCA A CKlNTtlHE DLEKE (U‘) fl dn riUl- 
pnrt avec le Scnj-tiuin^ à HrxdlinrHtu ISirlI’i)]]. Ën 
rliitéri; jKir In growenr et la Inn^icur, fl Ivnll-' 
cmip pins do mii«e. Ko jmiiI on *Hre une variE'ti.u 
Es* iiue cspiice |MirriciJ]ère. Sa deBciiptirnn j 39- 
5 nuI-JiAr«CA s CEijfTUhi; ruAltKûTf (te) est rap¬ 
porte’ au Crirapei'eau |itHirjnè de* Rlnliji-jijnefi de 
Brlssnn j n'cii dilTèirif: tpU' par tiii lUjanéc ite la 
conlcur de la pmtrnie. Itabltt: le* Rlnlippiues. A 
le cliiiiit dn Ri.iSsi^fnol ^ iolrm- 5èl«i, Sa dcs^triri- 
lion, Sy, Çfille de Fa fcinelle^ afi 

S(leï--i|.*WC.A A CEINTUnt OBAKCÉE (Fo). [îfS^J. 5 fi 
SoukhaixCa a CÙ'L.l.irr (1 ^) =^..' t^ttiuve iNiiiiiiutnè- 
luent à !ii etUc d'Afrique. A étü conlundu jiar 
ilcsOnjjÜtidEi^istes avi-cd'Bnin-jr Sa fcJin'lle 11 est 
IK s ■!. ut'nninée. Divers Auteurs lui i-u. jijutij^in-nt- 
une sons uu ]>]ujMa^e diflercultle cellesinttUpiéiîa 


t N ft n A L r 

I) 

qui cm tkiridé à l'excllirc dé ce genre, 

63 


S 

I iar lHoufbeillari.l, sinul l'imi? nst un jjrUiie miile; 
'aUlJ'é en dilTêre irtïpiiar la Baille,Si. Le Grïnipr- 
rcflU du Cap tié Ibtune-Espérancé tk' RrissMlKU po^ 
l'ait être la Vr 4 Ïé^ Aunetuflat lii^ltxlîéllt , Senour- 
l'it d'iuîcCtfS et de ickir.d, Ir KOsier si étroit^ 
qu’il UC jïéul avaler des knoucln-.s ordinaires^ Sa 
dcScrijiirion 3 Le plnuL'^e lIu jeune ont pvs- 
ipié unilbrmc- 9îi déjHît-îptiiiu, 

SkiUî-ni.vüA A COLt.lPft NOLft (]y) habile 1 Afri- 
que. I)[;;se. A iicw; Viièiclé. I-lntjrujî clletlifTèrej 1 17 
Sfltj'î-M.ss*A A chas^ate viOLE-rrt (le)a les plus 
grands raTiju-iiri^ avre le GniuperetiU gnfl dc-s Idn- 
Uppiiifsdé ISri-^sou. Ne iieiil èlrc unr; variiitô dtt 
Griiiipt-riMU olive û gnfgt! |KHtrprii' dé RuITon. Est 
Un jtnUc oifieAii en iiiucr S;i déicnplinin , 35 + 36 
Sou'î-JlANCA A caiVAirK IfirüUit yc) dunne par 
ÎHi>ntljfillard peur nuc variété dAge de celui a 
ci-avflte violette. I^ndiaPii (n nfigjuvFo coniiiir ta io- 
njpdlc. TtrissHi et Linné cmiuue nue ei|têcr. 
Dtinné ici peur nil jiuuu.' il’iiiie aiilre race^ 53 
Scuï-UAKCA .t uos ani'Oï (le) fl tic fp-iuu.F^i rfl|i- 

I jtïrlî flveC le Sotii-iu.au™a Tüiiffe et Cuir du >'(ii>nl- 
NciMarïL Se trouve à ht Chine.-SiidrtMription j, 57+ 
îV'a pa» le l:rf,>e deuielé , SS, itoro. 

Soui-tiAKOA A ÿhOîfT noRE (Ic) j eSj.à‘ee uun- 
velFc. SA-senuteurs liriJIauLt'S scnlboléetf sur quel- 
cpics du corps. Scs niteurS , $ej Fuibîludes 

solli iucouuues. Lkut, d'a|trC!t h fornié <le£n làU- 
^le, se lujurrir de itiiel cl d'îlisectei. Habité au 
Ciip nIç l[c>ivu:o-Espcriiuee. Sa déîcriplion , ai, 
r>és.4Ufipl’tüiU du jt'iiue, aj 

Sorî-W.iîfO.V A l'HÛ^T tT JOUE5 KOIRES (le) hît- 
Lite l'Alriqne. Sa déscripiion ^ i aci 

3 uoi-M.iiïC..A A COitOE Bi-EUE (tff)i donné par 
Mtuallieilbnl scnlS le nom de SouMnau^a olive à 
gorije iHUirprc. ICst le meme que écluî tic Sun- 
iicrflti, fi^. À. Se Injtive à l’Elc de Lnéon. Sa de-S- 
cripliuli 1,5l r Sa feun-He a un ponce de moins tpie 
le Grïiujtéreau dus des PFùlippiui'j dé llris^ivn, 
atiqtlcl Moniljeillml la r-HpJviSrie- Sa descript. 5 a 
Soéï-.n-t?fG,v A coRGt VjtilrTTTT (le), regardé 
pr Mfuitheilhm .1 Cofnnié uné_ v'iiru'lé du Sduî- 
Tu.an«a mantm jujurj’m- à pnilrine rotigc. Sa des- 
crqjtiüin, .S4. Ce! oiïU^aii + thus son jeune i^c , 
éïE doiiiiê par éét Auteur cfurnue iiile mire va- 
rk'lè dn Ini'nié , et pour espècé pr Ifi'isstJii et 
Linné, Huh descriptituT j 55 , fiolr. 

fiotrî.MA'vcA t I.USO BEC (IcJ. Sa tIrSi.Tiptioii ^ GS 
Süirj-STASCA A tOSGOE (Ic g.rflUd) holnic 

nn Cflp dé lkiuuc-BS|"?rance. Vil eu rolu-fé. Sa 
flescriptjoii , 5^. Ijt fémeile n'éM- p'Hs celle dé¬ 
signée [Hur Montbéïnjird. Sa descriplicm , fip 
Soui-ÎIANCA A LOTVGOE quïVi: (It petit) habile 
à NIflJ Lmlhé. Vit dé mtliije que les Culiuris. Sa 
desL'rijitLfUJ. A des rapports avec le S<>uWniirtgfl 
vértdotv-changéanl à longue queue dé BnlTon, Kn 
tptm il diflTre. Difsc. de Ifl R'iu, fia, fiS, «ère 1 j i 

SOOÏ-HASCA A PLUyiES JOVtUSES ( lé), dütUlC pié 

I.fllhflni pkiür UFu: variéui du CnriAia afia^ Eu 
qnui il tllllérér Habile i'.Arnque. Dc»é-j P i^, laoi 

Soui-HANGA A QéEVE roLiHClll'E ( lé) Sé Irijuve 
anCapde IL-Es|HVaiiee| selon Spsnuan. llcse.Q^ 

SuCî-i^iAifCA A TÈTE BtKOF. (tc), csps'ee Uùfcb* 
voile. S.- trouvé :i ^Iflljudie sur la côte dh^frîqué.^ 
S:i utuirt'i tiire. Sa dcscriplioil , ^ 3,94 

Soi i-viAHüA A TûürrES JaI'îeiîa {le) ose proli^j. 
Liéiiieut utiÉ réméllemiiiu cuiie. Descnpl. fi 5 


I 



'I 










I) C s M A 'r 1 t II R s. 


Sotlï-TIAWC* A^VfLiK {!(') Ikilllllâ Î,M Alh 

^liiui lui (luiini'Ui Ir tiym Je Soj^ar ester CMui^fiir 
lie suirr). S;i dp:$£ri|it]4]|ii. A iitic: variété j ilO 
Soui-HA^c.v 01:5 ^Ir) a diJi? ilniii)!- 

|iiwir uia Qnliltri |i:ir Rrls^^jn. Sii di'-icriiTiltim | fifi 
Svtiî“;»(,iîfCA FiiL'w TT (ii,. 4NC (tri), -rlcuMîd [iHr 
Jjiiiuiii |H.Hir iiiif variiTli* d'ian Cnim|X':rir'ati 

Si>i]i]cr:il b bleue ). DL-erit Ici 

t^timnir uiiuiscaii il'uiio ü-^iiN-ee ■jîlTi.'r* TX‘4^% 4 18 
Sairi-HAKGA e^FwiirCTE {!<>) ^ esp 4 '?c* nouvelb;, 
•Se trouve A '«riliiÉjH^ Deic. Jfji JètiuJle Jiflereelii 
ituile, ni ce (|nVlle 11'a [ras Ië vîdli-t, 4 ^ 

SouH^AivOA f^ni'Lieu s bf, tauac (lej, ea^ièeu nrtu- 
vi‘]|e t|r l^tliaiu. S™ 4[1^K:^i|^EÎoll , 67 

Sol'l•■:^A^'(rA 4 :i;ivhÉ Me) ra^jKirlé yu S^iUÎ-tiiyn^û 
]iciur|]»^ ICil c|iii.ii il difliiret i\\ 

Soui-M AsçA pMwBDiiîf r (le ^, niug^é jiariiil les Ci'> 
lîlirîs [wr R*n4M.nj. Sa dejcnpilon , 

Soué-ha^oa MaOaSsaf (le), ôjlîLin de Driî.- 
Sy ilesrripùrrï], 

SQO'i-HANtF.l I 4 TÎ ^ 1 . 4 LAÇA Hc). Sll ikl^riplion I Cî 

5 tl(fT-»l.tS€lA BK .SiKFFA-LiEOlTA (le) liüblle i'Afri- 

drïcrl|ition, 

Sturî-n.i.'fOA BF. TOL'fEi CUL'LEÏIRB (lc>. Ûesc. 
iiOVi'M AStjCA G ma (le) Il'a |[MiJt I|.:A Bralltlihiili-» diru- 
leJées. A du rîip]Hjri üvn.'tj wlui ilc l'de de IhMir- 
bon. ^'cu ililTére <|uc ptir des nuaucit'» |du» irr- 
lie^. ^4 dei^.trppÜGU ] -S^ï 

^VlV4-M4^GA GBl? np t,A ï’«l?(Tt ^le)- HWf (l| 

Souî-MA?icA ?roiiiATRF (le). nStfi Jeàt^rïpiliv]], GÜ 
SKJuëjtATfdA ûnAJt’ûK ^le) liiblle TA trique ^ Beloii 
SiPHMiluTisiiu fvil deattipiwin, (>4 

üu uï<'!ii A y O A t^OTi nesE (le), rimfMrU- AuJvitkenuiu^a 
à coCÉLer par REÏsaoii. ÜîlTerences qui eüLitenl 
eiUre run, A i.i ne 1 rPst^j^rytH.îéa i1aluE|!e avec le Gf ini^ 
IH-rryn [Hiiirpre ifËdwanl»- TÇu dilTèï^ «H^uleineiil 
par In uiiaitce de b preuuère bnoiCe i^eelitralc^ !^t. 
deacriplitui ] nu 

Sovif:'<aWCa FftAStisorTEEP (le), décrit Imr S|mif- 
iBnu P pnrntt éire mi Colibri rei^ettkldij Ik-hiib 
euitp au Creiuit, 05 

SgUK'IAKGA t4.l\K (If}FSG44pftr>injH: tjMe fein. CHillll 

|etu)c du .S.-nian'i.aviuletApH^iiuine rutile, 37 
Sovj-. 4 iA?f ii^A HUUCE-DùEÉ (le). Sn deaeripli'gu ,4^ 


r 


THnmiii.L’o VAtitus. CetlïLri Je GnieJ'm. Ne p«ul 
être qu'un Gi'lm^'pen.'AU , n^'uil douze itenues u 

VjiJiiFTïs. Il en eilsleraït moins il les Onx't- 
Üiohii^iiles euiseiil counti 1 rs divers plunu^'es 
qui earaclérisntl Tâge «îeS CnWaU!i, t 5 , jrefii i. 
f « ruol y Ja Tible «les OIîcmuîé de P»* 
rmlis. 

VitLCiGF (le) CS 4 : te plus vif Jej Eléoru-iBirea. $n 
IIDUCtilUre. Sa JesCHjiûtUi , I jS 


V 


rGuCF ïIt obis (le) dïlTtlre-de eeJul 
Â ilips rutijije [hHT Ja disp<:nllIeHi des euuJeUrs. Si 
de 5 eripiiii.in. N'n |'iais Ir jinn iîetJCeie, Sfl- 

SoieMA » c .1 SI FF Lïc n (le) Fiabiie U Ctilue, ïïese .G 5 
Sni;yu,v fïe,,i Tliir:4ïi.4ii ^e) se trouve à ^fuliuihe, 
üe plaSl ibiii les lHJi4|ii4:ri.s eut les Ixtrils de Ib 
Mirr, Si tlesrrlplîon ^ 45 

Soui-^AHGA V.4hii^ (lé) y da Jaiialui;;ie avec les 

SuiÎHit'üJ^jts à liHe IJeur ranitélile, A ptu.- 
varioles âe |tlaii duui les eudmiis 

Ftaljin-ii. S;k cli'Sin-ipüiiil, 4^ 

SuLu-vf.iwoA VETIT A CO FO r RO VCR (Ic) ilcCril Mllï 

deux lir kna»»[huiliques par Lnllmm. A , srJnuluî , 
Iroli vnriL'iés. Sy JeSeripiitm. linÈiltc le Cap dç 
Ikyiiie-Espi-rûitee, ûî* A b vciiij e IJji'he , i 19 
Sneï'ÿiyyGy vîcfT et bhus (le) n de ffjymdi rap 
ports avec esil lai à eodier^ Sa devetiplwu. Se trouviv 
a MnilinJK'^ 4 Û 

SOL'L-iii koa vert IC I' oms (le) se trouve ibuii le 
nivainue d'Auj’oIr. S.i dfjyTqitlun, 47 - Est dé. 
ertc 1 .;jiFuu]i sHiHii le uoru (rÂJj-W'llkHl. 

IJ lui duiiua- uit [igiiec Je plus ^ >19,. rtoir. 

Sou i-«AWCA VIOLET (b), ryppone ii celui d’Ed- 
ts'arik lif{. irvftT. pt. a 05 . SVh aUffére iiiie |ULr 
une Landti éiroîie de Nriudcur rtiam'jo sur Jj jHsk 
irine. Sou|jçüntiMï |ur eei AtUrlir d'iHre la tèutélli: 
du SùUMiJanf^a jNiurpre. En ilîO'êrti liriniciaup 
par Ih,' ImtC et ly tytLIe, Est MtMAt rap|Ktrté au Süo't* 
mjiifta n collier [lar Itrissun. Sn Jeserlptinu, Si 

SOfï-?(rASCA VlGLET A POlTAIffIt ROUOE (b) rsï 

le njH-tpji! i(iie b- tjiniiipereau violrl «jiii ÎNWgnl de 
'Bris.-ujn. A'i:ii diHV-re ipie |»flr ntivlus de lou^ueiir. 
Habile le Stiié^nL Sn diTCriplIoii, 55 

Sotii-M aKGs ViOcEt- ÉT xoiH, (le). S^i Jesenptioj] ^ 
05 - A clé fi'uidau Grîliipcreau iTAri'Wjue, o après 
ses couleurs. l| est ü éî-cbuïeui qu d se trouve 
tiij Brésil, G 6 

.SoVEtitt (le). Sa vflpe-ur Jt^Imit l« couburs ibî 
oiseaux çiupii'ilFés, iUr-n.Kui les telulysvertes, tlw- 
nVs cl à reJlets uiétalliqiies , 40 ? 

Soocni^eiIS'dûG , Uuru donné pnr les liabjtaus de 
5 b I iinlir à lOUS b* Soui-nuni^jpis. Esc appliqué 
dans cri ouvra^^ à une s^itb espèce, b plus belle 
de celle laiiullc. Sa ücscri|rtiou, 44 

Jki queue. A (les rapporta nvre îe S.-ntaug.v vitJci 
el noir, lïabïlc aussi l'Amérique mérid- Desc. GG 

VïnanUif {le}', lîéorrMaire dt b A'i^HoIbnde , 137 
V'EF FU N (II")' rapports fléJUTUpqeà avre Jei 
Merles. Eu quoi il ru tliirèrc. Ses r.nprHXriî avec 
b Guïl'-^iL vert et bs IliÿirvMzires. Loareirtiiit-> 
tiun du bec el de b bu«ue. Ijiiliyiu ce Gmeltu 
k'fimi décrit s^xus dc-iu uouis spéeiliqiu^. Sa Jl-s-t 
cripllciu P m 4- yçscHpJwi Je k lèuieile , F î5 


OISEAUX DE PARADIS. 


li 


BfiC. DilTéremmcrit cocifunniré Jyus Icâ eî^ièces réunies sous b uùind'OiseauE de Pamdis. EliH écliBocré q 
.vm extréiiiilé, tbus la. plujrart * ^ ^ 


C 


Ca (. ï b É e (Ip), Les plumes de m i>ni b li^fl 

d'uue 'Fr.iriujr.!' pyrlieiilicrc. Les barbules sonl aussi 
tlispôséps di(rércmiiy.'F>t cpiP Crlieis Je$ nUtrcsplu- 
mrs, «4 Gn'mpr/raijLr. Si: trouve à b Ntyi- 
veJk-Guinéc. S'élobne de ses con^éneres fcirb 
tureye du bcc. Ba dcscrîpliuu. Celui JécHi par 


Monllirillard ut* [m^ui éire privé par accldptii des 
Jeux loties filets, cottuiieb dit For^lerj aj'a:yt 
ikyiEC peiiues Blu Tpieuc. Itidivldu décrit par Lâ- 
Ll4ani qui 4). b bto^uc Je soirs et la qurUe 


cumnlome 


Ca RACt-iiiES J 


34 , a5 
el â 
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taule gènéuale des 


M A T I E B. E s. 


wtBAifïii"- (1')* À l’anHi? du 1 m» ^tronelit^, ]ci 
nsrinr^sdéronvrrlrj, 7. îtahlte 1^*3 ilfs d’Artm i i 
ia Arumdk-Giiiin^iï. Vcjv.ij-^î uvni|H' ijom- 
hrrti»(^ fious in firaniliiilc itl'^(ii aulrr ■fMisrim, 10 . 

Sn ]oii(;:u(;ur pi^smiÉcO. lîcüi. tUMimdirin, liaidt- 
liidcï. Frm^ («lus pclitu -, ' < 

ïlxiiisii-côL DOiiis CoiirtwTiiaiitH] (I0HUI Isv^jy. 
SapaJne u'e^t pas (MMJ3UIC. (îrsc, S^^s pr<i|KM tioii5 

Magwifiql'K (11')a 1rs usnm-S p doTiiiHcaiivcrtrt 
de pliinu*^^, 7- Pcisincm ftifiuc îles Iflisceaiiü 
de phuiii’S. tjeiirsronleors , <5 

Ma wucnniî (le) a U-îJ nat-lues cmivn-ii'S iJe plth- 
(ites , 7. Regarde eoiiimc tiii dcà l'.Hjiieliietirurs tfes 
j&iiiLTaude-s jKir i|iieli pies VüV 4 i!'fiiFS.- Porte à jiiii- 


E 

ih :<i R H A r U1^ (Ift petit ) ne _sc irôuve rpiR d^ns leü 
Jfes tics PapcuLi. J(Vsi point iiiie Variété dn pré; 
et'dent-. A (■niijp’e point r ï.eOrroi çlifleretli? cidut 
de rÉnifiramIe, 13» A'OMrrlitire, Dese. 

1^4 Pa l'efELelle n tti bi» 1:1 le COU itiuiiis 

l 3 


I r 
IlJlIi'S 


11 


dtfrêj-oiii| i^lr- et^lin de i 4 adi. A ç|ue]que adtitilé avee 
la cpiaEriènie rs^hkir de VakuiVii, 9 a ^ aS 


M 


litiiinc le nontde rüi tb» f>Î!M-4liiEdc'' l^reilis. Êini' 
gre. Vil stkiyCairtv ]Ve rn'i:|iii'ULè ijin- li.-* ItulsHuit., 
lü. D('SLTi|H, FitfltJHî dfs deux Idei-s J. l'p 

Af ANiiiïOniç 4 MUStE rit.RTS (]e)esl le ménin i|né 
le ^VavglidtMr Su diïscrijiltüu * 3^^ Syppft 


O 


OiîtAliîî •ar. PAlAms (les). Fahics ilébiiéi'S sur 
leur eompte , 1. fjeurs détMjnîlb» jrint miililéfi 
pur les liidirns. Volciil dUlîdlénH'iil poThlrtiit les 
grands^ >riils, <J. I.es JniliétUf lettr fiJiil Is efwisse 
<lc dive raes mBïSÎèrrs , iWrf. trps- léniclles dïflè' 
rem peu des niàli.^s, sidott ip 9 elf|Ltes Ornillioltiiijils-' 
10^4 Som privées di'A faiseeaux de plurties, seitHi 
ikii Oniîdtt> 1 iij;;ïs[i! inodernie. Motll'ï ipd r-n fnnt 
dnmer, 

QiitKAU rï P 4 iliAï>i# A Aiirs nL.tsniiEii 
longueur^ sa ibïWTlptiian, 


Su 


F Alt A DIS iiorj^É (le) a iIms rapports avec le Magiii- 
riijur, selon ü^lOEiilM.-UlartL it,aildrére parpliisde 
lcïD|fm-iir et fn loippe- Sa de.-ienpliüii j aS 

P A n AiH S O ft 4 S r. r. (le), rangi' p;ir des Anreurs juHrt ri î 
les OLseaiix iLi Par.id]s. Ecarté jfc4ir d'amriïs, 8, 
Celtn dérril ibiis cel Otlvmp;'^ i-ai truntj j^iârrailo 
CDiiscrA'alIoii + 4^ uile vari^K?, ay 

Paradis noue R (le) , irS|U;t;o ui-nivellc4 Très-rare, 
l4ês-4]Teu eoiiDUé, Deii'i Sïngulnr^ tiesa lîleCs, 
PaAKSNSOS (le ), üsjwîce ■leiiveilo cl rare. A 
iiiu! “iMude analogie avec les galliuai.'és, So, A 
des rap|>nrls avec le [M.'CÎl Telras et IcFaismO. Fn 
quoi il s'en càiipruelie, ihiti, irefr Sf l'^i qnol d 
en ilinrèro f So, Frote 3 » SêS liahiludirSF lîabtte lit 
A r-IIolluudé. IVélère bi cauM^ms couverts de ro- 


Sirttrt^r (le) U rariHe du Ïm.» trfiMeliaiJie ^ 74 Na 
potill tie lifeu a lu ipteuO. Su deSiiripllon, iB+Sc 
Imuvc Éiia Nouvelb>(^ninlk^ Variétés-San^ liup- 
pes, sans pliiines siibalalres , et S4ius IlLcls^ i^ 


OisRAü nR PsnADis a qüEuK FOVhCnüt (!'}, nou¬ 
velle ci;|iét'e des OrtUlIpolu^WU'ÿ PPHMitTiira. Esl 
]e inénie rpie le Stlpi'rlnr. S>4i déuoaiiiiialion do 
Ji^urrhHr est f^nltive ^ ao P FNîfe □ 

Oi&EAir oeParauis kir 4 A 7 lc (!’) èstio pbiï 4 'ure de 
ioust Torabniéiil blanc. Ilrssoijjljle an p<i.'[ï| Eine-^ 
rande [Kar la laïJli* cl les roi'nios. ^ 37^ 

OiSF4AUi UK PAFtADi^ Ivniii (1) P FHUu'elle eA|K:ro 
déerîic iiflrVftîeM^-n) irouVeii.MiSMi'nraL l>PiC4 
L>ijin:« hiéu lui lu-nnent Heu dt queuo^ 37 


L']]e$. 3 i , 53 . ]jes etiiJcurs de cel oise^n 

A'aricnt du cbtlr 4 ili foncé ^ 5 a. I.£ jeune uj4i]e ilîl' 
réj'C par lu Tonne et je iioiiibre des pennes do lu 
Quelle, Selon qu,(dE|Ue.ï jillirallstes j d'auli'cs io 
rftfpinüem coniin4‘ iinÉ.- fcmelN.' itajirts le disseni- 
hlüUH'Jî dt4ü ]M>um*sç4iiKi;i|i,Sv S^-'tbSj.'MFniies cbaii- 
genl de fornio dfins li>a jurçmtèrtS 4 UJ 4 ïéeS de Cel 
oï&>.au. Pinti'LuiL la première jount^ss*.^, irllcsne diP 
rércnl pas de celles des autres oi$oaui. pur leur 
eonTormuEloii ^ et n'ohl.'iucuneAnalqf^ avec cel¬ 
les du vicuA. DéSeTtpl.. (les jciuies diius Irspassa- 

i ;es d'uue ttiOe îi famre , 34 - fcmelk- n'csl pas 
■jiÉïiiCCrtinuc* Otk j<»upçO(i) 4 ie quVIIc u le plumage 
du irès^jenue oiwjiu, i'W. 


Sut'IlïL BË (Icjj a douze pennes à Ta qu(me. Il est 
duuleUx que Je (jTJiud Oiscflu de lW 4 MJ'is noir de 
Viideniyn ioétib lu niéjnc rsfpècs+ ironvcdafr* 
la A'oui'dle-Üuiuécj 1. Sa descripliou 31 


Vahiètk. l.es N'aturaUsles onl douilé lK‘4i«conp 
d'i'tendur à Cé tuol. Né a Appl4([iJO iLiui cel Ou-- 

F 1 f\ iJ E LA 


ATagn (lu'aux oiseaux dont le plotûage a vaurîé aC- 
cideiilellement ^ 1 a, Ftefe 4 

T A D L K. 


ERRATA. 

G R I St P E fi E A O x. 

Pajt^ 5 , m , rt dr« ]»cj ^ i’irt et mciiirtir dr* boca, 

P. pa, ^'gnf Oalü , O'jâï A 1 (»L 

P’ ‘i* ■ a K réiKfjidant il rs(, üt*% rt e.il, 

Vb .jO, lO , d(; cului-rî, titei dr Eçllc'rc. 

^tte 4 , pldsivfUn npùcei, iUri cca npêce^ 

P. 44 P 11 i-qoîF ceux , /4F-fr^ ipn! 

P, 44 f îîgn* la, du ««rpa, (Lu c«n. 

/>4 Si, ù gorgcHi:,./««a « gfl'rgr- 


P^ , l^ili-la . Utrs IViliti. 

Pb G 5 , 3 â , Sciii't-Juàu^ vtâlui p w/'^ijsrri rt aeir. 

P-, ÿitf iigfi* I Facluli. ii*ri uJl. 

I*. Wg , ^ t su-dcïsns de*. 

JK 93, fffjtt 1^, j£HtE coMbur, /(«:d'uneHscuJttir. 

/''■ -j^ P bÿoir a , uji jH'u ,, J4f^rrm«i uiy, 

liitimfifffie J{,]n ll|((M'dê üuipH.'jaenuu , tiërx riff pciiura. 

P-. KÛt i , UJi prUp titfÿfrimtx üu. 


OISEAUX DE P A ftA Ü 1 3. 


1 ]. t J. jKiuuixn (lu mvi. )li*r£ puAurtiï do 

mI. 


P^ >4 . /î^fNf 3, ftaiixi:' 4 tpçleej litex ijimidtaci qiiuib. 
ffiiit. itgj» I @ f ûJrIa (le ’j2 ptsuced p. iinx Jad^t-dt' 43 
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